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h THEBAIDOS LIBER X. (v. i6.) 

Hostilem servare fugam, ne forte Mycenas 
Content! rediisst pétant : dat tessera sîgnum 
Excubiiis , positaeque vices : dux noctis opertae 
Sorte Meges, iiltroque Lycus : jamque ordine jusso 
Arma , dapes , ignemque ferunt : rex firmat euntes : 



« yiCTORE;s Danaum ^ née enim lux crastina longe j 
Nec quœ pro timidis intercessere tenebrae 
Semper erunt, augete animos, et digna secundis 
Pectora ferte Deis : jacet omnis gloria Lernœ, 
Prœcipuâeque manus : subiit ultricia Tydeus 
Tartara : mors subitam nigri stupet auguris umbram : 
Ismenos raptis tumet Hippomedontis opimis : 
Arcada beUigerîs pudet annumerare tnopseis. 
In manibus merces : nusquam capîta ardua belli 
Monstratasque ducum septena per agmina cristae. 
Scilicet Adrasti seoium* fratet*que juveata 
l'ejor, et itisanis Capatieus metuendus iù armis? 
Ite âge, et obsessis vigiles oircumdate flammas. 
NuUi ex hoste metus : praedam asservatis opesque 
Jam Y^stras. d Sic ille tr«ice$ hortatibus implet 
I^abdàcidas : juvat exhaustos Iterare labores. 
Sicut erat pulvis, sudorque^ cruorque per artiis 
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ce n'est point la garde de leur ville qui les iiicjuiète; iU 
veulent empêcher que lenueini, par sa fuite, ne re- 
tourne heureusement à Mycènes, s'il en forpie le pro- 
jet. Le mot d'ordre est donné aux sentinelles, que l'on 
pose alternatlyement^; Le sort a désigné Mégès pour 
commander la garde de nuit; Lycu$ se jdiat voloa* 
tairement à lui. Suivant l'ordre qu'ils ont reçu y ils enH 
portent avec eux des armes, des vivres et du feu. Au 
moment de leur départ , Étéocle affermit ainsi leur ar- 
deur : 

ff Yaikqu^urs de$ Grec$ ! car le joMr qui dok suivre 
n'est pas éloigné, et les ténèbres ne favoriseront point tou« 
jours nos lâches ennemis ; que vos cœurs s'agrandissent. 
Montrez aux dieux un courage digne de leurs faveurs. 
I^ gloire de Lerne est éteinte, l'élite de ses guerriers a 
mordu la poussière. Tydée subit dans les enfers le châ- 
timent dû k son crime; la mort voit avec étonnement 
l'ombre de l'augure Amphiara^s précipitée tout à coup 
dans son empire; l'Ismène roule, en bouillonnant, les 
dépouilles d'Hippomédon. Je rougirais de mettre au 
nombre de vos exploits la mort du jeune Arcadien. Le 
prix de la victoire est dans vos mains. Ils ne sont plus 
ces foudres de guerre; vous ne verrez plus ondoyer les 
sept panaches qui distinguaient les chefs de l'armée con- 
fédérée. Que craindriez -vous désormais? serait-ce ta 
vieillesse d'Adraste? la jeunesse, encore moins redou- 
table, de mon frère? la valeur furibonde de Capanée? 
— Allez done ; environnez de feux les retranc^hemens 
ennemis. Ne craigf»^ rien; observez voùre proie; dès à 
présent ses richesses sont à vous. » C'est par de sembla- 
bles exhortations qu'il augmente l'audace des f\\^ de Lab- 
dacus; iis brûlent de courir à de nouveaux dangers. 
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Mixtus adhuc ^ vertere gradum : vix obvia pa^si 
CoUoquia , amplexus etiam , dextrasque suorum 
Excussere humeris : tune frontem, aversaque terga 
Partitif laterumque sinus, vallum undique cingunt 
Ignibus infestis : rabidi sic agmine multo 
Sub ndctçm coiere lupi^ quos omnibus agris 
Nil non ausa famés longo tenuavit hiatu. 
Jam stabula ipsa prémuni : torquet spes irrita fauces , 
Balatusque tremens , pingnesque ab oviKbus aurae. 
Quod superest, duris affrangunt postibus ungues, 
Pectoraque, et siccos minuunt in Hmine dentés* 



At procul Argolici supplex in margine templi 
Cœtus, et ad patrias fusœ Pelopeides aras 
Sceptriferae Junonis opem , reditumque suorum 
Ëxposcunty pictasque fores, et frigida vultu 
Saxa terunt, parvosque docent procumbere natos. 

CoNDiBERAirT jam vota diem : nox addita curas 
Jungity et aggestis vigilant altaria flammis. 
Péplum etiam dono, cujus mirabile textum 
NuUa manus sterilis , nec dissocia ta marito 
Versaraty calathis castœ velamina Divae 
Haud spernenda ferunt, variis ubi plurima floret 
Purpura picta modis , mixtoque incenditur auro. 
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Couverts encore de sueur , de pou3si,ère. et de sang, ils 
se dirigent vers le camp des Grecs. A peine consenteut- 
ils à recevoir les adieux de leurs parens, de leurs amis ; 
ils se dérobent à leurs embrassemens , à leurs caresses. 
Une partie se place au front des retrancbeinens ; une 
autre forme Tarrière-garde; le reste garnit les flancs de 
l'armëe, et bientôt la plaine entière est éclairée de feux 
ennemis. Ainsi, à l'entrée de la nuit, des loups affamés 
^e rassemblent en troupe nombreuse^; long-temps, er- 
rant dans les campagnes , ils ont souffert les tourmens 
de la faim; maintenant ils osent attaquer la bergerie 
elle-même. L'espoir irrite encore , aiguillonne leur avi- 
dité, et aussi le bêlement des jeunes agneaux, et Todeur 
appétissante des brebis. Enfin, de leurs ongles*, ils vou- 
draient déchirer les portes, ils les frappent de leur poi- 
trail , et leurs dents avides s'usent à mordre le seuil. 

Cependant une foule suppliante assiège les portiques 
du temple d'Argos. Les femmes prosternées au pied des 
autels, invoquent le secours de Junon, leur divinité tu- 
télaire, et lui demandent le retour de ceux qu'elles chéris- 
sent. Elles pressent de leurs lèvres les portes ornées de 
peintures, et le pavé du temple; elles instruisent leurs 
jeunes enfans à se prosterner aussi devant les dieux. 

Uic jour entier s'est passé en prières,: la nuit ne sau- 
rait mettre un terme à ces soins inquiets : sur les au- 
tels brille alors une flamme éclatante. Les Argiennes 
présentent a la djéesse un voile magnifique , admirable 
tissu. La main d'aucune femme stérile ou étrangère au 
lit conjugal , n'avait aidé à cet ouvrage précieux , où l'or 
relevait l'éclat de la pourpre qui s'y dessinait sous mille 
formes diverses. La déesse elle-même est ici représentée 
fiancée au maître du tonnerre, vierge encore,. mais sur. 
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Ipsa illic magni thalamo desponsa Tonantis, 
Expers connubii, et timide positura sororem, 
Lumine demisso pueri Jovis oscula libat 
Simplex ^ et nondum fiirtis ofTeosa mariti. 
Hoc tuQc Argolicae sanctum velamine matres 
Induerant ebur, et lacrymis questuque rogabant : 
« Adspige sacrilegas Cadmeae peilicis arces, 
Siderei regina poli , tumulumque rebellem 
Disjice, et in Thebas aliud, potes , excute fulmen. » 
QuiD faciat? scit fata suis contraria Graiis, 
Aversumqae Jovem : sed nec periisse precatus 
Tantâque dona velit : tempus tataien obvia màgni 
Fors dédit auxilii : videt alto ex aethere clausa 
Mœnia , et insomni vallum statione teneri. 
Horruit irarum stimulis, tnotaque verendum 
Turbavit diadema coma : non sœvius arsit, 
Herculeae quum matris onus, geminosque Tonantis 
Concubitus vacuis indignaretur in astris. 
Ergo intettipesta somni dulcedine captos 
Destinât Aonios leto praebere : suamque 
Orbibus accingi solitis jubet Irin, et omne 
Mandat opus : paret jussis Dea clara, polumque 
Linquit , et in terras longo suspenditur arcu. 
SxAT saper occiduae nebulosa cubilia noctis^ 
/Ethiopasque alios^ nulli penetrabilis astro, 
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le point de déposer avec crainte la qualité de soeur, pour 
prendre le titre d'épouse. Les yeux baissés ^ elle se prête 
avec ingénuité aux caresses du jeune Jupiter, dont les 
infidélités ne l'ont point encore offensée. Les mères 
d'Argos avaient décoré du voile sa statue dMvoire, elles 
l'imploraient par leurs larmes et leurs gémissemens : 

«O REINE des dieux! abaisse tes regards sur le palais 
sacrilège de la fille de Cadmus; disperse les pierres 
du tombeau de ta rivale ^, lance sur Thèbes, tu le peux , 
un tonnerre plus terrible que celui de ton époux. » 

Que fera la déesse? Elle sait que les destins sont con- 
traires aux Grecs; que Jupiter s'est déclaré contre eux. 
Cependant, sensible aux prières des Argiennes, elle 
voudrait reconnaître les dons qu'elle en reçoit , et bien- 
tôt l'occasion se présente de rendre aux Grecs un ser- 
vice signalé. Du sommet de l'Olympe, elle remarque 
que leur camp est cerné de toutes parts , et surveillé par 
un ennemi vigilant. Elle frémit de colère, et le mou- 
vement de son front agite son auguste diadème. Sa fu- 
reur est égale à celle qui l'agita , lorsqu'elle vit avec in- 
dignation le fils d'Aicmène, et les deux jumeaUx^, en- 
fans de Jupiter , occuper un rang parmi les astres. Elle 
se propose en ce moment d'enchaiaer les Thébains par 
les douceurs d'un funeste sommeil, et de les offrir ainsi 
au glaive des Grecs. Elle ordonne à Iris sa messagère de 
s'envelopper de ses orbes accoutumés, elle lui confie son 
projet tout entier. Docile à sa voix, la brillante déesse 
abandonne le ciel, se place sur son arc, et s'avance sus- 
pendue entre le ciel et la terre. 

Sur les confins de l'Ethiopie occidentale 7, vers ces 
rcgions nébuleuses qu'habite une étemelle nuit, se trouve 
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Tiucus iners , subterque cavis grave rupibus antrum 
It vacuum in montem, qua desidis atria Somni, 
Securumque larem segnis Natura locavit. 
Limen opaca Quies , et pigra Oblivia servant j 
Et nunquam vigili torpens Ignavia vultu. 
Otia vestibulo j pressisque Silentia pennis 
Muta sedenty abiguntque truces a culmine veutos, 
Et ramos errarç vêtant , et murmura demunt ' 

Alitibus : non hic pelagi, licet omnia clament 
Litora , non illic cœli fragor : ipse profundis 
Vallibus effugiens speluncae proximus amnis 
Saxa inter scopulosque tacet : nigrantia circa 
Armenta, omne solo recubat pecus, et nova marcent 
Germina , terrarumque inclinât spiritus lierbas. 

Mille intus simulacra Dei caelaverat ardens 

Mulciber : hic haeret lateri redimita Voluptas , 

Hic comes in requiem vergens Labor : es.t ubi Baccho , 

Est ubi Martigenae socium pulvinàr Amori 

Obtinet : interius tectum in penetralibus altis 

Et cuni Morte jacet : nullique ea tristis imago. 

Ipse autem^ vacuus curis, humentia subter 

Antra soporifero stipatus flore, tapetas 

Incubât : exhalant vestes , et corpore pigro 

Strata calent, supraque tprum niger efïlat ,anhelo 

Ore vapor : manus haec fusos a tempore laevo 
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un bois stérile , que nul astre n'a jamais percé de ses 
rayons. On y voit un antre ténébreux, creusé dans le 
roc, et qui se prolonge dans le sein des montagnes. C'est 
là que la Nature expirante a placé loin du bruit la de- 
meure tranquille et le palais de l'oisif Sommeil. Le pe- 
sant Repos, l'Oubli, la Paresse, aux membres toujours 
engourdis , en gardent l'entrée. Sous le vestibule est as- 
sise l'Oisiveté, à ses cotés le muet Silence, aux ailes im- 
mobiles. Leur présence écarte les vents fougueux, arrête 
le balancement des arbres, élouffe le ramage des oiseaux. 
Partout ailleurs le bruit des flots agite les rivages; mais 
ici la mer et le ciel n'ont pas de voix. Le fleuve qui 
baigne les abords dû palais , fnyant dans les vallées pro- 
fonde^, n'oserait, parmi les cailloux même et les ro* 
chers, pousser un léger murmure. Ici de noirs troupeaux 
sont couchés sur un sol aride; les plantes se flétrissent 
en naissant, et l'haleine du dieu^ courbe sans cesse les 
herbes que produit la terre. 

Dans l'intérieur du palais, la main du dieu des for- 
ges avait gravé divers tableaux allégoriques du Sommeil. 
Ici, parée de tous ses ornemens, la Volupté' s'attache à 
ses côtés; là, le Travail fatigué l'accompagne et s'en* 
dort; plus loin on remarque Bacchus et l'Amoifr, tous 
deux occupent le même oreiller. Plus avant, dans le 
sanctuaire, sont étendus sur le même lit le Sommeil et 
la Mort : ici cette image n'attriste personne. Le dieu lui- 
même, retiré au fond de son palais^ et dégagé de toute 
inquiétude , repose mollement sur des tapis jonchés de 
fleurs narcotiques. Une douce chaleur se conserve dans 
les vêtemens qui protègent ses membres immobiles, dans 
les couvertures qui l'enveloppent; sa respiration tiède 
et humide l'environne sans cesse d'un épais nuage. Sa 
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Sustentât crines; haec cornu oblita remisit. 
Adsunt innumero circum vaga Somnia vultu, 
Vera simul falsis, permixtaque tristia blandis. 
Noctis opaca cohors, trabibusque, aut postibus hœmnt, 
Aut tellure jacent : tenuis, qui circuit aulam, 
Invalidusque nitor, primosque hortantia somnos 
Languida sUcciduis exspirant lumina flammis. 



Hue se cœruleo libravit ab œthere virgo 
Discolor : efTulgent silv», tenebrosaque Tempe 
Arrisere Deae^ et zonis lucentibus icta 
Evigilat domus : ipse autem nec lampade clara, 
Nec sonitu , nec voce Deae perculsus, eodem 
More jacet : donec radios Thaumantias omnes 
Impulity inque oculos penitus descendit inertes. 
Tune sic orsa loqui nimborum fulva creatrix : 

<c SiBONios te Juno duces, mitissime Divum 
Somne, jubet populumque trucis defigere Cadmi, 
Qui nunc eventu belli tumefactus, Achaeum 
Pervigil asservat vallum, et tua jussa récusât. 
Da precibus tantis, rara est hoc posse facultas, 
Placaturaque Jovem dextra Junone merere. » 
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main gauche soutient sa tête négligemment penchée , et 
sa droite repose abandonnée sur la corne d'où s'échap- 
pent les noirs pavots. Autour de lui voltige, sous mille 
formes différentes , une foule innombrable de songes , 
sombre cortège de la Nuit ; les uns orgtnes de la vérité , 
les autres de l'erreur^ quelques-uns tristes, d'autres en- 
joués, tous confondus pêle-mêle. Il en est qui s'atta- 
chent aux solives du plancher , d'autres aux jambages des 
portes; un gratid nombre est étendu sur la terre ! en ce 
moment y la lueur pâle et chancelante qtii erre sur les murs 
du palais, lés feux mourans du soleil s'éteignent insensible- 
ment; cette heure invite à goûter les douceurs du repos. 

C'est vers ce séjour que, du haut des airs, s'élance 
la messagère Iris ; tout à coup la for^t devient resplen- 
dissante, la vallée ténébreuse sourit à la Déesse 9, et 
l'éclat qui jaillit de sa robe éveille le palais; mais le dieu 
lui-même n'est frappé ni de la vive lumière qui l'envi- 
ronne'®, ni du bruit qu'excite l'approche de la déesse, 
ni des sons de sa voix. Toujours dans la même attitude , 
il reste endormi. Enfin la fille de Thaumas, la reine 
éclatante des nuages, lance à la fpis tous ses rayons, 
en pénètre les paupières appesanties du dieu , et parvient 
avec peine à lui faire entendre ces paroles : 

a O COMPLAISANT Sommeil , et le plus tranquille des 
dieux! c'est Junon qui t'ordonne défaire sentir ton pou- 
voir aux guerriers de Thèbes , aux descendans de l'o- 
dieux Gadtnus. Enorgueilli de quelques vains succès , ce 
peuple assiège en ce moment le camp des Grecs , et se 
dérobe à tes lois. Rends -toi aux vœux de la déesse; 
saisis cette occasion de lui prouver ton zèle ; en te ren-- 
dant Junon fiivorable , mérite de rentrer en grâce au- 
près de son époux. » 
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DixiT, et increpitans languentia pectora dextra, 
' Ne pereant voces, iterunique, iterumque monebat. 
nie Deae jussis dubium mixtuinque sopori 
Aunuit: excedit gravior nigrantibus antris 
Iris, et obtusum multo jubar excitât imbri. 
Ipse quoque et volucrem gressum, et ventosa citavit 
Tempora, et obscuri sinuatam frigore cœli 
Impie vit chlamydem^ tacitoque per aethera cursu 
Fertur, et Aoniis longe gravis imminet arvis. 
Illiiis aura solo volucres, pecudesque, ferasque 
Explicat, et penitus quacumque supervolat orbem, 
Languida de scopulis sidunt fréta, pigrius haereat 
Nubila, demittunt extrema cacumina silvse, 
Pluraque laxato cecideniut sidéra cœlo.- 



Primûs adesse Deum subita caligine sensit 
Campus, et innumerœ voces, fremitusque virorum 
Submisere sonum : quum vero humentibus alis 
Incubuit^ piceaque haud unquam densior umbrà 
Castra subit , errare oculi, resolutaque colla , 

7 

Et medio afTatu verba imperfecta relinqtii. 
Mox et fulgentes clipeos , et saeva remittunt 
Pila manu, lassique cadunt in pectora vultus. 
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homicides , et sa tête fatiguée reste penchée sur sa poi- 
trine. Bientôt tout est silencieux. Les coursiers eux'^ 
mêmes ne peuvent rester sur pied. Les feux demeurent 
ensevelis sous des monceaux de cendres. 

Cependaitt le Sommeil n'exerce pas le même pouvoir 
sur les Grecs inquiets. Les nuages soporifiques , dociles 
à la voix du dieu qui erre pendant la^'nuit , avaient res* 
pecté leur camp. Us veillent sous les armes, ils mau- 
dissent cette nuit funeste à leur gloire ; ils s'indignent 
de voir leurs retranchemens assiégés par d'orgueilleux 
ennemis. 

Soudain Thiodamas est saisi d'un enthousiasme divin. 
Un dieu trouble ses aens , le force à^ dévoiler les arrêts 
du destin. Est-ce la fille de Saturne , est-ce Apollon lui-^ 
même qui, pour favoriser le prêtre consacré depuis peu 
à son culte, lui inspire cette fureur prophétique? Thio- 
damas s'élance au milieu des Grecs; son regard, sa voix 
inspirent la terreur. Il lutte contre le dieu qui remplit 
son anie , trop faible pour le contenir. L'aiguillon divin 
le presse et l'agite, la fureur toute nue est empreinte 
sur son visage, la rougeur, la pâleur apparaissent tour 
à tour sur ses joues tremblantes; son œil étincelant 
erre de côté et d'autre, ses cheveux se hérissent et 
agitent le feuillage dont il est couronné. Ainsi la mère 
des dieux pousse hors de son sanctuaire redoutable son 
prêtre ensanglanté^^. Elle le rend insensible aux bles- 
sures qu'il s'est faites, en se découpant les bras avec un 
glaive : furieux , il se précipite , il se frappe la poitrine 
avec des branches de pin sacré ; il secoue avec force sa 
chevelure teinte de sang, et dans sa course rapide il dé- 
chire encore ses blessures. L'arbre consacré à Cybèle est 
rougi de son sang. En le voyant, les campagnes sont 
IV. a 
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Ventum ad concilii penetrale, domumque verendam 
Sîgnorum, magnis ubi dudum cladibus aeger, 
Rerum extrema movens, frustra consultât Adrastus. 
Stant circum subiti proceres, ut quisque peremto 
Proximus , et magnis loca desolata tuentur 
Regibus y haud laeti, seque hue crevisse dolentes. 
Non secus amisso médium quum praeside puppîs 
Fregit iter, subit ad vidui moderamina clavi 
Aut laterum custos , aut quem pênes obvia ponto 
Prora fuit : stupet ipsa ratis , tardeque sequuntur 
Arma y nec accedit domino tutela minorL 
Ergo alacer trepidos sic erigit augur Achivos : . 



« Magna deum mandata ^ duces , monitusque verendos 

Advehimus : non hae nostro de peçtore voces. 

lUe canit, oui me famulari, et sumere vittas 

Yestra fides, ipso non discordante^ subegit 

Nox fœcunda operum^ pulchraeque accommoda fraudi 

Panditur augurio Divum : vocat obvia virtus, 

Et poscit Fortuna manus : stupet obruta somno 

Aonidum legio : tempus nunc funera regum 

Ulcisci 9 miserumque diem : rapite arma y morasque 

Frangite portarum : sociis hoc subdere flammas , 
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frappées de terreur , et les lions , attelës au char de la 
déesse, reculent épouvantés. 

On arrive à la tente vénérable où se gardent les éten- 
darts. C'est là que depuis long -temps déjà Adraste, 
profondément affligé des pertes qu'il a faites j avait as- 
semblé le conseil; il délibérait sur le parti qui restait à 
prendreMans l'extrémité oîi l'armée se trouvait réduite. 
Autour de lui se tiennent les chefs nouvellement élus : 
c'étaientgles plus élevés en grade après les héros morts 
dans le combat. Us étaient moins flattés du commande- 
ment suprême y qu'affligés d'occuper la place de ces 
grands capitaines. Ainsi lorsqu'un vaisseau en pleine 
mèr, vient à perdre son pilote , celui qui préside à la 
manœuvre y sur les flancs, ou bien à la proue, s'empare 
soudain du gouvernail abandonné. Le vaisseau lui-même 
s'étonne de changer de maître , il ne marche qu'à re- 
gret; et le timon résiste à la main faible et novice en- 
core qui vient le maîtriser'^. Thiodamas , d'un air intré- 
pide , relève en ces mots le courage abattu des Grecs : 

«Chefs illustres! c'est l'ordre auguste des dieux, ce 
sont fleurs avertissemens sacrés que nous vous appor- 
tons : les paroles que vous allez entendre, n'exprime- 
ront point nos propres idées. Le dieu, au culte duquel 
vous m'avez consacré , n'a point trahi votre confiance ; 
c'est lui qui vous parle par ma voix. Cette nuit peut en- 
fanter des prodiges ; elle favorisera les ruses de guerre : 
ainsi l'ont annoncé les dieux. L'occasion sollicite votre 
courage; la Fortune exige seulement que votre bras la 
seconde. Les Thébains, qui veillaient sur ce camp, sont 
maintenant ensevelis dans un profond sommeil. Il est 
temps à cette heure de venger notre honte et la mort de 
tant de braves capitaines. Prenez vos armes, franchis- 



[ 
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Hoc tumulare suos : equidem hoc et Marte diurno 
Dum res infractae, pulsique in terga redimus, 
(Per tripodas juro, et rapti nova fata magistri,) 
Vidi, et me volucres circum plausere secundae. 
5ed nunc certa fides : modo me sub nocte silenti 
Ipse, ipse assurgens iterum tellure soluta, 
Qualis erat (solos infecerat umbra jugales), 
Amphiaraus adit : vanœ nec monstra quietis, 
Nec somno comperta loquor. Tune, inquit, inertes 
Inacliidas (redde haec Parnassia serta^ meosque 
Redde Deos) tantam patiere araittere noctem, 
Degener? haec egomet cœli sécréta , vagosque 
Ëdocui lapsus? vade eia, ulciscere ferro 
Nos saltem : dixit, meque haec ad limina ^"«"c 
Cuspide sublata, totoque impellere curru. 
Quare agite, utendum Superis : non cominu« bn«5frfts 
Sternendi : bellum jacet, et saevirè po testas. 
Ecqui aderunt? quos ingenti se attoUere fama 
Non pigeât, dum fata sinunt? iterum ecce benignae 
Noctis aves : sequor, et comitum licet agmina cessent 
Solus eo, solus : venit ille, et quassat hab^»^«c ^- 
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sez les rétranchemenSy et bientôt vous pourrez rendre à 
vos compagnons les honneurs du bûcher, les honneurs 
(lu tombeau.— Déjà, pendant la bataille, lorsque Mars 
nous contraignit de fuir honteusement devant lui, (j'en 
jure par les trépieds sacrés et le sort glorieux dont jouit 
maintenant Âmphiaraûs) , j'ai connu les destins que je 
vous annonce, et des oiseaux d'un favorable augure, 
voltigeant autour de moi , me les ont confirmés. A cette 
heure ma confiance est entière : il n'y a qu'un instant, 
Âmphiaraûs m'est apparu dans le silence de la nuit : il 
s'élevait de la terre entr'ouverte , toujours majestueux, 
toujours semblable à lui-même. Ses coursiers seuls étaient 
enveloppés des ombres de la mort. Ce n'était point une 
de ces illusions monstrueuses qu'enfante le sommeil. 
— a Lâche, me dit-il, soufiriras-tu que lesenfans d'Ina- 
chus restent dans l'oisiveté , et perdent ainsi les avantages 
que leur offre cette nuit favorable? Rends-moi alors ce 
laurier sacré , rends-moi mes dieux! Est-ce pour garder 
lesilence que moi-même je t'ai appris à lire dans les astres , 
dans le vol des oiseaux, les secrets du destin? Va donc, 
et venge-nous du moins par le glaive.» Il dit, et, la 
lance en arrêt, il a poussé son char contre moi , et préci- 
pité mes pas jusqu'au seuil de cette tente. Hâtez-vous 
donc, usez de la faveur des dieux : il ne s'agit pas de 
combattre l'ennemi pied à pied; le sommeil les tient 
renversés dans la plaine , et vous pourrez à loisir vous 
baigner dans le sang. Que tous ceux qui brûlent en ce 
moment de se couvrir de gloire , embrassent l'entreprise 
que les destins leur offrent ! — Voici de nouveau les oi- 
seaux de la nuit ! leur vol nous répond du succès. — Je 
veux leur obéir, et lors même que nul d'entre vous ne 
consentirait à me suivre, seul je tenterai cet exploit. 
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Talia Yociferans, noctem exturbabat, euntque 
I!)oa secus accensi proceres, quam si omnibus idem 
Ck>rde Deus : flagrant comitari et jungere casus. 
Terdenos numéro, turmarum robora, jussus 
Ipse legit : circa frémit indignata juventus 
Cetera, cur maneant castris, ignavaque servent 
Otia : pars sublime genus , pars facta suorum , 
Pars sua : sortem alii clamant , sortem undique poscunt 



Gaudet in adversis animoque assurgit Âdrastus. 
Vertice sic Pholoes volucrum nutritor equorum , 
Cui fœtura gregem pecoroso vere novavit, 
Laetatur, cernens hos montis in ardua niti, 
Hos innare vadis, certare parentibus illos. 
Tune vacuo sub corde movet, qui molle domandi 
Ferre jugum, qui terga boni, quis in arma tubasque 
Natus , ad Eleas melior quis surgere palmas. 



Talis erat turmae ductor longaevus Achivae. 
Nec deest cœptis : « Unde hœc tam sera repente 
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Mais je vois Amphiaraûs , il m'accompagne , il secoue les 
rênes de son char. » 

Aiirsi tonnait Thiodamas. Son discours a troublié le si- 
lence de la nuit. Tous se lèvent, tous s'avancent aussi 
remplis d'ardeur que sî le dieu , qui inspire le prophète , 
eût passe dans leur sein. Tous brûlent de l'accompagner , 
et de partager avec lui les hasards de cette entreprise. 
Mais, par l'ordre d'Adraste, l'augure n'en choisit que 
trente; c'étaient les plus vaillans de l'armée. Autour de 
lui les autres frémissent, indignés d'un choix qui les 
condamne à garder le camp, à rester dans une lâche 
oisiveté. Ceux-ci vantent leur origine, ceux-là les ex- 
ploits de leurs ancêtres, d'autres leur bravoure person- 
nelle; tous enfin demandent à grands cris qu'on s'en 
rapporte au sotrt. 

Adraste semble alors oublier ses malheurs. Cette no- 
ble émulation relève son courage. Tel est sur le mont 
Pholoë celui qui se consacre à élever de légers coursiers. 
Lorsqu^il voit au printemps son haras renouvelé par 
Theureuse fécondité de ses cavales, il s'applaudit de 
ses soins; il suit d'un regard satisfait les mouvemens 
de ses jeunes poulains. Les uns, d'un pas ferme, s'élan- 
centau sommet d'une roche escarpée, les autres traversent 
les fleuves à la nage; d'autres luttent déjà contre leurs 
mères. Dans sa pensée, il désigne par avance celui qui 
le mieux supportera le joug ; celui dont les flancs se- 
ront propres à la selle ; celui qui, né pour la guerre, 
ne sera effrayé ni du cliquetis des armes , ni du bruit 
des clairons; celui enfin qui disputera le mieux la 
palme aux jeux Eléens'*. 

Ainsi le vieux roi d'Argos s'abandonne à de douces 
illusions. 11 est loin de s'opposer à l'entreprise projetée : 
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Numina? qui fractos Superi rediîstis ad Argos? 
Estne hic infelix virtus ? gentiquc superstes 
Sanguis , et in miseris animorum semina durant? 
Laudo equidem , egregii juvenes , pulchraque meorum 
Seditione (ruor : sed fraudem , et operta paramus 
Prœlia : celandi motus ; nunquam apta ktenti 
Turba dolo : servate animos : venit ultor in hostes 
Ecce dies : tune arma palam y tune ibimu8 onmes. » ^ 



His tandem virtus juvenum freuata quievit. 
Non aliter moto quam si pater ^olus antro 
Portam iterum saxo premat imperiosus , et omne 
Claudat iter, jamjam sperantibus aequora ventis. 

Insuper Herculeum sibi jungit Agyllea vates 
Actoraque : hic aptus suadere , hic robora jactat 
Non cessisse patri : comités tribus ordme déni, 
Horrendum Aoniis , et contra stantibui ^ agmen. 

Ipse, novi gradiens furta ad mavortia belli, 
Ponit adoratas Phœbea insignia frondes, 
Longœvique ducis gremio commendat honorem 
Frontis , et oblatam Polynicis munere grato 
Loricam galeamque subit : férus Actora magno 
Ense gravât Capaneus, ipse haud dignatus in hostem 
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« Quelles divinités , s ecrie*t-il 9 viennent enfin nous secou- 
rir ?0 dieux du ciel! qui d'entre vous a daigne visiter 
les Grecs abattus? La valeur n'est donc pas toujours 
malheureuse 9 et le sang des héros que nous avons per- 
dus, leur courage, ne sont pas encore éteints. Jeunes guer- 
riers! je vous approuve, je jouis de votre noble querelle. 
Mais il s'agit d'une ruse de guerre, d'un coup de main 
qui exige le silence; vos mouvemens doivent être se- 
crets. Le grand nombre ne peut que nuire dans une expé- 
dition de cette nature. Réservez vos courages; le jour 
de la vengeance n'est déjà plus éloigné; bientôt nous 
nous montrerons hardiment sous les armes, nous dé- 
ploirons alors toutes nos forces. » 

Ces paroles parviennent à modérer l'ardeur fougueuse 
de cette brave jeunesse. C'est ainsi que l'impérieux 
Eole comprime dans leur antre les vents impétueux ; à 
l'aide d'un rocher, il ferme l'entrée de leur demeure, il 
leur interdit toute issue ; mais les vents conservent l'es- 
poir de ravager bientôt les mei*s. 

Thiodamas prend avec lui Agyllée, fils d'Hercule, et 
Actor. Celui-ci est habile dans l'art de persuader; l'autre 
se vante de ne le point céder, par sa force prodigieuse, 
à son père lui-même. Chacun de ces trois chefs est suivi 
de dix guerriers. Cette petite troupe eût été pour les 
Thébains, même en plein jour, un bataillon formidable. 

Sur le point de partir pour cet exploit nocturne, 
Thiodamas dépose le laurier sacré, signe vénérable de 
son sacerdoce. C'est au vieil Adraste qu'il confie ce dépôt 
précieux. Puis il revêt une cuirasse, il couvre sa tête 
d'un casque ; l'un et l'autre lui sont offerts par Polynice , 
qui veut ainsi honorer son courage. Le féroce Capanéo 
charge le baudrier d'Actor d'une pesante épée; pour lui, 
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Ire dolo , Superosque sequi : permutât Âgylleus 
Arma trucis Nomii : quid enim fallentibus umbris 
Arcus, et Herculeae juvissent bella sagittae? 

Inde per abruptas castrorum ex aggere pinnas , 
Ne gravis exclamet portae mugitus ahenae. 
Précipitant saltu : née longum , et protinus ingens 
Praeda solo, ceu jam exanimes, mal toque peraeti 
Ënse jacent. ce Ite, o socii, quacumque voluptas 
Caedis inexhaustae, superisque faventibus, oro^ 
Sufficite, hortatur clara jam voce sacerdos : 
Cernitis expositas turpi marcore cohortes. 
Pro pudor! Argolicas bine ausi obsidere portas ? 
Hi servare viros? » 

Sic fatus et exuit ensem 
Fulmineum , rapidaque manu morientia transit 
Agmina ; quis numeret caedes ? aut nomine turbam 
Exanimem signare queat? subit ordine nullo 
Tergaque, pectoraque, et galeis inclusa relinquit 
Murmura , permiscetque vagos in sanguine mânes. 
Hune temere explicitum stratis , hune sero remissis 
Gressibus illapsum clipeo ^ et maie tela tenentem : 
Cœtibus hos mediis vina inter, et arma jacentes : 
Acclines clipeis alios^ ut quemque ligatum 
Infelix tellure sopor supremaque nubes 
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il dédaigne de s'associer à une entreprise conduite par la 
ruse 9 et que les dieux ont inspirée. Agyllée échange ses 
armes contre celles du farouche Nomius : qu est-il be- 
soin eu effet, lorsque les ombres couvrent la plaine , de 
marcher à cette guerre avec l'arc et les flèches d'Hercule? 

Tous ensuite, pour empêcher que le bruit de la porte, 
en roulant sur ses gonds , ne trahisse leur projet , esca» 
ladent les retranchemens et s'élancent dans la plaine. 
Bientôt ils rencontrent leur proie étendue sur la terre. 
Les Thëbains renversés paraissent expirans : on dirait 
que le glaive les a déjà moissonnés. La voix de Thio»- 
damas exhorte encore les Grecs : a O compagnons ! vo- 
lez partout oïl vous conduira la soif du sang et du car- 
nage. Ne vous lassez pas, je vous en conjure, et répon- 
dez à la faveur des dieux ! Voyez ces cohortes enseve- 
lies dans un honteux sommeil. Les lâches ! ont-ils seule- 
ment osé s'approcher de nos murailles? ont-ils osé sur-» 
veiller notre camp? » 

Il dit , tire en même temps sa foudroyante épée , et 
d'une main rapide il moissonne cette foule de guerriers 
étendus sur la terre. Qui pourrait nombrer ses victimes , 
ou rappeler les noms de ceux qu'il précipite ainsi dans 
la mort? Il les frappe indistinctement dans les reins ou 
dans la poitrine; les têtes, qu'il a tranchées, roulent 
avec murniure dans les casques qui les enferment. Les mâ- 
nes errent confondus dans une mer de sang. L'un était 
négligemment endormi sur le sol; l'autre, après avoir 
lutté plus long-temps contre le sommeil, avait laissé glis- 
ser son bouclier , et d'une main débile tenait encore ses 
traits. Plusieurs , réunis ensemble , dormaient couchés 
entre les armes et des coupes de vin. D'autres encore 
^appuyaient endormis sur leurs boucliers. Un perfide 
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Obruerat : nec numen abest, armataque Juno 
Lunarem quatiens exerta lampada dextra 
Pandit iter , firmatque animos , et corpora monstrat. 
Sentit adesse Deam tacitus , sed gaudia ceh 
Thiodamas : jam tarda manus, jam débile tërrum, 
Et caligantes nimiis successibus irœ. 
Caspia non aliter magnorum in strage juvencum 
Tigris, ubi immenso rabies plaça ta cruore, 
Lassavitque gênas, et crasso sordida tabo 
Confudil maculas, spectat sua facta, doletque 
Defecisse famem : victus sic augur inerrat 
Caedibus Aoniis : optet nunc brachia ceutum , 
Centenasque in bella manus : jam ta^et inanes 
Exhaurire minas, hostemque assurgere malit. 



Parte alia segnes magno satus Hercule vastat 
Sidonios , Actorque alia : sua quemque cruento 
Limite turba subit : stagnant nigrantia tabo 
Gramina, sanguineis nutant tentoria rivis. 
Fumât humus, somnique et mortis anhelitus una 
Volvitur : haud quisquam visus aut ora jacentum 
Erexit : tali miseris Deus aliger umbra 
Incubât, et tantum morientia lumina solvit. 

TrA-xerat insomnis cithara ludoque suprema 
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sommeil , un nuage puissant les tenait ainsi cloues 
contre terre. Junon accompagne les Grecs, Junon est 
armée : de sa main droite elle agite une torche dont 
la clarté égale celle de la lune; elle marche devant les 
Grecs , affermit leur courage , et leur désigne leurs vic- 
times. Thiodamas connaît que la déesse e&t présente, 
mais il se tait , et dissimule sa joie. Bientôt cependant ' 
son bras se fatigue, bientôt sa main ne porte que 
des coups mal assurés, ses forces ne répondent plus à 
l'ardeur qui Feuflamme. Telle une tigresse d'Hircanie, 
dont la rage s'est déployée sur une troupe de vigoureux 
taureaux; sa mâchoire, toute dégoûtante, est fatiguée de 
carnage; le sang noir, qui couvre son corps, ne permet 
plus d'en apercevoir les taches ; elle contemple les dé- 
bris de ses exploits, et regrette que la faim l'ait aban- 
donnée. Ainsi Thiodamas , dont les forces sont épuisées, 
promèue ses regards sur cette foule de Thébains qui na- 
gent dans leur sang. En ce moment il voudrait avoir 
cent bras et cent mains afin de' précipiter le carnage; il 
s'indigne de ne pouvoir que proférer d'impuissantes me- 
naces contre un ennemi qu'il voudrait avoir à combattre. 

Le fils d'Hercule, et Actor, chacun de son coté, si- 
gnalent aussi leur fureur sur les Thébains endormis. 
Leurs compagnons suivent la route ensanglantée qu'ils 
tracent devant eux. Des flots de sang ont noyé les plan- 
tes de la terre, et font chanceler les tentes, presque en- 
traînées par eux. La terre fume de carnage. Le dernier 
•soufSe de la vie se confond avec la respiration du som- 
meil. Aucun, parmi les Thébains, n'entr'ouvre la pau- 
pière, ne soulève sa tête appesantie: c'est l'effet cruel 
du nuage soporifique qui pèse sur leurs yeux; le dieu 
ne les abandonne qu'à l'instant où la mort les saisit. 

A la clarté des astres de la nuit, hélas! l'infortuné les 
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Sîdera , jam nullos visurus Alimenus ortus , 
Sidonium Pœana canens : huic languida cervix 
In Isevum cogente Deo, mediaque jacebant 
Colla relicta lyra : ferrum per pectus Âgylleus 
Exigity aptatamque cava testudine dextram 
Percutit, et digitos inter sua fila trementes. 
Proturbat mensas dirus liquor : undique manant 
Sanguine permixti latices , et Bacchus in altos 
Crateras paterasque redit : férus occupât Actor 
Implicitum fratri Thamyrum : Tagus haurit Ethecli 
Terga coronati : Danaus caput amputât Hebri. 
Nescius heu rapitur fatis, hilarisque sub umbras 
Vita fugit, mortisque ferœ lucrata dolores. 
Stratus humo gelida subter juga fida rotasque 
Palpetus Aonios gramen gentile metentes 
Proflatu terrebat equos : madida ora redundant , 
Accensusque mero sopor aestuat ; ecce jacentis 
Inachius vates jugulum fodit : çxpulit ingens 
Vina cruor, fractumque pérît in sanguine murmur. 
Fors illi prœsaga quies, nigrasque gravatus 
Per somnum Thebas, et Thiodamanta videbat. 



QuARTA soporiferse superabant tempora nocti , 
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a vus se lever pour la dernière fois , long-temps Alimène 
s'était plu à chanter sur son luth un hymne ep l'honneur 
des dieux de Thèbes. Vaincu par le sommeil , il a laissé 
tomber sa tête languissante', il a pose son cou sur son 
luth abandonné. Agyllée lui plonge son fer dans la poi- 
trine; il le retire y et du tranchant lui coupe la main 
droite; elle était posée sur la table de l'instrument, et 
les doigts qui s'agitent sur les cordes , en tirent une fois 
encore un doux frémissement Poussées par des vagues 
de sang, les tables se renversent ; de toutes parts, le 
vin, qui s'épanche des vases va grossir encore ces af- 
freux ruisseaux , tandis que celui qui s'écoule de la 
gorge entrouverte des mourans, rentre dans les coupes 
profondes qui l'ont contenu d'abord'^. Le farouche Ac- 
tor perce Thamyre ; il dormait dans les bras de son frère. 
Tagus frappe par derrière Ethècle , qui portait encore 
sur sa tête la couronne du festin'^; Danaûs fait voler la 
tête d'Hébrus. Hébrus reçoit la mort sans la sentir; son 
âme fuit dans les enfers, joyeuse de n'avoir pas connu 
les horreurs du trépas. Etendu sur la terre, Palpète 
dormait à coté de son char ; ses fidèles coursiers paissaient 
l'herbe , et s'efïrayaient par intervalle de la forte et pé- 
nible respiration qui s'échappait de la poitrine de leur 
maître. Le vin bouillonnait dans sa gorge, échauffait 
encore son sommeil , et rendait son assoupissement plus 
profond. Thiodamas lui plonge son fer dans le gosier ; 
sa respiration brisée expire soudain dans le sang qui 
s'échappe en abondance mêlé à des ruisseaux de vin. 
Ud songe en ce moment l'avertissait de son destin; il 
voyait, pendant son sommeil, Thèbes couverte d'un 
voile funèbre , et Thiodamas triomphant. 
Dij A s'avançait la quatrième heure delà nuit '7. Alors 
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()uuin vacuae nubes, et honor non omnibus astris, 
Afflatusque fugit curru majore Bootes. 
Jamque ipsum defecit opus, quum providus Actor 
Thiodamanta vocat : aSatis haec inopina Pelàsgis 
Claudia : vix uUos tanto reor agmine saevam 
Eflîigisse necem, ni quos deformis in alto 
Sanguine dégénères occultât vita : secundis 
Pone modum : sunt et diris sua numina Thebis. 
Forsitan et nobis modo quae favére, recedunt. » 

Paruit, et madidas toUens ad sidéra palmas : 
« Phœbe, tibi exuvias monstratae praemia noctis , 
Nondum ablutus aquis^ tibi enim haec ego sacra litavi^ 
Trado férus miles tripodum , fidusque sacerdos. 
Si non dedecui tua jussa, tulique prementem, 
Saepe veni : saepe banc dignare irrumpere mentem. 
Nunc tibi crudus honos^ trunca arma , cruorque virorum : 
At pa trias si quando domos, optataque, Paean, 
Templa, Lycie, dabis, tôt ditia dona sacratis 
Postibus, et totidem voti memor exige tauros. » 



DiXERAT , et laetis socios revocabat ab armisv 
Venerat lios inter fato Calydonius Hopieus : 
Mœnaliusque Dymas, dilecti regibus ambo, 
Rcgum ambo comités, quorum post funera mœsti 
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les nues sont moins épaisses , les étoiles perdent de leur 
éclat, et la constellation de TOurse '^ fuit aux approches 
du char du soleil. — Déjà aussi les victimes manquaient 
à la fureur des Grecs. Le prudent Actor appelle Thio- 
damas : «Nous avons assez fait, lui dit«il , pour répandre 
la joie dans le cœur de nos compagnons. A peine, j'ensuis 
certain, un seul de cette foule d'ennemis a-t-il échappé 
au tranchant de nos glaives, à moins qu'il ne soit en- 
seveli vivant dans le sang de ses compatriotes. Sachons 
mettre des bornes à la prospérité. La cruelle Thèbes a 
aussi ses dieux qui la protègent : peut-être s'éloignent 
déjà ceux qui nous ont favorisés. » 

Thiobamas l'entend, et, levant au ciel ses mains 
teintes de sang : « O Apollon! c'est toi qui m'as inspiré; 
c'est à toi que nous devons le succès de cette entreprise. 
Permets que le gardien fidèle *de tes trépieds sacrés, 
changé par loi en un farouche soldat , avant de s'être pu- 
rifié dans l'onde '9^ te consacre ces dépouilles sanglan- 
tes. Si j'ai rempli dignement tes ordres ; si tu ne m'as 
pas trouvé rebelle à tes inspirations , daigne venir sou- 
vent l'emparer de mon être. Je ne puis en ce moment 
que l'offrir ce sauvage trophée, des armes et du sang! 
Mais si tu m'accordes jamais de revoir ma patrie et les 
temples d'Argos ^^ , alors les dons précieux , que je sus- 
pendrai aux voûtes de ton sanctuaire, les taureaux que 
je t'immolerai , égaleront Je nombre des victimes que tu- 
faveur a fait tomber sous nos glaives. » 

Il dit, et rappelle ses compagnons , tout fiers de leurs 
exploits. Parmi ces braves , se trouvaient Hoplée de Ca- 
lydon , et Dymas du mont Ménale. Le premier avait été 
le compagnon, l'ami de Tydée; le second avait cons- 
tamment suivi la fortune du jeune Parthénopée : main- 
IV. 3 
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Vitam indignantur : prior Arcada concitat Hopleus : 
« NuIIane post maoes régis tibi cura peremti, 
Care Dyma? teneant quem jam fortasse volucres 
Thebanique canes : patriae quîd deînde feretis, 
Arcades? en reduces contra venit aspera mater : 
Funus ubi ? at nostro semper sub pectore Tydeus 
Saevit inops tumuli : quamvis patientior artus 
nie, nec abruptia adeo laerymabilis annis. 
Ire tamen, sseVumque Kbet nulle ordine passim 
Scrutari campum , mediasque irrumpere Thebas. » 
Excipit orsa Dymas : « Per ego haec vaga sidéra juro, 
Per ducis errantes instar mihi uuminis nmbras , 
Idem ardor misero : comitem circumspicit olim 
Mens humilis luctu : sed nunc prior ibo : » viamque 
Inchoat j et mœsto con versus ad aethera vultu 
Sic ait : « Arcanae moderatrix Cynthia noctis, 
Si te tergeminis perhibent variare figuris 
Numen , et in silvas alio descendere vultu , 
nie cornes nuper, nemorumque ihsignis alumuus, 
nie tuus, Diana, puer (nunc respice saltem) 
Quaeritur : » incendit pronis Dea curribus almum 
Sidus, et admoto monstràvit funera cornu. 
Apparent campi, Thebœque, altusque Cithaeron. 
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tenant que ces princes ont cessé d'exister, ils traînent 
péaiblement une vie qui leur est à charge. Hoplée 
adresse d'abord ces paroles à l'Arcadien : « Cher Dymas ! 
ne te souvient-il déjà plus du jeune héros que la mort 
t'a ravi ? Peut-être en ce moment son corps est en proie 
aux injures des chiens et des vautours de Thèbes ! O Âr- 
cadiens! que reporterez-vous dans votre patrie? Je vois 
d'ici la désolée Atalante, à l'instant de votre retour , vous 
demander les restes de son fils. — Pour moi, je sens 
mon âme déchirée en songeant que Tydée reste encore 
privé de sépulture; et cependant ses membres s'étaient 
durcis en de longues années de fatigues; il n'a pas été, 
lui , moissonné au printemps de sa vie. Je veux néan- 
moins recouvrer son cadavre, dussé-je parcourir et in- 
terroger tout le champ de bataille; dussé-je^ pour l'en- 
lever, m'élancer même au milieu des Thébains.» Dymas 
lui répond : « J'en jure par ces astres, par les mânes 
errantes de mon prince , que je révère à l'égal d'un dieu , 
une ardeur semblable me dévore depuis long-temps; 
mon âme surchargée du .poids de sa douleur, cherchait 

qui partageât les périls de cette entreprise Puisque 

je te rencontre, je vais te montrer le chemin. » Et sou- 
dain il se met en marche; puis tournant vers le ciel son 
visage où règne la tristesse, il s'écrie : ce O déesse! toi 
qui présides aux secrets de la nuit; s'il est vrai que tu 
aies adopté trois formes différentes, et que pour descen- 
dre en nos forêts tu en prennes une particulière; viens! 
je t'implore en faveur d'un jeune et malheureux guer- 
rier, qui fut élevé dans les exercices que tu protèges : il 
suivait constamment à la chasse la trace de tes pas ; il 
était tout à toi ; à cette heure du moins daigne lui être 
favorable : c'est son corps que je cherche. » Soudain l'as- 

3. 
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Sic ubi nocturnum tonitru malus aethera frangrt 
Juppitcr, absiliunt nubes, et fulgure claro 
Astra patent, subitusque oculis ostenditur orbis. 

AçcEPiT radios , et eadem percitus Hopleus 
Tydea luce videt : longe dant signa per umbras 
Mutua léetantes, et amiciim pondus uterque, 
Ceu reduces vitae , sœvaque a morte remissos , 
Subjecta cervice levant : nec verba, nec ausi 
Flére diu : prope saeva diès, indexque minatur 
Ortiis : eunt taciti per mœsta silentia magnis 
Passibus, exhaustasque dolent paUere tenebras. 



Inyida fata piis , et fors ingentibus ausis 
Rara comes : jam castra vident, armisque propinquant. 
Et decrescit onus ; subiti quum pulveris umbra , 
*Et sonus a tergo : monitu ducis acer agebat 
Amphion équités, noctem yigilataque castra 
Explorare datus, primusque per avia campi 
Usque procul, nec dum totas lux solveràt timbras, 
Nescio quid visu dubium, incertumque moveri, 
Corporaque ire videt : subitus raox fraude reperta 
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tre de la nuit paraît s'enflammer; la déesse abaisse son 
cliar; à la lueur de son flambeau céleste, Dymas peut 
distinguer les cadavres étendus dans la plaine. Les cam- 
pagnes de Thèbes , Thèbes elle-même , et le haut Cithé- 
ron se montrent à découvert. 

Aiirsi lorsque Jupiter en courroux frappe de son ton- 
nerre les ombres de la nuit , les nuées se retirent , les as- 
tres brillent d'une lumière éclatante, et l'œil parcourt 
rapidement l'hémisphère. 

A LA faveur des rayons que lance la déesse, Dymas 
aperçoit le corps de Parthénopée ; Hoplée découvre en 
même temps celui de Tydée : tous deux , par un mutuel 
signal , s'informent du succès de leurs recherches. Cha- 
cun d'eux charge sur ses épaules son précieux fardeau; 
ils paraissent aussi heureux que si leurs maîtres, de re- 
tour à la vie, s'arrachaient enfin des bras de la mort. Ils 
ne parlent pas; à peine osent-ils répandre quelques lar- 
mes : le jour est déjà proche, déjà l'orient se colore de 
feux menaçans. Il marchent donc en silence, et traversent 
à grands pas le champ du carnage; ils remarquent cepen- 
dant que les ténèbres blanchissent rapidement. 

Les destins rarement favorisent la piété; rarement la 
fortune couronne les généreuses entreprises. Ils aper- 
çoivent enfin les retranchemens du camp; bientôt ils 
vont les franchir : et cet espoir allège leur fardeau. Tout 
à coup , derrière eux , s'élève un nuage de poussière , 
que le bruit accompagne : c'est le bouillant Amphiou 
qui, par l'ordre d'Étéocle, s'avance à la tête d'un esca- 
dron, pour reconnaître le détachement chargé de sur- 
veiller, pendant la nuit, le camp des Grecs. Amphion le 
premier entrevoit dans l'éloignemcnt, et dans un en- 
droit écarte de la plaine, un objel qui paraît se mou- 
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Exclamât : « Cohibete gradum quicunque : » sed hostes 
Esse patet : miseri pergunt anteire , timentque 
Non sibi : tune mortem trepidis minitatur, et hastam 
Expulity ac vanos alte levât eminus ictus , 
AfFectans errare manus : stetit iile Dymantis 
Ante oclilos , qui forte prior, gressumque repressit. 
At non magnanimus curavit perdere jactus 
JEpyUi%y et fixo transverberat Hoplea tergo, 
Pendentesque etiam perstrinxit Tydeos armos. 
Labitur, ^gi'^gii nondum ducis immemor^ Hopleus, 
Exspiratque tenens : felix, si corpus ademtum 
Nesciat, ac saevas talis descendat ad umbras. 



ViDERAT hoc rétro conversus , et agmina sentit 
Juncta Dymas , dubîus precibusne subiret j an armis 
Instantes : arma ira dabat; fortuna precari, 
Non audere jubet : neutri fiducia cœpto. 
Distulit ira preces : ponit miserabile corpus 
Ante pedes : tergoque graves, quas forte gerebat 
Tigridis exuvias in laevum torquet, et obstat 
Exsertum objectans mucronem, inque omnia tela 
Versus, et ad caedem juxta, mortemque parât us : 
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voir y mais que sa vue ne peut d'abord distioguer : le 
jour n'avait pas encore entièrement dissipé les ténè- 
bres. Il avance ; enfin il voit les deux guerriers s'é- 
loigner rapidement; devinant aussitôt la ruse, il s'é- 
crie ; a Arrêtez, qui que vous soyez , arrêtez! » Il ne 
doute pas que ce ne soient des Grecs. Les deux infortunés 
continuent leur marche; ils tremblent, mais non pour 
eux-mêmes. Amphion les menace de la mort, et lance 
contre eux son javelot ; mais il lève à dessein le bras 
pour ne pas les atteindre, et manque ainsi son coup. 
Le trait vient tomber sous les yeux de Dymas , alors le 
plus avancé des deux : il s'arrête. Mais le brave Épy- 
tus n'a pas, comme Amphion, l'intention de ménager 
son adversaire : de son javelot il perce Hoplée par der- 
rière, et du même coup effleure à l'épaule le cadavre de 
Tydée. Hoplée tombe; mais alors même toujours plein 
d'attachement pour son maître, il expire en le pressant 
dans ses bras : heureux , s'il ne prévoit pas qu'on va lui 
ravir ce corps qu'il embrasse, s'il descend dans les en* 
fers sans que cette inquiétude vienne le tourmenter. 

En se retournant, Dymas a vu tomber son compagnon , 
les Thébains sont presque sur lui. Il hésite , incertain s'il 
doit les recevoir avec des prières , ou les armes à la main : 
la colère le pousse à combattre ; la fortune lui conseille 
la soumission et lui défend l'audace. Quoi qu'il fasse, 
le succès lui parait également douteux. Enfin la fureur 
l'emporte : il pose à ses pieds le corps du malheureux Par- 
thënopée ; il retire sur son bras gauche la peau de tigre qui 
couvre ses épaules , et , l'épée à la main , il s'avance au de- 
vant d'une grêle de traits prêts à l'accabler; content de 
recevoir la mort pourvu qu'il la donne. Telle une lionne, 
que des chasseurs numides ont poussée jusque dans 
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Ut lea , quam ^vo fœtam pressere cubili 

Venantes numidae , natos erecta superstat 

Mente sdb incerta , torvum ac miserabile frendens. 

Illa quidem turbare globos, et frangere morsu 

Tela queaty sed prolis amor crudelîa vincit 

Pectora, et a média catulos circumspicit ira. 

Et jam Wva viro, quamvis saevire vetaret | 
Aniphion, erepta manus, puerique trahuntur 
Ora supina comis : serus tune denique supptex 
Demisso mucrone rogat : « Moderatius , oro, 
Ducite; fulminei per vos cunabula Baccbi, 
Inoamque fugam , vestrique Palœnionis annos. 
Si cui forte domi natorum gaudia, si quis 
Hic pater, angusti puero date pulveris haustus, 
Exiguamque facem : rogat , en rogat ipse jacentts 
Vultus : ego infandas potior satiare volucres. % 
Me praebete feris : ego bella audere coegi. » 



« Immo j ait Amphion , regem si tanta cupido 

Condere, quae timidis belli mens, ede, Pelasgis, 

Quid fracti, exsanguesque parent : cuncta ocyus effer, 

Et vita y tumuloque ducis donatus , abito. >^ 

Horruit, et toto praecordia protinus Arcas 

Impie vit capulo« ce Sun\mun)ine I\oc cladibus , inquil , 
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lantre où elle a déposé ses lionceaux. Les couvrant de 
son corps, elle s'apprête à les défendre : l'inquiétude 
qui l'agite lui arrache d'afireux et de lamentables rugis- 
semens. Elle pourrait disperser les chasseurs, et briser 
avec ses dents les pieux dont ils sont armés; mais la ten- 
dresse maternelle surmonte la rage qui l'aiguillonne : 
dans l'excès même de sa fureur, elle regarde ses petits, 
et ne peut se résoudre à les abandonner. 

Et déjà , malgré l'ordre qu'Amphion donne à sa troupe 
d'épargner le guerrier, Dymasa le poignet gauche em- 
porté; déjà l'on traîne, par les cheveux le corps du jeune 
Parthénopée : alors enfin , mais trop tard , Djrmas jette son 
épée , et prenant une attitude suppliante : a Ayez pour 
lui quelque ménagement, s'écrie-t-il ; je vous en conjure 
parle berceau deBacchus environné des éclats de la fou- 
dre, par la fuite d'Ino, par la jeunesse de votre dieu 
Palémon! Si, parmi vous, il en est qui connaissent la 
douceur d'être père , au nom de ces enfans qui font votre 
joie, ne refusez pas à ce jeune prince un peu de terre, 
une torche funèbre; voyez-le, lui-même, le visage dans 
la poussière, il implore de vous celte faveur : je puis 
aussi satisfaire la voracité des oiseaux de proie ; livrez- 
nioi aux. bêtes féroces. C'est moi qui l'ai forcé de pren- 
dre les armes contre vous. » 

« Eh bien ! lui c^t Amphion, si tu souhaites si fort de 
donner un sépulcre à ton prince, dis-nous quels sont les 
projets des lâches Grecs; dis ce qu'après leur sanglante 
défaite, ils machinent encore à cette heure. Parle sans 
plus tarder; et je t'accorde la vie, et je te permets de 
donner à ton maître un tombeau. » Saisi d'horreur, 
Dymas se plonge son épée toute entière dans la poitrine. 
« Faudra-t-il encore, s'écrie le guerrier, pour mettre le 
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Deerat, ut afflictos turparem ego proditor Argos? 
Nil emimus tanti, nec sic velit ipse cremari. r> 

Sic ait, et magno proscissum vulnere pectus 
Injecit puero, supremaque murmura volvens : 
« Hoc tamen interea caro potière sepulcro. » 

Talés optatis regum in complexibus ambo, 
Par insigne animis, ^tolus et inclytus Arcas , 
Egregias efflant animas j letoque fruuntur. 
Vos quoque sacrati, quamvis mea carmina surgant 
Inferiore lyra, memores superabitis annos. 
Forsitan et comités non aspernabitur umbras 
Euryalus , Phrygiique admittet gloria Nisi. 
At férus Amphion , régi qui facta reportent , 
Edoceantque dolum, captivaque corpora reddant, 
Mittit ovans : clausis ipse insultare Pelasgis 
Tendit , et abscisos sociorum ostendere vultus. 



Ijnterea reducem murorum e culmine Graii 
Thiodamanta vident : nec jam erumpentia celant 
Gaudia, ut exertos enses, et caede recenti 
Arma rubere notant : novus assilit aethera magnus 
Clamor, et e summo pendant cupida agmina vallo 
Noscere quisquc suos : volucrum sic turba recentum 
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comble aux malheurs et à Taffliction des Grecs , que je 
les avilisse par une trahaison ? Votre clémence est trop 
onéreuse , et cet infortuné ne voudrait pas d'un bûcher 
à ce prix. » 

Il dit y et, la poitrine ouverte par une large blessure , 
il tombe sur son jeune maître.: « Jouis , lui dit-il, du 
seul tombeau que mon amour ait pu te procurer. » Ce 
furent les derniers murmures de sa voix. 

HoPL^E et Dymas ont vu leurs désirs satisfaits; tous 
deux meurent avec joie , puisqu'ils expirent en embras- 
saut leurs maîtres. Couple sublime ! bien que mes chants 
s'échappent d'une lyre moins sonore, vos noms sacrés 
seront accueillis des siècles à venir. Peut-être même les 
ombres glorieuses d'Euryale et du Phrygien Nisus ne dé- 
daigneront pas de s'associer aux vôtres. 



Amphion , plein de joie, dépêche aussitôt vers Étéocle , 
pour lui apprendre le résultat de la vaine tentative des 
Grecs, et lui remettre les corps des deux guerriers vic- 
times de leur entreprise. Lui-même , il se dirige vers le 
camp des Argiens; il se propose de les y insulter, en 
leur montrant les têtes coupées de leurs malheureux 
compagnons. 

Cependant , du hauts de leurs remparts les Grecs 
aperçoivent Thiodamas qui revenait au camp. A la vue de 
leurs compagnons, dont les armes sont encore rougies de 
sang, ils laissent éclater les transports de leur joie. Un 
cri d'acclamation va frapper les nues ; on s'empresse de 
monter sur les palissades; tous les regards plongent dans 
léloignement, chacun, d'un œil avide, cherche le guer- 
nerqui l'intéresse. Telle une couvée de faibles oiseaux,, 
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Quiim reducem longo prospexit in aetkere malrem^ 
Ire cupit contra ^ summaquc e margine nidi 
Exstat liians : jamjamque cadat, nipectore toto 
Obstet aperta parens, et amautîbus increpet alis. 



DuMQUE opus arcanum , et taciti compendia Martis 
Enumeranty laetisque suos complexibus implent, 
Hopleaque exqiiirunt, tardumque Dymanta queruntur, 
Ecce et Dirceae juxta dux concitus alae 
Venerat Amphion : non longum caede recenti 
Laetatusy videt innumerîs fervere catervis 
Tellureni , atque una genlem exspirare ruina. 



Qui Iremor illicita cœli de lampade tactos , 
Hic fixit juvenem, pariterque horrore sub uno 
Vox, acies, sanguisque périt, gemitusque parantem 
Ipse ultro convertit equus : fugit ala rctortg 
Pulvere : nondum illi Thebarum claustra subibant, 
Et jam Argiva cohors nocturno fréta triumpho 
Prosilit in campos : per et arma, et membra jacentum 
Tetraque congerie sola, semianimumque cruorem 
Cornipedes, ipsique ruunt : gravis exterit artus 
Ungula, sanguineus lavât imber, et impedit axes. 
Pulçe viris hac ire via, ceu tecta superbi 
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qui ne font que d'éclore : si dans le vide lointain des 
airs ils aperçoivent leur mère qui revient vers eux , ils 
voudraient voler à sa rencontre; le bec entrouvert, ils 
se tiennent sur le bord du nid; ils chancèlent, ils vont 
se précipiter; mais leur mère se présente à propos; elle 
les repousse de toute sa force , et , dans son amoureuse 
colère , elle les épouvante par le battement de ses ailes. 

4 

De retour au camp , Thiodamas et ceux qui l'ont suivi 
racontent les succès de leur nocturne entreprise , ils re- 
çoivent les éloges et les embrassemens de leurs compa- 
gnons : mais Hoplée et Dymas n'ont pas encore paru ; on 
s'inquiète de leur longue absence. 

Cepenoart, à la tête de son escadron , Amphion a 
précipité sa marche; il s'applaudissait du succès qu'il 
venait d'obtenir; mais sa joie fut de courte durée. Bien- 
tôt la terre se présente à lui jonchée d'une multitude 
de cadavres , il croit voir le tombeau d'une nation toute 
entière. , 

Uk tremblement universel s'empare de ses membres, 
il demeure immobile , comme un homme frappé de la 
foudre. Saisi d'hoiTcur^ il ne peut articuler aucune pa- 
role ^ ses yeux se troublent , son sang se glace. Il va se 
livrer aux gémissemens du désespoir, mais son coursier 
lui-même épouvanté se détourne et l'entraîne; son esca- 
dron retourne avec précipitation sur ses pas , et aussi le 
nuage de poussière qui l'enveloppe. Ils touchaient à 
peine encore aux portes de la ville, et déjà l'armée d'Ar- 
gos, enhardie par les succès de la nuit, se déploie sur le 
champ de bataille. Ils s'avancent, eux et leurs coursiers, 
sur un terrain fangeux, détrempé d'un sang encore 
tiède; ils marchent sur les armes et les membres des 
Thébains étendus dans la plaine, et dont les corps sont 



1 
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Sîdouia y atque ipsas calcent in pulvere Thebas. 



HoRTATDR Capaneus : « satis occultata , Pelasgi y 
Delituit vîrtus : nunc nunc mihi vincere pulchrum 
Teste die : mecum clamore et pulvere aperto 
Ite palam, juvenes : sunt et mihi provida dextrœ 
Omina, et horrendi stricto mucrone iurores. » 
Sic ait : ardentes alacer succendit Âdrastus 
ArgoUcusque gêner : sequitur jam tristior augur. 
Jamque premunt muros y et adhuc nova (unera narrât 
Amphion^ miseramque intrabant protinus urbem. 
Ni Megareus spécula citus exclamasset ab alta : 
(c Claude , vigil : subeunt hostes : claude undique portas. » 
Est ubi dat vires nimius timor : ocyus omnis 
Porta coit : solas dum tardius arctat Echidn 
Ogygias y audax animi Spartana juventus 
Irrupity caesique ruunt in limine primo, 
Incola Taygeti Panopeus, rigidique natator 
OEbalus Eurotae : tuque, o spectate palaestris 
Omnibus y et nuper nemeaeo iu pulvere felix y 
Alcidama y primis quem caestibus ipse ligarat 
Tyndarides, nitidi moriens convexa magistri ' 
Respicis : averso pariter deus occidit astro. 
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brisés sous les pied^ des chevaux. Les chars roulent avec 
peine dans ces ondes de sang. Pour les Grecs , cette 
route a des charmes; à voir leur allégresse , on croirait 
qu'ils foulent aux pieds les murs réduits en cendres de 
1 orgueilleuse Thèbes. ^ 

CAPANiE exhorte ses compagnons : « O Grecs! a^eez 
long-temps votre valeur s'est enveloppée du secret de 
la ûuit : c'est maintenant , c'est à la face du jour qu'il 
est beau de combattre et de vaincre. Jeunes guerriers , 
suivez-moi , poussant devant vous le cri et la poussière 
éclatante des combats. Ce fer que je tiens en mes mains , 
la fureur qui me transporte , voilà pour moi les présages 
de la victoire. » Il dit j et le joyeux Adraste et son gendre 
Polynice s'efforcent d'augmenter encore l'ardeur des 
guerriers. Thiodadias les accompagne ^ mais déjà son 
visage est plus triste. Us touchent bientôt cependant les 
murs de Thèbes , et tandis qu'Amphion raconte à ses 
concitoyens le désastre qu*ils ont éprouvé, les Grecs 
impétueux allaient s'emparer de la ville , si, du haut 
d'une tour, Mégare ne se fût aussitôt écrié : a Fermez! 
voilà l'ennemi ! fermez toutes les portes. » Que de forces 
donne la terreur! à l'instant toutes les portes roulent 
sur leurs gonds. Le seul Echion, trop lent à pousser la 
porte Ogygienne, est surpris par la légion de Sparte; 
fougueuse, elle s'élance, et d'abord on voit tomber sur 
le seuil, frappés de mort, Panopée, habitant du mont 
Taygète ; OEbalus , qui traversait à la nage les eaux du 
sévère Eurotas^^; et toi aussi tu succombes, ô Alcida- 
mas, toi que l'on admira tant de fois dans les exercices 
des palestres, et qui dernièrement encore déployas ton 
adresse dans les champs Néméens ! PolFux avait lui- 
même attaché les premiers cestes à tes poignets. Tes 
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Te nemus ŒbaUum, te lubrica ripa Lacaena? 
Yirginis, et falso gurges caotatus olore 
Flebit, Amy elaeis Triviae lugebere nymphis : 
Et quae te leges , praeceptaque fortia belli 
Erudilt genitrix, nimium didicisse queretur. 

Talis Echionio Mavors in limine saevit. 
Tandem humeris obnixus Acron, et pectore toto 
Pronus Alimenides ferratae robora portae 
Torserunt : quanta pariter cervice gementes 
Profringunt inarata diu Pangaea juvenci. 

Par operis jactura lucro; quippe hosle retento 
Exclusere suos : cadit intra mœnia Graius 
Ormenus j et prônas tendentis Amyntoris ulnas y 

* 

Fundentisque preces, penitus cervice recisa 
Verba solo vultusque cadunt , colloque decorus 
Torquis in hostiles cecidit per vulnus arenas. 

SoLViTUR interea vallum, primaeque récusant 
Stare morae : jam se peditum junxere catervae 
Mœnibus : at patulas saltu transmittere fossas 
Horror equis : haerent trepidi, atque immane paventes 
Abruptum mirantur agi : nunc impetus ire 
Margine ab extremo , nunc sponte in frena recedunt. 
Hi praefixa solo vellunt munimina : at illi 
Portarum objectus minuunt, et ferrea sudant 
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yeux éteints se portent vers Tastre brillant de ton maî- 
tre, qui détourne ses regards affligés. Les forêts d'Œ- 
balie, les rives voluptueuses où se baignait Léda y les eaux 
gui virent Jupiter sous la forme d'un cygne, les nym- 
phes de Diane , dans les bois d'Amyclée , donneront 
des larmes à ta mort ; et la mère qui t'enseigna le ma- 
niement des armes et le dur métier de la guerre, gé- 
mira de t'avoir inspiré tant de courage. 

Cependant Mars répand ses fureurs à la porte Ogy- 
gienne. Acron , Alimenides ont réuni leurs efforts ; en 
appuyant fortement et des épaules et de la poitrine , ils 
ébranlent enfin la porte dont les battans sont garnis de ^ 
lames d'airain, et la referment entièrement. Ainsi deux 
taureaux gémissent en déchirant le sol long-temps in- 
culte du mont Pangée. 

M^ME perte , même avantage des deux cotés ; car si 
plusieurs de leurs ennemis demeurent au pouvoir des 
Thébains , plusieurs de leurs compagnons sont en dehors 
à la merci des Grecs. Le Grec Ormène tombe expirant 
dans l'enceinte des murailles; Amyntor étend ses mains 
suppliantes, âl a recours aux prières; sa tête vole, et sa 
voix demeure imparfaite. Le collier qui brillait à son 
cou, roule en même temps dans la poussière. 

Les retranchemens extérieurs n'ont pu résister à l'im- 
péluosité des Grecs, ils sont emportés. Déjà l'infanterie 
s est ralliée au pied des murs; mais les coursiers fré- 
missent en considérant la largeur et la profondeur des 
fossés. Epouvantés , ils s'arrêtent, ils hésitent , ils n'osent 
les franchir. Tantôt ils se précipitent comme pour s'é- 
lancer au delà ; Finstant d'après ils se rejettent en arrière. 

Cependant les Grecs , qui sont à l'autre bord , cher- 
chent à renverser les ouvrages qui défendent la ville; 

IV. , \ 4 
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Claustra remoUri, trabibusque arctata sonoro 
Pèllant saxa loco : pars ad fastigia missas 
Exultant haesisse faces ; pars ima lacessunt , 
Scrutauturque cavas caeca testitudioe turres. 



AT Tyrii , quae sola salus , caput omne coronant 
Murorum, nigrasque sudes, et lucida ferro 
Spicula, et arsuras cœli per inania glandes, 
, Saxaque in adversos ipsis avulsa rotabant 
Mœnibus : exuadant sœvo fastigia nimbo j 
Armateeque vomunt stridentia tela fenestrae. 
Qualiter aut Malean j aut alta Ceraunia supra 
Cessantes in nube sedent , nigrisque leguntur 
CoUibus , et subitae saliunt in vêla procellœ : 
Talk Agenoreis Argîvum excrcitus armis 
Obruitur : non ora virum , non pectora flectit 
Imber atrox, rectosque tenent in mœnia vulius 
Immemores leti y et tantum sua tela videntes. 
Anthea falcato lustrantem mœnia curru 
Desuper Ogygiae pepulit gravis impetus hastae. 
Lora excujîsa manu , retroque in térga volutus 
Senianimos artus ocreis retinentibus haeret; 
Mmndum visu belli scelus! arma trabuntui*, 
klesque rot» tellurem, et tertius hastae 
«tuât : longo sequitur vaga pulvere cervix 
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ils s'efforcent de rompre les barres de fer qui protègent 
les portes; armes de longues poutres''*, ils en frappent 
les murailles, qui retentissent sous les coups. Les uns 
s'applaudissent de voir les torches, qu'ils ont lancées, 
s attacher au faîte des towrs, tandis que d'autres, for- 
mant la tortue *^, s'avancent pour en saper les fonde- 
meus. 

Ceps^dant les Thébains, animés par la nécessité de 
se défendre , couronnent entièrement le sommet des murs ; 
de là ils font pleuvoir sur les assiégeans de longues pièces 
de bois embrasées, de pesans javelots, des balles de plomb 
qui s'allument dans les airs*^, les pierres même arra- 
chées de leurs murailles. Les Grecs sont accablés d'une 
nuée meurtrière, et les embrasures fortifiées vomissent 
contre eux une grêle de traits. Ainsi les tempêtes amonce* 
lées en nuages sur les flancs noirâtres du promontoire 
de Malée, ou des monts Cérauniens^^, bondissent tout à 
coup et se déchaînent sur les navires : tels les Thébains 
lançant contre l'armée des Grecs mille instrumens de 
mort. Mais cet affreux orage ne saurait amollir le cœur 
des assiégeans , ni les faire reculer. Ik méprirent la 
mort, et ne voient que les Thébains,. leurs murailles 
elles traits dont ils voudraient les renverser. Anthée, 
debout sur un char armé de faux , faisait le tour de la 
ville, pour en examiner les endroits propres à l'attaque; 
un javelot ennemi le frappe et le renvearse ; les guides 
échappent de sa main ; il roule expirant de dessus son 
char; mais, dans sa chute, les liens de sa chaussure 
s embarrassent autour des faux, et son corps y reste 
attaché. Horribles effets des hasards de la guerre! ses 
armes sont entraînées avec lui , et attx sillons que les 
roues fumantes tnifiriment sur le sable, sa lance en 

4. 
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Sic ubi pumioeo pastor rapturus ab antro 
Armatas erexit apes, frémit aspera nubes : 
Inque vicem sese stridore hortantur^ et omnes 
Hostis in ora volant ; mox deficientibus alis 
Amplexœ flavamque doraum captivaque plangunt 
Mella , labqratasque premuqt ad pectora ceras. 

Nec non ancipitis pngnat sententia vuigi y 
Discordesque serit motus : hi reddere fratrem 
Necmussant; sed voce palam , claroquç tumultu 
Reddere régna jubent : periit reverentia régis 
Sollicitis : a veniat, pactumque hiccomputet annum, 
Cadmeosque lares exsul, patriasque salutet 
Infelix tenebras : cur autem ego sanguine fraudes, 
Et perjura luam regalis crknina noxœ? » 
Inde alii : « Sera ista fides, jam vincere maVult. ». 

TiR£SiA.N alii lacrymis et supplice cœtu 
Oranty quodque unum rébus solamen in arctis^ 
Nosse futura rogant : tenet ille inclusa, premitque 
Fata Deum : « Quiane aute duci bene crédita nostra 
Consilia et monitus^ quum perfîda bella vetarem? 
Te tamen, infelix , inquit, perituraque Thebe, 
Si taceam , nequeo miser exaudire cadentem , 
Argolicumque oculis haurire vacantibus ignem. 
Vincamur, pietas : pone eta attaria, ^^ûrgo. 
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Ainsi ^ quanâ un berger se dispose à ravir du creux d'ua 
rocher les richesses d'un essaim d'abeilles , le nu^ge ailé 
s'ëlève furieux , armé de dards. Elles s'exhortent mutuel- 
lement par un bourdonnement de colère , et s'élancent 
toutes à la fois sur le visage de leur ennemi : mais bien- 
tôt leurs ailes s'affaiblissent; forcées d'abandonner leui*. 
demeure, elles déplorent la perte de leur miel et serreut 
contre leur poitrine la cire, fruit de leurs travaux 
assidus. 

La division ajoqte encore aux malheurs des Thébains; 
les avis sont partagés. Il en est qui redemandent Fcdy- 
nice; ils se prononcent ouvertement; et, sans respect 
pour la majesté royale , leur voix séditieuse exige qu'Etéo- 
cle remette le sceptre à son frère : « Qu'il revienne , 
cet illustre exilé; qu'il rentre dans le palais de ses aïeux; 
qu'il puisse enfin embrasser son malheureux père. Qu'il 
i^gne à son tour pendant une année , ainsi qu'il a été 
convenu. Pourquoi notre sang scellerait-il la mauvaise 
foi d'un roi parjure? — Il est trop lard, répondent quel- 
ques autres : Pplynice ne veut plus rien devoir qu'à 
la victoire. » 

D'autres environnent le devin Tirésias , et le sup- 
plient avec larmes de leur dévoiler les arrêts du destin : 
ce sera pour eux une sorte de consolation dans l'extfé- 
ïuitéqui les presse; mais Tirésias s'y refuse d'abord et 

• 

tient enchaînés les secrets des dieux. « Mes avertisse- 
uiensjleur dit-il, mes conseils ont-ils eu le moindre 
crédit sur l'esfurit de votre roi , lorsque je m'opposais 
a cette guerre parjure? Et cependant, ô malheureuse 
Thèbes! si je me tais, peut être ne serai-je averti de ta 
l'Urne que lorsque j'entendrai tes murs s'écrouler autour 
<le moi, et que les feux des Grecs frapperont mes pau- 
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Quaeramus Superos. -» Facit illa, acieque sagaci 
Sanguineos flammarum apices, geminumque per aras 
Ignem, et clara tamen medîae fastigia lucis 
Orta docet : tune in speciem sçrpentis inanem 
Ancipiti gyro volvi , frangique ruboi'em 
Demonstrat dubio, patriasque illuminât umbras. 
Ille coronatos jamdudum amplectitur ignés , 
Fatidicum sorbens vultu flagrante vaporem. 
Stant tristes horrore comae, vittasque trementes 
Caesaries' insana levât : diducta putares 
Lumina, consumtumque genis rediisse nitorem. 
Tandem exundanti permisit verba* furori : 



(c Audits y o son tes, extrema litamina Divum, 
Labdacidae : venit aima salus, sed limite duro. 
Martius inferias et saeva efflagitat anguis 
Sacra, cadat generis quicunque novissimus exstat 
Viperei : datur hoc tantum Victoria pacto. 
Félix, qui tanta lucem mercede relinquet. » 
Stabat fatidici prope saeva altaria vatis 
Mœstus adhuc , patriae tantum communia lugens 
Fata Creon, grandeni subiti quum fulminis ictum, 
Non secus ac torta trajectus cuspide pectus , 
Accipit exanimis, senti tque Menœcea posci. 
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pières éteintes ! O patrie ^ tu l'emportes : ma fille , dresse 
les autels : interrogeons les dieux. » 

La jeune fille obéit; et d'abord la flamme se divise eu 
deux sur les autels , la pointe en est d'un rouge de sang ^ 
au milieu, s'élève une colonne éclatante de lumière : 
mais déjà la flamme a perdu le rouge qui la surmontait;, 
elle imite, en se déroulant, les replis tortueux d'un ser* 
pent ^^. Tous ces divers accidens n'échappent pas aux 
yeux.de la jeune fille : elle en instruit exactement son 
père, et supplée ainsi aux observations que ce vieillard 
aveugle ne peut faire lui-même. Il embrassait cependant 
l'autel couronné de guirlandes, et respirait la vapeur 
prophétique , qui s'exhalait des flammes. Son visage est 
brûlant ; ses cheveux se hérissent d'horreur , et les ban- 
delettes dont ils sont noués, s'agitent violemment autour 
de ses tempes. On croirait que ses yeux se rouvrent à la 
lumière, et que l'éclat de la jeunesse renaît sur ses joues. 
Cédant enfin à la fureur divine qui le presse , il s'écrie : 

«Coupables enfans de Labdacusl apprenez le dernier 
sacrifice que demande la colère des dieux. Il vient l'in- 
stant où vous serez sauvés, mais il s'avance par un sen- 
tier pénible. Le serpent de Mars exige , en l'honneur de 
ses mânes , une hiea cruelle offrande. Que le plus jeune 
de ceux qui tirent leur origine du dragon , se dévoue 
pour le salut de tous : à ce prix la victoire est à vous. 
Heureux qui, pour l'acheter, abandonnera la vie! » 

Auprès des autels redoutables de l'augure divin se 
tenait Créon, triste, mais n'ayant jusqu'alors à pleurer 
que les malheurs communs de la patrie. Les paroles 
qu'il vient d'entendre , sont pour lui un coup de foudre 
horrible ; il parait comme anéanti : on dirait qu'un jave^ 
lot vient de lui déchirer la poitrine , car il comprend 
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Monstrat enitu ^ suadetque timor : stupet anxius alto 
Corda metu glaciante pater. Trinacria qualis 
Ora repercussum Libyco mare sumit ab aestu. 

Mox plénum Phœbo vatem et celerare jubentem 
Nunc humilis genua amplectens , nunc ora canentis 
Neqùicquam reticere rogat : jam fama sacratam 
Yocem amplexa volât , clamantque oracula Thebae. 

NuKG, âge, quis stimulos et pulchrâe gaudia mortis 
Addiderit juveni (neque eirim haec absentibus unquam 
Mens homini transmissa Deis) memor incipe Clio, 
Saecula te quoniam pênes et digesta vetustas. 

Diva Jovis solio juxta cornes , unde per orbem 
Rara dari, terrisque solet contingere virtus; 
Seu pater omnipotens tribuit, sive ipsa capaces 
Ëlegit penetrare viros, cœlestibus ut nunc 
Desiluit gavisa plagis : dant clara meanti 
Astra locum , quosque ipsa polis affixerat ignés. 
Jamque premit terras , nec vultus ab aethere longe; 
Sed placuit mutare geuas : fit proVida Manto, 
Responsis ut plana fides , et fraude priores 
Exuitur vultus : abiit horrorque vigorque 
£x oculis, pauUum decoris permansit, honosque 
Mc^lior, et posito vatum gestamina ferro 
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que c'est Ménëcëe qu'oa demande ; la craÎDte qu'il 
éprouve, le lui persuade assez. Ce père infortuné sent 
aussitôt le froid du désespoir se glisser dans son cœur. 
Ainsi s'épouvante la Sicile, lorsqu'elle est frappée par 
les ondes chassées des rivages brûlans de l'Afrique. 

Plein du dieu, qui l'inspire, Tirésias presse raccom- 
plissement du sacrifice, et c'est en vain que le malheu- 
reux Créon, embrassant ses genoux, le supplie de rete- 
nir sa voix : bientôt l'agile renommée l'a divulguée par 
toute la ville , et Thèbes est déjà remplie du bruit de 
cet oracle. 

Maintenant, immortelle Cliol dis-nous quelle divi- 
nité engagea le jeune Ménécée à se précipiter avec joie 
dans une mort glorieuse ; car un tel courage n'est jamais 
accordé à l'homme sans l'assistance des dieux. Cest à 
toi qu'il appartient de Étire revivre en quelque sorte la 
poussière des siècles. 

La Vertu, fille du ciel, réside auprès de Jupiter; 
elle se tient constamment auprès de son trône. Rare- 
ment elle se communique au monde , ou si , parfois , elle 
daigne visiter la terre, c'est par une permission particu- 
lière du père des dieux , ou parce qu'elle a trouvé des 
coeurs dignes d'être son sanctuaire. Tel est celui de Mé- 
nécée. Elle descend donc avec joie des palais célestes. 
Les astres brillans s'écartent sur son passage , et aussi 
le$ feux qu'elle-même attacha à la voûte céleste ^7.. Déjà 
elle touche la terre, et sa tête n'a pas quitté encore le 
séjour des dieux. Mais elle veut emprunter une forme 
étrangère; et, pour attacher plus de confiance à ses pa- 
roles, elle se déguise sous les traits de Manto. Les siens 
propres ont disparu; son regard n'a plus rien d'austère 
et de terrible; elle conserve seulement quelque chose de 
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Subdita : desceodunt vestes , torvisque ligatur 
Vitta comîs; nam laurus erat; tamen aspera produiit 
Ora Deam, nimiique gradus : sic Lydia conjux 
Amphitryoniaden exutum horrentia terga 
Perdere Sidonios humeris ridebat amictus^ 
Et turbare colus, et tympana rumpere dextra. 



Sed neque te indecorem sacris, dignumque juberi 

Talia, Dircœa stantem pro turre, Menœceu, 

[nvenit : immensde reserato limine portœ 

Steruebas Danaos : pariter Mavortius Haemon. 

Sed consanguinei quamvis, atque omnia fratres. 

Tu prior : exanimes circumcumulantur acervi. 

Omne sedet telum : nulli aine csedibus ictus. 

Necdum aderat virtus : non mens, non dextra quiescit, 

Non avida arma vacant, ipsa insanire videlur 

Sphinx galeœ custos, visoque animata cruore 

Emicat effigies , et sparsa orichalca renident ; 

Quum Dea pugnantis capulum, dextramque reprcssit : 



« MA.GNAMME o juvcnis, quo non agnoverit ullum 

Certius armifero Cadmi de semine Mavors , 

Linque humiles pugnas, non haec tibi débita virtus : 
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sa beauté. Son abord devient ainsi plus doux, plus per« 
suasif. Elle a déposé son armure , pour revêtir les habits 
de prêtresse ; sa robe descend jusqu'à terre; les bande- 
lettes sacrées remplacent le laurier qui couronnait son 
front : cependant son regard sévère , sa démarche superbe 
décèlent encore la déesse. Tel Hercule chez Omphale; 
la robe éclatai^te j dont il est revêtu , se déchire sur ses 
large épaules ; en voyant les fuseaux , les instrumens de 
musique se briser entre les doigts du héros, la reine de 
Lydie ne peut s'empêcher de sourire. 

Eir ce moment Ménécée se montrait digne des hon« 
nenrs qui l'attendaient après sa mort , digne des ordres 
que lui apportait la déesse. La porte Dircéenne avait 
cédé aux efforts des Grecs, et Ménécée protégeait contre 
leurs attaques la tour qui portait le même nom. Les en- 
nemis tombaient en foule sous ses coups ; le brave Hé- 
mon partage ses exploits; mais, bien qu'ils soient du 
même sang et dignes frères l'un de l'autre, Ménécée 
l'emporte par sa valeur : témoin les cadavres amoncelés 
autour de lui. Chacun de ses traits frappe le but ; aucun 
de ses coups ne reste sans blessure. La déesse ne l'é- 
chauffe pas encore de sa présence , et cependant son cou- 
rage et son bras se montrent infatigables, ses armes ne 
cessent de répandre le sang. Le Sphinx lui-même, qui 
surmonte son casque, semble partager sa fureur; on 
croirait qu'il s'anime à la vue du carnage;, chaque pièce 
de l'armure du guerrier est rougie de sang. Soudain la 
déesse saisit et retient son bras : 

(' MA.GNANIME jcunc hommc! Mars ne saurait mécon- 
naître en toi le sang belliqueux des enfans de Cadmus : 
mais abandonne ces exploits au dessous de ton courage ; 
il mérite une autre destinée. Les astres t'appellent; 
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Astra vocaiit , cœloque animam , plus concipe , mittes. 
Jamdudum hoc hilares genitor bacchàtur ad aras, 
Hoc ignés , fibraeque volunt , hoc urget Apollo. 
Terrigenam cuncto patriae pro sanguine poscunt. 
Fama canit monitus : ^udet Cadmeia plèbes 
Certa tui : râpe mente Deos, râpe nobile fatum. 
ly precor, accéléra, ne proximus occupet Haemon. » 
Sic ait, et magna cunctantis pectora dextra 
P^mulsit tacite, seseque in corde reliquit. 
Fulminis haud citius radiis afflata cupressus 
Combibit infestas et stirpe et vertice flammas , 
Quam juvenis multo possessus numine pectus 
Erexit sensus , letique invasit amorem. 
Ut vero aversae gressumque habitumque notavit , 
Et subitam a terris in nubila crescere Manto, 
Obtupuit a Sequimur, Divum quaecunque vocasti, 
Nec tarde paremus , » ait : jamjamque recedens, 
Instantem vallo Pylium tamen Agréa fîxit. 
Armigeri fessum excipiunt ; tum vulgus euntem 
Auctorem pacis, servatoremque Deumque 
Conclamat gaudens, atque ignibus implet honestis. 
Jamque iter ad muros cursu festinus anhelo 
Obtinety et miseros gaudet vitasse parentes; 
Qiium genitor ;steteruntqueambo, etyoxbassit utrimque 
Dejectaeque genae; tandem pater ante profatur : 
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un effort surhumain va te placer au rang des immortels. 
Il y a déjà long- temps que mon père a fait retentir les au- 
tels du bruit de cet oracle. Les flammes , les entrailles des 
victimes 9 Apollon lui-même ^ lui ont dévoilé l'arrêt des 
destins : pous sàtiver la patrie, ils exigent le sang d'un 
fils de la terre. La renommée a déjà fait connaître cet 
avis céleste :Thèbes se réjouit , sûre de ta vertu: élève- 
toi au rang des dieux, remplis ton noble destin; va, 
hâte- toi; Hémon pourrait te devancer. » 

ËLLe dit , et , pressant en secret de sa main puissante 
le cœur de Ménëcée, elle l'encourage et lui communique 
une ardeur céleste. Le feu terrible du tonnerre ne dé- 
vore pas plus rapidement un cyprès, depuis la pointe de 
ses branches jusqu'aux extrémités de ses racines. Déjà Mé- 
oécée, rempli d'un enthousiasme divin, brûle d^ s'élan- 
cer dans les bras de la mort. La fausse Manto s'éloigne ; 
il observe sa démarche, son port majestueux; il la voit 
soudain grandir de la terre jusqu'aux cieux; en même 
temps il s'écrie : a Qui que tu sois , ô déesse ! lu m'appelles ! 
je te suis, j'obéis sans retard. » -r- Mais , en s'éloignant, il 
renverse encore Agrée de Pylos qui s'efforçait de mon- 
ter sur les retranchemens, et qui tombe mourant dans 
les bras de ses écuyers. Le héros continue sa marche, et 
déjà le peuple , dans ses acclamations joyeuses , le proclame 
le gage delà paix, le dieu sauveur de la patrie. Ces voix 
le confirment encore dans son généreux dévoûment. 

Cependant, il précipite ses pas vers les murs. Il se ré- 
jouissait d'avoir évité la rencontre de ses malheureux pa- 
ïens, quaad san père tout à coup.. . Ik s'arrêtent l'un et 
l'autre; la voix leur manque à tous de.ux ; leurs yeux se 
baissent vers la terre. Enfin Créon adresse le premier la 
parole à son fils : 
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« Quis novus inceptis rapuit te casus ab armis ? 
Quae bello graviora paras? die, nate, precanti , 
Cur libi torva'acies? cur hic truculentus in ore 
Pallor? et ad patrios non stant tua lumina vultus? 
Audisti responsa, palam est : per ego oro tuosque, 
Nate, meosque annos, miseraeque per ubera matris, 
Ne vatî, ne crede, puer : Superine profanum 
Dignautur stimulare senem? cui vultus inanis j 
Exstinctique orbes , et pœna simillima diro 
OEdipodae ? quid si insidiis y et fraude dolosa 
Rex agit? extrema est cui nostra in sorte timori 
Nobilitas, tuaque ante duces notissima virtus? 
Illius haec forsan remur , quae verba Deorum 
Ille monet : ne frena animo permitte calenti : 
Da spaitium, tenuemque moram : maie cuncta ministrat 
Impetus : hoc, oro, munus concède parenti. 
Sic tua maturis signentur tempora canis , 
Et sis ipse parens , et ad hune , animose , timorem 
Pervenias : ne perge meos orbare pénates. 
Externi te nempe patres, alienaque tangunt 
Pignora? si pudor est, primum miserere tuorum. 
Haec pietas , hic verus honos , ibi gloria tantum 
Yentosumque decus, titulique in morte latentes. 
Née timidus te flecto parens : i , prœlia misce , 
Per Danaas acies, mediosque per obvius enses; 
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«Quel motif t'a fait quitter les armes? qu'y a-t-il à 
tes yeux y de plus important que de combattre? Dis-moi, 
mon fils, pourquoi ce regard farouche? pourquoi cette 
pâleur sur ton visage? D'où vient que tes yeux craignent 
de rencontrer les miens? Tu connais le fatal oracle, je 
le vois : 6 mon fils! je t'en conjure, par ta jeunnesse, 
par mes longues années , par le sein de ta malheureuse 
mère, ne crois pas au discours du devin. Les dieux dai- 
gneraient-ils inspirer un profane vieillard, que ses joues 
flétries , ses yeux éteints ne rendent que trop semblable 
au sacrilège Œdipe? Ne serait-ce pas d'ailleurs une ruse 
inventée par Etéocle ? dans l'extrémité où il est réduit , 
il redoute la splendeur de notre rang, et le courage qui 
te distingue entre tous les autres chefs. C'est lui , n'en 
doute pas, qui a suggéré à son devin l'oracle menson- 
ger_ qu'on attribue aux dieux. Ne va pas écouter les 
premiers mouvemens d'une ardeur insensée; attends un 
peu ;• la précipitation est toujours un mauvais conseil- 
ler. Accorde cette grâce à ton père , qui te la demande. 
Puisses-tu, en récompense, parvenir à la plus longue 
vieillesse] puisses-tu devenir un jour susceptible d'éprou- 
ver cette crainte qui m'agite aujourd'hui ! va, ne t'obs- 
tine pas à porter le deuil dans ma maison. Des pères 
étrangers, des enfans qui ne sont pas de ta famille 
doivent ils seuls t'attendrir sur leur sort? Si tu n'es pas 
dénaturé , aie d'abord pitié des tiens : voilà la piété, le 
véritable honneur! Mais cette gloire que tu ambitionnes 
n'est qu'un éclat passager, qui s'éteindra avec toi dans 
la tombe. Et ce n'est point par lâcheté que ton père cher- 
che à ie fléchir : va, lance-toi dans la mêlée, au plus 
épais des bataillons ennemis; brave tous les périls, je ne 
m'y oppose pas; du moins, dans mon infortune, il me 
^v. 5 
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Non teneo : Kceat misero tremebunda lavare 
Vulnera , et undantem lacrymis siccare cruorem , 
Teque iterum saevis , iterumque remittere bellis. 
Hoc malunt Thebae. » Sic colla manusque tenebat 
Implicitus : sed nec lacrymae nec verba movebant 
Dis votum juvenem : quin et monstrantibus illîs 
Fraude patrem tacita subit, averti tque timorem : 
a Falleris heu, verosque metus, pater optime, nescis. 
Non me ulli monitus, nec vatum exorsa furentum 
Sollicitant, manesque movent : sibi callidus ista 
Tiresias, nataeque canat : non si ipse reclusis 
Coininus ex adytis in me insaniret Apollo. 
Sed gravis unanimi casus me fratris ad urbem 
Sponte refert : gémit Inacliia uiilii saucius Haemon 
Cuspide : vix illum medio de pulvere be 
Inter utrasque acies , jamjamque tenentibus Argis. 
Sed mdror : i, refove dubium, turbaeque ferenti 
Die, parcant, leviterque veliaut : ego vulnera doctum 
Jungere, supremiqiie fugam revocare cruoris, 
£chiona petam. » Sic imperfecta locutus 
Effugit : illi atra mersum caligine pectus 
Confudit sensus : pietas incerta vagatur, 
Discordantque metus : impellunt credere Parcae. 



TuRBiDus interea ruptis venientia portis 
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sera permis de laver tes blessures, de sécher Ion sang par 
mes larmes. Tu pourras ensuite t'exposer de nouveau 
aux horreurs du combat, et Thèbes t'avouera pour son 
vrai défenseur. » En parlant ainsi, il embrassait son fils, 
il lui serrait les mains ; mais ni ses larmes, ni ses prières 
ne peuvent émouvoir ce héros que réclament les dieux : 
inspiré par eux , il emploie un pieux stratagème pour 
tromper Créon, et donner le change à ses alarmes. 

ifO LE meilleur des pères! tu te fais illusion, et tu 
ignores le véritable objet de tes craintes. Non, les ora- 
cles, ni les discours de prêtres en délire ne peuvent me 
toucher: que m'importent les mânes du dragon? que Ti- 
resias garde pour lui et pour sa fille ses paroles prophéti- 
ques. En vain Apollon lui-même abandonnerait ses an- 
tres sacrés pour me remplir de sa fureur. C'est la bles- 
sure d'un frère bien-aimé qui me ramène en ces murs : 
Hémon , atteint d'une flèche grecque , perd en ce mo- 
ment son sang et ses forces. Tombé au milieu des deux 
armées, il était déjà au pouvoir de l'ennemi, et c'est 
avec bien de la peine que l'on est parvenu à l'enlever du 
champ de bataille. — Mais je m'arrête trop long-temps. 
— Va relever son courage; recommande à ceux qui le 
portent, de le ménager, de marcher doucement. Pour 
moi , je vais trouver ^chion; personne, mieux que lui , 
ne possède le talent d'étancher le sang d'une blessure et 
de la refermer* » — Puis, s'interrompant tout à coup« 
il quitte brusquement son père. Environné des ténèbres 
(le l'incertitude, Créon demeure interdit; il ne sait sur 
lequel de ses fils tourner ses craintes et sa sollicitude ; 
mais les Parques le contraignent d'ajouter foi aux pa- 
roles de Ménécée; 

Cependant les portes de Thèbes sont brisées; les Thé- 

5. 
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Agmina belligeri Capaneus agit aequore campi. 
Cornuà nunc equitum, cuneos nunc ille pédestres, 
Et proculcaDtes moderantum funera currus. 
Idem altas turres saxis, et turbine crebro 
Laxat : agit turmas idem , atque in sanguine fumât. 
Nunc spargit torquens volucri nova vulnera plumbo, 
Nunc jaculum excusso rotat in sublime lacerto, 
NuUaque tectorum subit ad fastigia , quae non 
Déférât hasta virum , perfusaque cœde recurrat, 

Nec jam aut Tydeum, aut Hippomedonta peremptos^ 

* 

Aut vatem Pelopea phalanx, aut Arcada credunt : 
Quin socium coiisse animas, et corpore in une 
Stare omnes : ita cuncta replet : non uUius œtas, 
Non cultus, non forma movet : pugnantibus idem, 
Supplicibusque furit : non quisquam obsistere contra, 
Non belli tentare vices : procul arma furentis, 
Terribilesque jubas, et frontem cassidis horrent. 



At pius electa murorum in parte Menœceus , 
Jam sâcer adspectu solitoque augustior ore, 
Ceu subito in terras supero demissus ab axe, 
Constitit, exempta manifestus casside nosci, 
Despexitque acies hominum , et clamore profundo 
Convertit campum , jussitque silentia bello. 
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bains s'élancent aussitôt pour repousser les Grecs; mais 
eux-mêmes sont poursuivis à travers la plaine par le bouil- 
lant Capanée. Il charge tour-à-tour la cavalerie , l'in- 
fanterie ; les chars broient maintenant les cadavres de 
ceux qui les gardaient naguère, et ce désordre est encore 
l'ouvrage du guerrier. D'une grêle de cailloux, il frap- 
pe, il ébranle les tours; l'instant d'après il disperse les 
escadrons ennemis , il se baigne dans leur sang ; des balles 
de plomb partent de ses mains , s'écartent en tournoyant , 
et multiplient les blessures; de pesans javelots, que son 
bras a lancés, vont frapper ceux qui défendent les murs; 
il n'est aucun de ses traits , qui ne décèle la main dont il 
part, et qui ne revienne rougi de sang. Les Grecs ne 
s'aperçoivent plus qu'ils ont perdu Tydée, Hippomédon , 
Amphiaraùs et le jeune fils d'Âtalante. On croirait que les 
âmes de ces héros sont toutes réunies ensemble dans le 
corps du seul Capanée. Il semble être partout à la fois. Ni 
l'âge , ni l'éclat des parures ou de la beauté ne trouvent 
grâce à ses yeux ; il frappe indistinctement , et ceux qui 
lui résistent , et ceux dont les prières lui demandent la 
vie. Nul n'oserait s'opposer à sa fureur; aucun n'a l'audace 
ie se mesurer contre lui; ses armes, son terrible pana- 
che , son casque étincelant répandent au loin la terreur. 
Soudain , sur la partie la plus éminente des murs pa- 
raît le pieux Méuécée^^. Son air majestueux a déjà je ne 
sais quoi de surnaturel et de divin ; on croirait qu'il est 
descendu tout à coup des régions célestes, pour se mon- 
trer à la terre. Il a déposé son casque , pour être plus 
facilement reconnu de tous ; il abaisse ses regards sur 
cette foule de combattans; il jette un grand cri; tous les 
yeux se portent aussitôt vers lui ; et le carnage fait pbce 
au silence. 
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« Armokum Superiy tuque o qui funere tanto 

Indulges mihi, Phœbe^ mori, date gaudia Thebis, 

Quae pepigi , et toto quae sanguine prodigus emi. 

Ferte rétro bellum , captœque impingite Lernae 

Relliquias turpes , confîxaque terga foventes 

Inachus indecores pater aversetur alumnos. 

At Tyriis templa, arva, domos, connubia, natos 

Reddite morte mea : si vos placida hostia juvi, 

Si non attonitis vatis consulta recepi 

Auribus, et Thebis nondum credentibus hausi, 

Haec Amphioniis pro me persolvite terris , 

Ac mihi deceptum, precor, exorate parentem. » 

Sic ait, insignemque animam mucrone corusco 
Dedignantem artus pi^idehi, mœstamque teneri 
Arripit, atque uno quaesitam vulnere rumpit. 
Sanguine tune spargit turres, et mœnia lustrât, 
Seque super médias acies, nondum ense remisso, 
Jecit, et in saevos cadere est conatus Achivos. 
Ast illum ampiexœ Pietas Virtusque , ferebant 
Leniter ad terras corpus : jam spiritus olim 
Ante Jovem , et summis apicem sibi poscit in astris. 

Jamque intra muros nullo sudore receptum 
Gaudentes heroa ferunt : abscesserat ultro 
Tantalidum venerala cohors : subit agmiue longo 
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« Dieux des batailles ! et toi, qui m'accordes de mou- 
rir avec tant de gloire , 6 Apollon ! donnez à Thèbes 
ma patrie, la victoire et la paix que je veux lui procu- 
rer au prix de tout mon sang. Eloignez la guerre de nos 
murailles; refoulez dans leur pays les restes de nos enne- 
mis vaincus ; que Tlnachus ne revoie qu'avec indignation 
ses lâches eufans , lorsqu'ils iront laver dans ses ondes 
les blessures qu'ils aiiront reçues dans leur fuite. Rendez 
aussi aux Thëbains la possessiou tranquille de leurs 
temples, de leurs maisons, de leurs femmes, de leurs ' 
ênfans. Si ma mort vous est un sacrifice de paix agréa- 
ble; si j'ai reçu sans pâlir l'arrêt de votre divin inter- 
prète; si je m'y suis soumis , lors même que Thèbes ne 
croyait pas encore à la vérité de vos oracles ; accordez 
le prix de mon obéissance à la patrie d'Amphion; fai- 
tes aussi que mon père mè pardonne d'avoir trompé sa 
tendresse. » 

Il dit , et se frappe de son épée. Sou ame généreuse 
abandonne aussitôt ce corps fragile qu'elle n'habitait 
qu'à regret : un seul coup l'a mise en liberté. Le sang 
du héros arrose les tours, et purifie les murailles. Sans 
arracher le fer de sa blessure, il se jette au milieu des 
bataillons; il s'efforce même de tomber sur les Grecs. 
Mais la Piété, la Vertu l'ont reçu dans leurs bras, et le 
portent doucement vers la terre. Son ame était déjà en 
présence de Jupiter; elle lui demandait un rang parmi 
les astres. 

Déjà, cependant, sans obstacle de la part des Grecs, 
les Thébains , pénétrés d'admiration et de joie , ont rap- 
porté dans leurs murs le cadavre deMénécée. Saisis d'un 
respect religieux , les Grecô eux-mêmes se sont écartés 
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Colla inter juveoum^ laetisque favoribus omni 
Concinitur vulgo, Cadmum atque Amphiona supra 
Conditor : hi sertis, hi veris honore soluto 
Accumulaot artus, patriaque in s^de reponunt 
Corpus adoratum : repetunt mox bella peractis 
Laudibus : hic victa genitor lacrymabilis ira 
Coixgemit, et tandem matri data flere potestas ; 



« LusTRALEMNE feris ego te, puer inclyte, Thebis, 

Devotumque caput , vilis ceu mater alebam ? 

Quod molita nefas ? cui tantum invisa Deorum ? 

Non ego monstrifero coitu revoluta notayi 

Pignora , nec nato peperi funesta nepotes. 

Quid refert? habet ecce suos locasta, ducesque 

Regnantesque videt : nos saeva piacula bello 

Demus, utalternis, placet hoc tibi fulmiuis auctor, 

OEdipodionii mutent diademata fratres. 

Quid Superos, hominesve queror? tu, saeve Menœceu, 

Tu miseram ante omnes properasti exstinguere matrem. . 

Unde hiç mortis amor? quae sacra insania menti ? 

Quosve ego conceptus , aut quae maie pignora fudi 

Tam diversa mihi ? nimirum Martius anguis , 

Quaeque no vis proavum tellus effloruit armis. 

Hinc animi tristes, nimiusque in pectore Mavors, 

Et de matre nihil : sponte en ultroquc peremptus 
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sur leur passage. Il est porté , comme en triomphe , es- 
corté d'une foule de peuple, qui, dans ses acclamations 
joyeuses, le proclame plus digne, que Cadmus et^m- 
phion , du titre de fondateur de Thèbes. Son corps , ob- 
jet de la vénération publique, est entouré de guirlandes $ 
on le couvre de roses effeuillées ; on le dépose enfin dans 
le tombeau de ses ancêtres. — Après s'être acquittés de ce 
juste tribut d'honneurs, les Thébains retournent au 
combat. — Alors , dans l'ame de Créon, le ressentiment 
d'avoir été trompé fait place à la douleur et aux gémis- 
semens ; la mère de Ménécée peut aussi pleurer en liberté : 
a O mon fils ! s'écrie-t-elle , ta mort devait donc ex- 
pier les forfaits de Thèbes ; ta tête était dévouée aux dieux 
infernaux. Est-ce pour un tel sacrifice/ que j'élevais ton 
enfance? ma famille est-elle donc sans illustration ^9? 
Quel crime ai-je commis, pour mériter ainsi la colère 
des Dieux? je n'ai pas, par une alliance monstrueuse, 
oublié la mémoire d'un époux ; je n'ai pas , mère inces- 
tueuse , donné des enfans à mon fils. — A quoi sert la 
vertu? Jocaste voit les siens pleins de vie; ils comman- 
dent; ils soiit rois. — C'est mon sang qui devait expier 
les crimes de cette guerre, afin que les fils d'OEdipe 
pussent tour-à-tour se couronner du diadème. — Tels 
çont tes caprices, ô toi, qui lances la foudre! — Mais 
pourquoi me plaindre des dieux ou des hommes? c'est 
toi, cruel Ménécée! c'est toi, le premier, qui précipites 
dans le tombeau ta malheureuse mère. Pourquoi cette 
ardeur de mourir? quelle fureur sacrée s'est emparée 
de ton ame? — Et moi-même , pourquoi ai-je donné la 
vie à un fils qui devait m'être si funeste , et qui me res- 
semblait si peu ? il tirait son origine du serpent de Mars, 
de cette race de guerriers que la terre enfanta tout ai^-r 
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Irrumpis mœstas fatis nolentibus umbra^. 

Ast egomet Danaos, Capaneaque tela verebar. 

Haec erat, haec metuenda inanus , ferrumque, quod amens 

Ipsa dedi : viden\ ut jugulo consumserit ensem? 

Altius haud quisquain Danaum mucrone subisset. i» 



DiCERET infelix etiamnum et cuncta repleret 
Questibus : abducunt comités, famulaeque perosam 
Solantes thalamoque tenent : sedet eruta multo 
Ungue gênas : non illa diem, non verba precantum 
Respicity aut visus flectit tellure relictos , 
Jam vocis, jam mentis inops : sic aspera tigris 
Fœtibus abreptis Scythico déserta sub antro 
Accubat, et tepidi lambit vestigia saxi. 
Nusquam irae : sedit rabies, feritasque, famesque 
Oris, eunt praeter secura armenta, gregesque. 
Adspicit illa jacens : ubi enim, quibus ubera pascat, 
Aut quos ingenti premat exspectata rapina ? 



HACTEWUsarma, tubae, ferrumque, et vulnera : sed nunc 
G>minus astrigeros Gapaneus tollendus in axes. 
Non mihi jam solito vatum de more canendum : 
Major ab Aoniis sumenda audacia lucis. 



LA THÉBAIDE, LIVRE X. 75 

mes : de là ce courage soinbre; le sang du dieu des 
combats coulait seul dans ses veines ; il ne tenait rien de 
sa mère. Malgré les destins , il a voulu lui-même se pré- 
cipiter dans le triste empire des ombres. Je ne craignais 
pour lui que les Grecs, les traits de Capanée; c'était sa 
main qu'il fallait craindre, et aussi ce glaive que moi- 
même j'eus la folie de suspendre à son coté. Voyez comme 
ce glaive est perdu tout entier dans sa plaie; jamais le 
fer d'aucun Grec n'eût pénétré si avant. » 

£ll£ allait continuer , et remplir toute la ville des 
cris de son désespoir. Ses compagnes l'arrachent de ce 
lieu; ses femmes la retiennent dans son palais, et lui 
prodiguent vainement des paroles de consolation; elle 
les repousse : immobile, le visage déchiré, ensanglanté, 
elle reste insensible aux prières qu'on lui adresse; ses 
yeux, constamment fixés contre terre, semblent fuir la 
lumière du jour; elle est sans voix , et dans un état de 
stupeur effrayant. Telle , dans les déserts de Scythie , une 
tigresse à qui l'on vient d'arracher ses petits; couchée 
dans son antre désert, elle lèche la roche encore tiède 
sur laquelle ils reposaient naguère. Elle ne donne aucun 
signe de colère ; sa rage , sa férocité sont éteintes ; elle 
ne sent plus la faim , et voit d'un œil stupide les trou- 
peaux passer impunément devant elle. Et pour qui dé- 
sormais irâ-t-elle remplir ses mamelles ? Elle n'a plus de 
petits qui attendent son retour, et qui lui demandent 
une proie abondante. 

Jusqu'ici j'ai chanté les armes, les clairons, et le 
fer et le carnage. Maintenant je vais célébrer jusqu'au 
ciel les exploits de Capanée. Il ne m'est plus permis de 
conserver le ton ordinaire des poètes ; il faut pénétrer 
plus avant dans les bois sacrés d'Aonie : Muses, toutes 
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Mecum omnes audete Deae : sive ille profunda 
Missus nocte furor, Capaneaque signa secutae 
Arma Jovem contra Stygiae rapuere sorores, 
Seu virtus egressa modum, seu gloria praeceps, 
Seu magnae data fama neci, seu laeta malorum 
Princîpia, el blandae Superum mortalibus irae. 
Jam sordent terrena viro, taedetque profundae 
Caedis, et exhaustis olim Graiumque suisque 
Missilibus , lassa respexit in œthera déxtra. 
Ardua mox torvo metitur culmina visu, 
Innumerosque gradus, gemina latus arbore clusus, 
Aerium sibi portât iter, longeque timendus 
Multifîdam quercum flagranti lumine vibrât. 
Arma rubent una, clipeoque incenditur ignis. 
« Hac, ait, in Thebas, bac me jubet ardua virtus 
Ire, Menœceo qua lubrica sanguine turris. 
Experiar, quid sacra juvent, an falsus Apollo. » 



DixiT, et alterno captiva in mœnia gressu 
Surgit ovans : quales mediis in nubibus aether 
Vidit Aloidas, quum cresceret impia tellus 
Despectura Deos , nec adhuc immane veniret 
Pelion , et trepidum jam tangeret Ossa Tonantem. 
TuM vero attoniti fatorum in cardine summo, 
Ceu suprema lues urbem, facibusque cruetitis 
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ensemble, secondez mon audace. — Cette fureur lui fut 
elle envoyée des enfers? les sœurs du Styx, suivant les 
enseignes de Capanée , Tentraînèrent-elles à tourner ses 
armes contre Jupiter ? fut-il conduit par l'amour de la 
gloire, par l'éclat d'une mort illustre, ou bien encore 
par le génie séduisant du mal , ou par la colère dédai- 
gneuse des dieux contre les hommes ? 

DiJA le guerrier méprise les exploits de la terre; 
tant de victimes lui semblent peu de chose. Les Grecs 
ont épuisé.tous leur traits; lui-même n'en a plus à lan- 
cer, et sa main est fatiguée de carnage. Il lève soudain 
la tête, et d'un œil farouche, mesure la hauteur des mu- 
railles; puis il embrasse une échelle énorme ^°, composée 
de deux arbres , et dont les échelons sont innombrables ; 
il la plante contre les murs et se fraie ainsi un chemin 
dans les airs. Sa main terrible agite en même temps une 
forte branche de chêne enflammée, dont l'éclat rougeâtre 
est réfléchi à la fois par ses armes et son bouclier : 
« Voilà , s'éçrie-t- il , voilà , pour pénétrer dans Thèbes , le 
chemin que mon courage a choisi , le long de cette tour 
que Ménécée vient d'arfoser de son ;sang. Voyons le 
pouvoir des sacrifices, et si Apollon justifiera la vérité 
de son oracle. » 

Il dit, et d'un air de triomphe s'élève graduellement 
jusque sur les murailles. Tels on vit les fils d'Aloùs^' pa- 
raître au milieu des nuages, lorsque la terre impie, mé- 
prisant les dieux, voulut s'égaler au ciel : le Pélion n'était 
pas entassé sur l'Ossa ; et TOssa seul épouvantait le dieu 
qui lance le tonnerre. 

Les Thébains effrayés croient toucher au terme de 
leurs destins : c'en est fait , la ville va périr ; Bellone 
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iEquatura solo turres Bellona subiret, 
Omnibus e tectis certatim ingeutia saxa, 
Roboraque, et gra vidas fimdae Balearis habenas, 
( Nam jaculis j cœloque vagis spes unde sagittis ? ) 
Veruni avidi et tormenta rotant, et molibus urgent. 
Ille nec ingestis, nec te^ga sequentibus unquam 
Detrahitur telis, vacuoque sub aère pendens 
Plana velut terra certus vestigia figat. 
Tendit , et ingenti subit occurrente ruina. 
Amnis ut incumbens longaevi robora pontis 
Âssiduis oppugnat aquis : jam saxa fatiscunt, 
Emotaeque trabes : tanto violentior ille, 
Saevit enim majore salo, quassatque, trahitque 
Molem aegram, nexus donec celer alveus omues* 
Abscidit, et cursu victor respirât aperto. 

Utque petita diu celsus fastigia supra 
Eminuit, trepidamque assurgens desuper urbem 
Vidit, et ingenti Thebas exterruit umbra, 
Increpat attonitos : « Humilesne Amphionis arces, 
Pro pudor, hi faciles, carmenque imbelle secuti, 
Et, mentita diu Thebarum fabula, mûri? 
Et quidnam egregium prosternere mœnia rtiolli 
Structa lyra?» simul insultans, gressuque, manuque 
Molibus obstantes cuneos, tabulataque saevus 
Desiruit : absiliunt pontes, tectique trementis 
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s'avance armée de torches cruelles ; bientôt les tours se- 
ront dévorées jusque dans leurs fondemens. — Tous, 
à Fenvi, cependant, font pleuvoir sur le guerrier d'é- 
normes pierres et des troncs d'arbres : ils l'accablent à 
coups de frondera, ^^ s'efforcent de le faire reculer, par le 
jeu des machines de guerre. Ils n'emploient ni flèches, 
ni javelots : de quel espoir seraient-ils, lancés dans le 
vide des airs ? — Mais cette grêle de traits qui pleut 
sur lui de toutes parts , ne saurait ébranler Capanée : 
suspendu entre le ciel et la terre , sa marche paraît aussi 
ferme, que s'il parcourait un sol uni ; il se raidit, et s'a- 
vance, malgré cette masse de ruines dont on voudrait 
Faccabler. Tel un fleuve dont les eaux rapides assiègent 
constamment les arches d'iin vieux pont : bientôt les 
pierres se détachent , les poutres fléchissent. Le fleuve 
augmente alors de violence; il se gonfle furieux; il 
brise, il entraîne la masse ébranlée; etifln il a renversé 
tous les obstacles , et roule en liberté ses ondes victo- 
rieuses. 

CAPAifiÊE se montre enfin sur le sommet élevé de la 
tour; son regard se promène dédaigneux sur la ville 
consternée; sa prodigieuse stature inspire l'épouvante. 
Il insulte en ces termes à la frayeur des Tliébains : «Voi- 
là donc la citadelle d'Âmphion! voilà ces murs qui se 
sont élevés aux accens d'une musique efféminée , et qui 
furent le sujet de tant de fables ! faut-il que mon courage 
s'abaisse à renverser des -murailles qu'une faible lyre a 
bâties?» En même temps, de ses pieds, de ses bras, il 
démolit les planchers de la tour, et les fortifications qui 
soutiennent les môles ; les poutres cèdent à sa furie; les 
pierres énormes du toit qui chancelé, déjà sont ébran- 
lées : ces ruines , dont il est l'auteur, servent encore à 
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Saxea frena labant, disseptoque aggere rursus 

Utitur, et truncas rupes in templa, domosque 

Pra^cipitat , frangitque suis jam mœnibus urbem. 

Jamque Jovem circa studiis diversa fremebant 

Argolici, Tyriique Dei : pater aequus utrisque 

Àdspicit ingénies ardentum cominus iras, 

Seque obstare videt : gémit inservante noverca 

Liber, et obliquo respectans lumine patrein : 

ce Nunc ubi saeva manus , meaque heu cunàbula flammae j 

Fulmen , io ubi fulmen ? » ait : gémit auctor ApoUo 

Quas dédit ipse, domos. Lernam, Thebasque rependit 

Mœstus , et intento dubitat Tirynthius arcu. 

Maternos plangit volucer Danaeius Argos. 

• « 
Flet Venus Harmoniae populos; metuensque mariti 

Stat procul, et tacita Gradivum respicit ira. 

Increpat Aonios audax Tritonia Divos. 

Junonem tacitam furibunda silentia torquent. 



Non tamen haec turbant pacem Jovis : ecce quieruqt 

r 

Jurgia , quum mediis Capaneus auditus in astris. 
« Nullane pro trepidis, clamabat, numina Thebis , 
Statis? ubi infandae segnes telluris alumni, 
Bacchus et Alcides? piget instigare minores. 
Tu potius venias (quis enim concurrere nobis 
Dignior)? en cineres Semeleaque busta tenentur. 
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sa ragé; il lance sur les temples, sur les maisons , les 
pierres qu'il a brisëes ; la ville va périr écrasée sous ses 
murs. 

Cepeitdaht les dieux d'Argos, ceux de Thèbes, agi- 
tés d'émotions diverses, frémissent autour de Jupiter. 
Ije père des immortels, dont la justice est égale pour 
tous, remstrque la colère qui les anime les uns contre les 
autres , mais qui n'ose éclater devant lui : Bacchus, que 
sa marâtre observe, gémit, et tournant vers son père 
un timide regard : « Maintenant , lui dit-il , qu^est deve- 
nue ta main vengeresse? où sont ces flammeis qui accom- 
pagnèrent ma première naissance? qu as-tu fait de ta 
foudre? » Apollon déplore le destin de cette ville, 
dont lui-même désigna l'emplacement; le dieu de Tiryn- 
the chérit également les campagnes de Lerne et les 
murs de Thèbes ^^ : de quel côté va-t-il diriger ses traits? 
Le fils de Danaé s'attendrit sur le sort d'Argos où sa 
mère prit naissance. Vénus pleure sur la postérité de sa 
chère Hermione; elle se tient craintive loin de "^n 
époux , et , dans sa colère muette,, elle regarde le dieu des 
combats. Diane, plus hardie, reproche leur indifférence 
aux dieux qu'adorentlesThébainsJunon reste silencieuse ; 
mais ce silence qui lui pèse, ne dissimule pas sa fureur. 

Tous ces débats ne sauraient émouvoir Jupiter; ils 
allaient s'apaiser, quand tout à coup la voix de Capance 
retentit jusqu'aux astres. 

<f Aucune divinité, s'écriait-il , ne viendra-t-elle défen- 
dre la malheureuse Thèbes? Bacchus, Alcide, lâches en- 
fans de cette terre odieuse ! — Mais j'ai honte de pro- 
voquer des dieux du second ordre. Viens plutôt, toi, 
Jupiter! nul autre n'est plus digne de lutter avec moil 
rv. 6 



: 4 THEBAIDOS LIBER X. (t. 904 ) 

Nunc âge, nunc totis in me conuitere flânimis, 
Juppiter : an pavidas tonitru turbare puellas 
Fortior ? et soceri thalamos exscindere Cadmi ? » 

^iNGETtfUiT dictis Superum dolor : ipse furenteni 
Kisit, et incussa sanctarum mole comarum, 
a Quœnam spcs hominum tumidae post prœlia Phlegrœ? 
Tune etiam feriendus?» ait : premît undique lenlum 
Turba Deum frendens , et tela ultricia 'poscit. 
Née jam audet fâtis turbata obsistere conjux. 
Ipsa dato nondum cœlestis regia*signo 
Sponte tonat, coeunt ipsae sine flamine nubes, 
Accurruntque imbres. Stygias rupisse catenas 
lapetum, aut victam supera ad convexa levari 
Inarimen, ^tnamve putes : pudet ista timere 
Cœlicolas : sed quum in média vertigine mundi 
Stare virum , insanasque vident deposcere pugnas, 
Mirantur taciti, et dubio pro fulmine pendent. 

CcEP£RA.T OgygidB supra fastigia turris 
Ârcanum mugire polus, cœlumque tenebris 
Auferri : teaet ille tamen, quas non videt, arces, 
Fulguraque attritis quoties micuere procellis , 
(( His, ait, in Thebas, bis jam decet ignibus uti, 
Hiuc renovare facem , lassamque accendere qucréum. » 
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viens, me voilà maître des cendres et du tombeau de 
Sémélé. Hâte-toi , dirige contre moi tous les efforts de 
ta foudre. N'aurais-tu de courage que pour effrayer des 
filles par le bruit de ton tonnerre; que pour réduire en 
cendres le palais de ton beau-père Cadmus? » 

Les dieux, à ces paroles, gémissent d'indignation. 
Jupiter sourit en voyant la fureur de Capanée, et, se* 
couant sa tête auguste : <k Quel espoir, dit-il , peut encore 
flatter l'orgueil des mortels, après le combat de Phlégra? 
et toi aussi, il faut donc t'anéantir?» En même temps 
la foule des dieux frémit et aiguillonne sa colère tardive ; 
tous implorent ses traits vengeurs. Junon elle-même n'ose 
plus s'opposer aux destins. Avant que Jupiter en donne 
le signal , les puissances célestes font gronder le tonnerre; 
trelles-mêmes , sans être poussées par le vent, les nuées 
s'entrechoquent; les orages s'agglomèrent rapidement. 
On dirait que Japet'a rompu les chaînes qui l'attachent 
dans les enfers ; que l'Inarime ^^ et l'Etna soulèvent contre 
le ciel leurs têtes foudroyées. Les dieux, à ce spectacle, 
éprouvent la honte de craindre. En voyant un guerrier, 
suspendu au milieu des airs , soutenir sans pâlir le bou- 
leversement de la nature, et, dans sa fureur, provoquer 
Jupitermêmeau combat, ils restent muets d'étonnement ; 
ils vont jusqu'à douter du pouvoir de la foudre. 

Déjà, sur les sommets de la tour Ogygienne, le ton- 
nerre mugissait sourdement; le ciel se dérobait, enve- 
loppé de ténèbres. Capanée s'attache encore aux pans de 
murailles , qu'il ne peut plus distinguer ; et chaque fois 
que l'éclair, jaillissant du choc des nues , brille autour de 
lui : a Voilà, s'écrie-t-il , voilà les feux qu'il faut lancer 
sur Thèbes! J'y veux moi-même ranimer la flamme de 
mon flambeau près de s'éteindre. » 

6. 
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Talia dicentem toto Jove fulmea adactum 

Corripuit : prîmae fugere iii nubila «ristae, 

Et clypei niger umbo cadit : jamque omnia liicenl 

Membra viri : cedunt acies, et terror utrimque^ 

Quo mat, ardenti feriat quas corpore turmas. 

Intra se stridere facem, galeamque, comasque 

Quaerit , et urentem thoraca repellere dextra 

Conatus, ferri cinerem sub pectore tractât. 

Stat tamen^ extremumque in sidéra versus anhelat y 

Pectoraque invisis obicit fumantia mûris, 

Ne caderet : sed membra virum terrena relinquunt, 

Exuiturque animus : pauUum si.tardius artus 

Cessissenty potuit fulmen meruisse secundum. 



LA THÉBAIDE, LIVRE X. 85 

Il parlait encore : un foudre pesant, lancé par ia 
main toute-puissante de Jupiter, frappe l'impie ; les plumes 
de son casque volent aussitôt dispersées dans les airs; la 
bosse de son bouclier tombe noircie par le tonnerre; 
tout son corps semble une masse de feu. Les escadrons 
ennemis s'écartent, également saisis de frayeur, et ne 
sachant encore quels bataillons, dans sa chute, il écra- 
sera du poids de son corps embrasé. Il sent la flamme 
dévorer son casque , ses cheveux, sa poitrine ; il s'efforce 
d'arracher sa cuirasse brûlante , mais elle est déjà calci- 
née, et sa main ne saisit que des cendres. Cependant il 
reste debout; son œil mourant menace encore le ciel , et, 
pour retarder sa chute, il appuie sa poitrine fumante 
contre ces murs qu'il déteste : mais bientôt ses forces 
labandonnent; son âme s'enfuit , il expire. Quelques ins- 
tans de plus , il eût mérité peut-être un Second coup de 
foudre. 
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LIBER UNDECIMUS. 



XosTQUAM magnanimus furias virtutis iniqiue 
Consumsit Capaneus,. exspiravitque receptum 
Fulmen, et ad terras longe comitata cadentem 
Signavit muros ultricis semita flammœ; 
Componit dextra victor concassa plagarum 
Juppiter, et vultu cœlumque diemque reducit. 
Gratantur Superi, Phlegrae ceu fèssus anhelet 
Prœlia^ et Ëncelado fumantem impresserit iEtnam. 
Ille jacet lacerae coin plexus fragmina turris, 
Torvus adhuc visu, memorandaque facta relinquens 
Gentibus y atque ipsi non illaudata Tonanti. 
QuANTUS ApoUineae temerator matris Averno 
Tenditur : ipsae horrent, si quando pectore ab alta 
Emergunt volucres, immensaque membra jacentis 
Spectaut, dum iniserae crescunt in pabula fibrae. 
Sic gravât injectus terras , hostiliaque urit 
ArVa, et anhelantein cœlesti sulfure campum. 

Respirant Thebae , templisque jacentia surgunt 
Agmina : jani finis votis ^ finisque supremis 
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Li APANÉE est tombé victime de sa confiance dans une lutte 
inégale ; maintenant sa fureur est éteinte, et aussi la fou- 
dre qui l'a consumé. Dans sa chute , le feu vengeur du 
tonnerre Taccompagne et sillonne les murailles de la tour. 
D'un signe de sa main victorieuse, Jupiter apaise l'ébran- 
lement des régions célestes; et la sérénité de son visage 
ramène l'éclat du jour et l'azur des cieux. Les dieux 
félicitent leur roi, comme si, vainqueur une seconde fois 
dans les plaines de Phlégra, il venait d'accabler Ence- 
ladesous la masse fumante du mont Etna. Étendu parmi 
les débris de la tour qu'il a déchirée, Capanée montre 
encore un visage menaçant; il laisse aux nations le sou- 
venir mémorable de ses exploits , tels , que la gloire de 
l'avoir vaincu ne parait pas indigne de Jupiter lui-même. 
La masse de son corps rappelle l'audacieux Titye 
cloué dans les enfers, pour avoir tenté, de faire violence 
à la mère d'Apollon : si parfois les vautours , qui le dé- 
chirent, s'éloignent en attendant que ses entrailles re- 
naissent pour un nouveau supplice, ils ne peuvent, sans 
ctrc saisis d'horreur, considérer la structure prodigieuse 
de ses membres. Ainsi Capanée surcharge du poids de 
son corps cette terre ennemie; et le sol est échauffé par 
la vapeur sulfureuse qui s'exhale de son cadavre brûlant. 
Thèbes respire enfin; la foule, prosternée dans les 
temples, se relève; la mort de Capanée apporte un terme 
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PlanctibuSy et natos ausœ deponere matres. 



At vaga palantes campo fuga volvit Achivos. 

Nec jam hostes turmae, aut ferrum mortale timetur : 

Omnibus ante oculos ira; Jovis, omnibus ardent 

Arma metu, galeaeque tonant, visusque pa ventes 

Ipse sequi, et profiigis opponere Juppiter ignés. 

Instat Agenoreus miles, cœlique tumuitu 

Utitur : indomitos ut quum Massyla per arva 

Armenti reges magno leo fregit hiatu , 

Et contentus abit : rauci tune camînus ursi , 

Tune avidt venere lupi, rabieque remissa 

Lambunt dégénères alienae vuloera praeda&. 

Hmc premit Eurymedon, cui rusticus horror in armîs , 

Rustica tela manu, patriumque agitare tumultum. 

Pan illi genitor : tener hinc conatibus aunos 

Egreditur, juvenemque patrem puer aequat Alatreus. 

Felices ambo; sed fortunatior ille, 

Quem genuisse juvat : nec jam dignoscerepromtum, 

Quae magis arma sonent, quo plus eat basta lacerto. 

Arctatur denso fugientuui examine vallum. 

QuAs volvis, Gradive, vices? modo mœnia Cadmi 
Scandebant, sua nunc defendunt tecta Pelasgi. 
Ceu redeunt nubes, ceu circumflantibus Austris 
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^ux supplications, aux gémissemeiis d'un peuple na- 
guère menacé d'une ruine complète; les mères osent en- 
fin déposer leurs enfans. 

Cependajtt les Grecs fuient en désordre; mais ce ne 
sont pas les escadrons ennemis, ce n'est point le fer 
qu'ils redoutent : tous ont devant les yeux la colère de 
Jupiter. Dans la frayeur qui les trouble, ils s'imaginent 
sentir leur armure brûlante, leurs casques foudroyés; 
ils voient Jupiter les poursuivre lui-même, et opposer à 
leur retraite les feux de son tonnerre. Les Thébains, 
voulant profiter du bouleversement du ciel, les chargent 
en queue. Ainsi, dans les champs massyliens, quand un 
lion a mis en pièces les taureaux fougueux, rois de ri- 
ches étables, satisfait de son triomphe, il s'éloigne. Alors 
accourent les ours , les loups avides ; sans être obligés de 
combattre , ils s'abreuvent lâchement dans le sang d'une 
proie qu'un autre a terrassée. 

EuATMÉooN presse les Grecs; ses armes, les traits agres- 
tes qu'il tieut dans sa main ont quelque chose d'horrible, 
li est fils du dieu Pan , et , comme son père , il peut exci- 
ter les terreurs. Alatrée , par ses exploits, s'élève au des- 
sus de son âge ; enfant , son courage l'égale à son père 
encore jeune. Heureux tous deux , mais plus heureux 
celui qui se glorifie d'être père de l'autre : on ne saurait 
dire lequel des deux porte des coups plus terribles, et 
lance une javeline avec plus de vigueur. — Les portes 
du camp des Grecs ne sont pas assez larges pour em- 
brasser leurs bataillons en désordre. 

Mars ! que tes vicissitudes sont cruelles ! Il n'y a 
qu'un instant, les Grecs escaladaient les murs de Cad- 
nius;les voilà maintenant réduits à défendre leurs pro- 
pres retranchemens. Ainsi vont et reviennent les nuées; 
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Allernus procumbit ager, ceu gurgite cano 
Nunc retegitbibulas, nunc obruit aestus arenas. 

Procumbit late pubes Tirynthia, alumni 
Ëxuvias imitata Dei : trux mœret ab alto 
Amphitryoniades Nemeaea in sanguine terga, 
Et similes ramos, similesque videre pharetras. 

Stabàt in Argoltcae ferrato margine turris 
Egregius lituo dextri Mavortis Enipeus 
Hortator ; sed tune miseris dabat utile signum , 
Suadebatque fugam , et tutos in castra receptus : 
Quum subitum obliquo descendit ab aère vulnus j 
Urgentisque sonum laeva manus aure retenta est, 
Sicut erat : fugit in vacuas jam spirttus auras, 
Jam gelida ora tacent; carmen tuba sola peregit. 

Jamque potens scelerum , geminaeque exercita gentis 
Sanguine, Tisiphone fraterna cludere quaerit 
Beila tuba : nec se tanta in certamina retur 
Sufficere , inferna comitem ni scde Megaeram , 
Et consanguineos in prœlia suscitet angues.; 
Ergo procul vacua consedit valle, solumque 
Ënse fodit Stygio, terraeque immurmurat absens 
Nomen, et, Elysiis signum indubitabile regnis, 
Crinalcin attollit longo stridore cerasten. 
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ainsi, selon le caprice des vents , les moissons s'inclinent 
tantôt d'un côté, tantôt de l'autre ; ainsi la mer agitée 
découvre et voile tour-à-tour ses humides rivages. 

Les guerriers de Tirynthe tombent eu foule ; ils por- 
tent des dépouilles semblables à celles dont se parait le 
dieu que leur pays a vu naître. £n apercevant du haut 
du ciel ces peaux de lions, ces massues, ces carquois qui 
nagent dans le sang, Hercule se rappelle les armes qu'il 
a portées lui-même, et il est pénétré de douleur. 

Sur le seuil d'airain de la tour Argienne se tenait 
Ëuipée : jusqu'alors le bruit de sa trompette n*avait fait 
qu'exciter les Grecs aux fureurs de Mars qui les favori- 
sait; mais en ce moment il sonne la retraite; il donne à 
ses malheureux compagnons le signal de la fuite; il les 
invite à chercher un refuge dans l'enceinte du camp. 
Pour tirer de son cor des sons plus éclatans, il appuyait 
sa main gauche sur sa tempe; une flèche, dans son vol 
oblique, vient Fy clouer soudain. Il tombe; son dernier 
soufBe se dissipe dans les airs ; ses lèvres glacées res- 
tent muettes; sa trompette seule achève les modulations 
qu'il a commencées. 

Cependant la cruelle Furie, qui s'est abreuvée si long- 
temps du sang des deux nations, Tisiphone, songe à ter- 
miner la guerre par un combat singulier entre les deux 
frères; mais craignant de ne pouvoir seule accomplir cet 
affreux projet , elle se décide à invoquer du fond des en- 
fers Mégère sa compagne : Mégère associera ses serpens 
aux siens. Elle s'arrête donc dans une vallée qui u office 
partout que solitude; de son javelot stygien elle ouvre 
la terre; elle murmure lenom de la Furie qu'elle' implore; 
elle dresse en même temps et fait siffler le serpent le plus 
monstrueux de sa verdâtre chevelure : c'est un signal au- 
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Caeruleae dux ille comae, quo protÎQUS omnis 
Horruit audito tellus^ pontusque, polusque. 
Et pater ^tnaeos iterum prospexit ad ignés. 

AcciPiT illa soDum : stabat tune forte parenti 
Proxima, dum cœhi Capaneus laudatur ab omni ' 
Ditisy et insignem Stygiis fovet amnibus umbram. 
Protinus abrupta terrarum mole sub astris 
Constitit j exultant Mânes j quaotumque profîindae 
Barescunt tenebrae, tantum de luce recessit 
Excipit atra soror, dextraeque innexa profatur : 

a Hac germaaa tenus Stygii metuenda parentis 

Imperia, et jussos potui tolerare furores , 

Sola super terras ^ hostilique obvia mundo, 

Dum vos Elysium et faciles compescitis umbras. 

Nec pretium déforme morae, cassique labores. 

Hoc quodcunque madent campi, quod sanguine fumant 

Stagna , quod innumero Lethaea examine gaudet 

Ripa^ meae vires ^ mea Iseta insignia : sed quid 

HaBC ego? Mars habeat, vulgataque jactet Enyo. 

Yidistis ( Stygiis certe manifestus in ambris ) 

Sanguine fœdatum ricti^s , atroque madentem 

Ora ducem tabo : miserum insatiabilis edit 

Me tradente caput : modo nempe horrendus ab astris 

Descendit vos usque fragor : mea sacra premebat 



LA THÉBAIDE, LIVRE XL g3 

quel le sombre royaume ne manque jamais de répondre. 
En entendant ce sifflement horrible ^ le ciel, la terre , les 
mers sont tout à coup frappes d'épouvante , et le père 
des dieux regarde de nouveau les foudres que lui envoie 
le mont Etna. 

MÉGÈRE entend ce signal. Elle se trouvait alors à côté 
de Pluton , dans le temps* que Capanée recevait de la 
cour infernale les éloges dus à son impiété , et qu'il ré- 
chauffait sa grande ombre dans les ondes du Styx. Sou- 
dain la terre s'entr'ouvre ; la Furie s'élance, elle paraît sur 
la terre : les mânes se réjouissent de son absence ; les té- 
nèbres de l'abîme deviennent d'autant moins épaisses, que 
sobscurcit davantage l'éclat du jour. La noire Tisiphone 
embrasse sa compagne, elle lui prend la main et lui dit : 

« Ma sœur! seule jusqu'ici sur la terre, pour désoler 
un monde qui nous es todieux, j'ai pu suffire à exécuter, 
par le débordement de mes fureurs , les ordres redou- 
tables du roi des enfers; tandis que vous n'aviez à 
gouverner que des ombres dociles. Mon séjour ici n'a 
pas été sans fruit, n^es travaux ont eu leur récompense. 
— Tout le sang dont sont abreuvées les campagnes , 
tout le carnage dont fument les marais, toute la foule 
des ombres qui inondent et font tressaillir les rives 
du Léthé , tout cela est mon ouvrage, mes glorieux 
exploits. Mais, que dis-je? que Mars les réclame, ces 
exploits! qu'Enyo s'en applaudisse ! Vous avez vu (car 
ce spectacle était digne des habitans du Styx) , vous 
avez vu ce chef, dont la bouche était souillée d'uu sang 
noir; c'est moi qui le forçai à déchirer avec les dents 
la tête de son ennemi. Jusque chez vous vient de se 
faire entendre le bruit horrible du tonnerre; c'est contre 
moi que la tempête était dirigée; le guerrier, que je pos- 
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Tempestas , ego mixta viri furialihus armîs 
Bella Deum^ et magnas rîdebam fulminis. iras. 
Sed jam (effabor enim ) longo sudore fatiscunt 
Corda y soror, tardaeque manus : hebet infera cœlo 
Taxus, et insuetos angues nimia astra soporant. 
Tu, cui totus adhuc faror, exsultantque récentes 
Gocyti de fonte comae, da jungere vires. 
Non solitas acies, nec Martia bella paramus, 
Sed fratrum (licet aima fides, pietasque répugnent, 
Vincentur), fratrum stringendi cominus enses. 
Grande opus : ipsae odiîs, ipsae discordibus armis 
Aptemur : quid lenta venis? agedum ^ige, cujus 
Signa feras : ambo faciles , nostrique ; sed anceps 
Yulgus, et affatus matris, blandamque precatu 
Antigonen timeo, pauUum ne nostra retardet 
Consilia : ipse etiam, qui nos lassais precando 
Suetus , et ultrices oculorum exposcere diras , 
Jam pater est : cœtu fertur jam solus ab omui 
Flere sibi : atque adeo moror ipsa irrumpere Thebas, 
Assuetumque larem : tibi pareat impius exsul , 
Argolicumque impelle nefas ; neu mitis Adrastus 
Praevaleat, plebesque, cave, Lernaea moretur, 
Vade , et in alternas inimica revertere pugnas. » 
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sëdaîs ne prononçait que mes blasphèmes , ne s'abandon- 
nait qu'à ma fureur; je riais du courroux ^es dieux , des 
colères et des éclats de la foudre. — Mais enfin , je l'a- 
vouerai, ma sœur, de si longs travaux ont lassé mon cou- 
rage; mes mains sont fatiguées. L'if infernal, qui me sert 
de flambeau, pâlit devant l'éclat du jour; l'influence des 
astres du ciel assoupit mes serpens, étrangers à leur lu- 
mière. Toi, dont la fureur est encore toute entière, dont 
les serpens sortent pleins de vigueur des ondes du Cocyte , 
joins tes efforts aux miens. Il ne s'agit pas de combats 
ordinaires ; Mars n'est ici pour rien : ce sont les glaives 
de deux frères qu'il faut tourner l'un contre l'autre; la 
bonne foi, la nature s'y opposent, elles seront vaincues. 
L'entreprise est grande : fomentons leurs haines, leurs 
discordes; sachons en profiter. Pourquoi balances -tu? 
allons, décide de quel côté tu vas passer : les deux frères 
seront également dociles à nos inspirations , tous deux 
nous sont dévoués; et je ne crains d'autre obstacle à l'exé- 
cution de nos projets, que l'incertitude du peuple, les 
discours de Jocaste , les douces prières d'Aatigone : 
Œdipe lui-même, accoutumé naguère à nous fatiguer de 
ses plaintes, et qui nous suppliait de venger d'une ma- 
nière terrible la perte de ses yeux, Œdipe maintenant 
est redevenu père ; il fuit l'aspect des hommes , et va 
dans la solitude pleurer sur ses infortunes. Mais, par 
mes paroles , je retarde le moment de porter la confusion 
dans la ville, dans ce palais que nous avons visité tant 
de fois. Toi, saisis- toi du sacrilège Polynice; pousse au 
crime les Argiens ; détourne les conseils du pacifique 
Adraste; empêche que les Grecs ne s'opposent à notre 
projet. Va , et ramène sur tes pas Polynice prêt à com* 
battre son frère. 
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Talia partitae diversum abiere sorores. 

Ut Notus et Boreas, gemino de cardine mundi y 

Hic nive Riphaea^ Libycis hic pastus arenis^ 

Bella cient : clamant amnes^ fréta, nubila, silvae; 

Jamque patent strages : plangunt sua damna coloni , 

Et tamen oppressos miserantur in aequore nautas. 

nias ut summo vidit. pater altus Olympo 

Incestare diem, trepidumque Hyperionis orbem 

Sufiundi maculis, torvo sic inchoat ore : 

« ViDiMUS armiferos, quo fas erat usquc, furores, 

Cœncolae, licitasque acies, etsi impia bella 

Unus init, aususque mea procumbere dextra.. 

Nunc par infandum, miserisque incognita terris 

Pugna subest : auferte oculos : absentibus ausint 

Ista Deis j lateantque Jovem : sat funera mensae 

Tantale», et soutes vidisse Lycaonis aras , 

Et festina polo ducentes astra Mycenas. 

Nunc etiam turbanda dies : mala nubila telius 

Accipe, secedantque poli : stat parcere mundo, 

Cœlitibusque meis : saltem ne virginis almae 

Sidéra , Ledœi videant neu talia fralres. » 
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S'iTART ainsi partagé la tâche, les deux Furies se sé- 
parent. Ainsi le vent du nord et celui Su midi s'élancent 
des deux points cardinaux opposés; le premier a passé 
sur les neiges du mont Riphée ' ; le second a traversé les 
plaines arides de la Libye. Le combat s'engage entre eux: 
les fleuves, les mers, les nuages , les forêts retentissent; 
bientôt apparaissent les suites de leurs fureurs. Le labou- 
reur déplore la perte de ses espérances , et ne peut s'em- 
pêcher en même temps de plaindre le sort des marins 
que la tempête a surpris sur les mers. 

En voyant, du sommet de l'Olympe, les deux Furies 
souiller la lumière du jour ; en apercevant le disque 
tremblant du soleil ^ se couvrir de taches , le père des 
dieux s'écrie d'une voix que la colère anime : 

a Habitans du ciel ! vous avez vu jusqu'où peut aller 
la fureur des armes, sans pourtant outre-passer les règles 
de la guerre, bien qu'un de ces guerriers, dans un com- 
batsacrilège, ait osé défier mon tonnerre; il a succombé. 
— Maintenant, deux frères se préparent à donner aux 
malheureux mortels l'exemple d'un combat jusqu'alors 
inouï. Détournez vos regards : il ne faut pas que les 
dieuxsoienttémoinsdetelles abominations; qu'elles soient' 
cachées à Jupiter lui-même ! C'est assez d'avoir vu les 
mets servis sur la table de Tantale ^ , le sacrifice horrible 
offert par Lycaon ^, et Mycènes faisant reculer les astres 
depouvante^. Obscurcissons encore une fois la lumière; 
que la terre se couvre de nuages sinistres ; que les astres 
se retirent. Je veux épargner au ciel , et à ceux qui l'ha- 
bitent avec moi, le spectacle qui s'apprête : les regards 
de la divine Astrée ^ , ceux des deux frères, enfans de 
Léda , n'en seront point souillés. y> 

IV. 7 
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Sic pater omnipotens , visusque nocentibus arvis 
Abstulit, et dulci terrae caniere sereno. 

JAjftQUt per argolicas Erebo sata virgo cohortes 
Vestigat Polynicis iter, portisque sub ipsis 
Invenity incertum leto tôt iniqua fugane 
Exeat, et dubios turbabant omina sensus. 
Viderai , obscura vallum dum nocte pererrat 
iEger consiliiy curisque novissima volveiis, 
Conjugis Argiae lacera cum lampade mœstam 
EfBgiem (sunt monstra Deum, sic ire parabat, 
Has latura viro taedas erat ) : ergo roganti , 
Quae via, quisve dolor, cur mœsta insignia? tantum 
Fleverat; atque manu timidos averterat ignés. 
Scit mentem vidisse nefas : etenim unde Mycenis 
AfForet, et vallum conjux inopina subiret? 
Sed fati monitus, vicinaque funera sentit, 
Ac sentire timet : quum vero Acherontis operti 
Diva ter admoto tetigit thoraca flagetlo, 
Ardet inops animi , nec tam considère regno , 
Quam scelus, et caedem, et perfossi in sanguine fratris 
Exspirare cupit, subitusque affalur Adrastum : 



« Sera, quidem, extremus socium, gentisque superstes 
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Âmsi parle le maître des dieux : en même temps il 
détourne les yeux de ces campagnes souillées de crimes , 
et la terre a perdu cette douce sérénité qui régnait au- 
paravant dans les airs. 

Cependant, au milieu des cohortes d'Argos, la Furie 
qu'a vomie TErèbe cherche de tous côtés Polynice : elle 
le trouve enfin aux portes même du camp; incertain si, 
par la mort ou par la fuite, il se déroberait à la rigueur 
de ses destins. De sombres présages troublaient ses esprits 
en suspens. Pendant la nuit obscure, lorsqu'il parcou- 
rait le camp, ne sachant à quoi se résoudre, et roulant 
dans son âme les projets les plus sinistres, il avait cru 
voir sa chère Argie , triste et portant une torche prête 
à s'éteindre. ( Cette apparition lui venait dea dieux : Ar- 
gie se disposait en effet à aller au devant de son époux, 
dans ce lugubre appareil. ) Il l'avait interrogée : Où vas- 
tu? pourquoi cette tristesse? pourquoi ces apprêts funè- 
bres? — Pour toute réponse elle avait pleuré, et sa main 
avait voulu lui cacher sa torche mourante. — Polynice 
n a vu qu'une apparition mensongère , il le sait : Argie 
est àMycènes; comment se trouverait-elle soudainement 
transportée au milieu du camp? Mais cette vision est 
pour lui un avertissement du destin : il pressent déjà sa 
mort prochaine, et ce pressentiment le glace d'efiroi. 
Quand la divinité du noir Adiéron eut touché trois fois 
sa cuirasse de son fouet de serpens, la fureur s'empare 
de son âme; ce n'est plus tant le désir de posséder un 
trône qui l'anime, c'est le crime, c'est l'amour du car- 
nage; il brûle surtout de pouvoir expirer dans le sang 
de son frère , dont il aura lui même déchiré les entrailles. 
Il marche aussitôt vers Adraste, et hii dit : 

« Mon père! j'ai survécu à mes compagnons , j'ai vu 

7- 
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Argolicae, consulta, pater, jam rébus in arctis 
Aggredior : tune tempus erat, quum sanguis Achivum 
Integer, ire ultro, primamque capessere pugnam, 
Non plebis Danaae florem, regumque verendas 
Objectare animas , ut lamentabile tantis 
tJrbibus induerem capiti decus : aspera quando 
Praecepit virtus ; nunc saltem exsolvere fas sit y 

^ 

Quae merui : sois namque , soçer, licet alta recondas 
Vulnera , et afflictum generi vereare pudorem : 
nie ego sum , qui te pacem et pia jura regentem 
Infelix ( utinamque aliis datus urbibus hospes ) 
Ëxtorrem patria, regnoque : sed exige tandem 
Supplicia : fratrem suprema in bella ( quid horres ? 
Decretum est , fixumque ) voco : désiste morari : 
Nec poteris : non si atra pai^ens^ miserœque sorores 
In média arma cadant : non si ipsë ad bella ruenti 
Obstet, et exstinctos galese pater ingérât orbes, 
Deficiam : anne bibam superest quodcunque cruoris 
Inachii? et vestris etiamnum mortibus utar? 
Vidi egomet propter ruptos telluris hiatus, 
Nec subii : vidi exanimum, fecique nôcentem 
Tydea : me Tegee regem indefessa reposcit, 
Orbaque Parrhasiis ululât mihi mater in antris^ 
Ipse nec Ismeni ripas , dum stagna cruentat 
Hippomedon, Tyrias potui nec scandere turres, 
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périr une multilude de Grecs; et, dans l'extrémité qui 
nous presse, j'embrasse enfin une tardive résolution. 
J'aurais dû le faire et combattre moi-même le premier, 
alors que le sang des Argiens n'avait pas encore coulé; 
je n'aurais pas à me reprocher d'avoir sacrifié l'élite de 
la Grèce et ses vaillans capitaines au désir de ceindre 
mon front d'un diadème arrosé des larmes de tant de na- 
tions. — Je n'écoute plus désormais que mon désespoir : 
qu'il me soit permis enfin d'acquitter aussi la dette que 
j'ai contractée. Tu le sais , ô mon père ! bien que , pour 
ménager la honte et l'affliction de ton gendre, tu ren- 
feimes tes chagrins au fond de ton cœur ; c'est moi ^ mal- 
heureux ! qui t'ai exilé de ta patrie , de ton royaume , 
où tu faisais fleurir la paix et la justice! (Que ne portais- 
je ailleurs le poids de mes destins ! ) Mais enfin , voici 
l'heure de l'expiation : c'est mon frère que j'appelle pour 
un dernier combat. Tu frémis d'horreur ! ma résolution 
est inébranlable. Cesse de t'y opposer; tu ne le pourrais 
pas : non, quand ma triste mère, quand mes sœurs infor- 
tunées se jetteraient entre mon frère et moi , elles ne 
sauraient m'attendrir ; pour s'opposer à ma fureur, mon 
père collerait vainement sur mon casque ses paupières 
éteintes. Dois-je boire , jusqu'à la dernière goutte, le peu 
de sang qui reste encore aux Grecs? dois-je vous entraî- 
ner tous poui* moi à la mort? J'ai vu la terre s'entr'ou- 
vrir à mes pieds, et je ne me suis pas précipité ; j'ai vu Ty- 
dée expirant, et c'est moi qui l'ai rendu cruel ; c'est à moi 
que Tégée7 redemande son roi; c'est contre moi que la 
malheureuse Atalante, dans les autres du mont Ménale, 
pousse des hurlemens. Ne pouvais-je pas franchir les ri- 
ves del'Ismène, lorsqu'Hippomédon rougissait de son 
sang les eaux de ce fleuve? ne pouvais-je pas avec toi, 
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Dum tonat, et tecum, Capaneu, miscere furores? 
Quis tantus pro luce timor? sed digna re|)eadam. 
G)nveniant ubicunque nurus^ matresque Pelasgae, 
Longaevique patres, quorum tôt gaudia carpsi, 
Orbavique domos : fratri concurro : quid ultra est ? 
Spectenty et votis victorem Eteoclea poscant. 
Jamque vale, conjux, dulcesque valete Mycenae. 
At tu, care socer (nec eaim omnis culpa malorum 
Me pênes; et Superi mecum, Parcaeque nocentes). 
Sis lenis cineri , meque haec post prœlia raptum 
Alitibus, fratrique tegas, urnaque reportes. 
Hoc tantum, et natae melius connubia juqgas. » 



Ibant in lacrymas ; veiuli quum vere reverso 
Bistoniae tepuere nives, submittitur ingens 
Haemusy et angustos Rhodope descendit in amnes. 

CcKPKRAT et Icni senior mulcere furentem 
Alloquio : scidit orsa novo lerrore cruenta 
Eumenis, alipedemque citum, fataliaque arma, 
Protinus Inacbii vultus expressa Perinthi 
Obtulit, ac fidas exclusit casside voces. 
Ac super haec : « Abrumpe moras : celeremus, et illum 
Adventare feru,nt portis. » Sic omnia vicit, 
Correptumque injecit equo : volât aequore aperto 
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6 Capanëe , escalader les murs de Thèbes et partager 
tes fureurs y à l'heure du tonnerre? Ai- je donc pu à ce 
point aimer la vie? Mais voici l'instant de racheter mes 
crimes. Que de tous côtés se rassemblent en foule les 
- femmes y les mères des Grecs , et ces veillards malheureux 
dont j'ai désolé les familles , en leur enlevant l'espoir de 
revivre dans leurs enfans ! C'est mon frère que je vais 
combattre : que puis- je clavavtage? qu'ils jouissent de 
ce spectacle y et que leurs vœux soient pour Étéocle! — 
Adieu , o ma fidèle épouse ! ho^laltère Mycènes, adieu! 
Et toi, mon père, n'impute pas à moi seul tes malheurs : 
les dieux , les Parques impitoyables y ont aussi contri- 
bué^. Pardonne à ma cendre : après le combat, n'aban- 
donne point mon corps aux oiseaux de proie; dérobe-le 
à la fureur de moa frère, dépose^Ie dans une unie. 
Voilà mon dernier vœu. Puisses-tu former pour ta fille 
une union plus heureuse ! » 

Les chefs attendris laissent couler des larmes : ainsi 
quand (es neiges de ht Thrace se fondent au souille du 
printemps, le mont Hémus paraît s'abaisser, et le Rho- 
dope descendre dans les fleuves trop étroits pour con- 
tenir ses eaux. 

Cependant les douces paroles d'Adraste commençaient 
à modérer la fureur de Pblynîce; la cruelle Euménide, 
par une terreur nouvelle, vient rompre l'entretien; 
elle a pris tout à coup 4a ressemblance du Grec Périn- 
the : sOus cette forme , elle présente à Polynice son léger 
coursier, ses armes fatales; elle lui enferme la tête dans 
un casque, pour le rendire sourd à la voix de l'amitié. 
Puis elle lui dit : « Plus de retard , hâtons-nous ; on dit 
fjue déjà Étéocle a franchi les portes de la ville. » La 
Furie l'emporte; elle saisit Polynice, le jette sur son ohc- 
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PalliduSy instautemque De» circumspicit umbram. 

Sacra. Jovi meiito Tyrius pro fulmine ductor 
Nequicquam Danaos ratus exarmasse ferebat. 
Nec pater aethereus, Divumque bas ullus ad aras; 
Sed mala Tisiphoi\e trepidis inserta ministris 
Âdstat, et inferno praevertit vota Tonanti. 

ce SuMME Deum, tibi aamque meae primordia Thebs, 
Liveat in&ndum Ucet Argos, et aspera Juno, 
Debçnt, Sidonios ex quo per littora raptor 
Turbasti thyasos, dignatus virgine nostra 
Terga premi, et placidas falsum mugire per undas! 
Nec te vana fides, iterum Cadmeîa adeptum 
Connubiay et Tyrios nimivim irrupisse pénates. 
Tandem. 9 inquam, sQceros, dileçtaque mœnia gratus 
Respicisy assertorque tonas : ceu regia cœli 
Attentata tui ; sic te pro turribus altis 
Vidimus urgentem nubes, lateque benignum 
Fuln^en, et auditos proavis agnovimus ignés* 
Accipe nunc pecudes, et magni thuris acervos, 
Yotivumque marem : dignas sed pendere grates 
Haud mprtale opus est : certent tibi reddere Bacchus 
IHoster et Alcides : illis haec mqpnia serva. » 
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val : pâle y il s'élance dans la plaine; la noire déesse 
l'accompagne et le couvre de son ombre. 

Persu ABiÊ que les enfans de Danaûs ont enfin renoncé 
à la guerre, le roi de Thèbes offrait à Jupiter un sacri- 
fice, en reconnaissance de ce qu'il avait foudroyé Capa- 
née. Mais , ni Jupiter, ni aucun dieu du ciel ne se rendent 
à ses prières ; la cruelle Tisiphone seule est présente : 
mêlée à la foule des ministres tremblans, elle renvoie à 
Pluton les vœux qu'Étéocle adresse au maître du tonnerre. 

a SouvERAiw dcs dicux! Protecteur de Thèbes! car 
c'est à toi que Thèbes , en butte à l'envie des coupables 
Argiens, aux persécutions de Junon, a dû son origine 9, 
au jour où ton apparition troubla les danses sur le ri- 
vage de Tyr ; tu vins alors ravir une jeune fille de notre 
Dation'®, et l'on te vit, chargé de ce fardeau que tu ché- 
rissais , traverser sous la forme d'un taureau les ondes 
adoucies par ta présence. Nous savons, qu'une seconde 
fois encore tu daignas entrer dans la famille de Cad- 
mus , et que , dans l'appareil de ta gloire , tu réduisis en 
cendres le palais de nos pères. Aujourd'hui , tu regardes 
d'un œil favorable ces murs que tu as aimés , et les des- 
cendans de ton beau-père; ta foudre vient nous proté- 
ger; elle se fait entendre, comme si ton Olympe était lui- 
même menacé : pour 'défendre nos tours , nous t'avons vu 
rassembler les nuages, lancer, en notre faveur, tes car- 
reaux embrasés ; nous avons reconnu ces feux que tu fis 
briller aux yeux de nos ancêtres. Reçois les témoignages 
de notre gratitude , le sang de ces victimes , ces nuées 
d'encens, et le sacrifice du taureau que nous allons 
immoler. Mais ce n est point à des mortels qu'il appar- 
tient de te rendre de dignes actions de grâces. Que Bac- 
chus et qu'Alcide s'efforcent à l'envi de nous acquitter 
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DiXERAT : ast iili niger ignis in ora genasque 
Prosiluit, raptumque comis diadema cremaviL 
Tune férus ante ictum spumis delubra eruentat 
TauruSy et obstantum mediis e cœtibus exit 
Turbidus, insano feriens altaria cornu. 
Diffugiunt famuii, et regem solatur haruspex. 
Ipse instaurari sacrum maie fortis, agîque 
Imperat, et magnos ficto premit ore timorés. 
Qualis ubi implicitum Tirynthius ossibus ignem 
Sensit, et Œteas membris accedere yestes. 
Vota incepta tamen, libataque thura ferebat 
Durus adbuc, patiensque niali, mox grande coactus 
Ittgemuit, victorque furit per viscera Nessus. 

NurrTius exanimi suspensus pectora cursu 
^pytus ad regem, portae statione relicta, 
Tendit, et haec trepido vix intellectus anhelat : 
(c BuMPE pio6 cultus, intempestivaquey recior, 
Sacra Deum : frater mûris circum omnibus instat, 
Portarumque moras frenis assultat, et hastis, 
Nomine te crebro^ te solum in prœlia poscens. » 
Fient mœsti rétro comités , et uterque loquenti 
Adgemit, et pulsis exercitus obstrepit armis. 
lUe vocat! Nunc tempus erat, sator optime Divum. 
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envers toi ! eu leur faveur , conserve nos murailles. » 
Il dit ; mais la flamme noirâtre du sacrifice jaillit , le 
frappe au visage , et brûle le diadème dont son front était 
couronné. En même temps le taureau devient furieux"; 
avant d'avoir reçu le coup qu'on lui prépare, il s'emporte 
et souille l'autel d'une écume sanglante; il s'élance plein 
de rage , se fraie un passage au milieu de la foule qui 
renvironne, dispersant de ses cornes les apprêts du sa- 
crifice. Les gardes s'enfuient, et l'aruspice essaie de 
rassurer le roi. Étéocle dissimule sa terreur; il ordonne 
de préparer un second sacrifice, et ne permet pas aux 
traits de son visage de laisser paraître les inquiétudes 
qui l'assiègent. — Tel le dieu de Tirynthe**, quand , après 
s être revêtu de la fatale tunique , il sentit le poison se 
glisser brûlant jusqu'à la moelle de ses os. Il continua 
pourtant d'offrir ses vœux , de brûler l'encens sur les au<* 
tels de son père, aussi fort que la douleur et la maîtri* 
sant sans se plaindre; mais vaincu enfin par l'excès de 
la soufirance, il gémit, et Nessus victorieux porta la fu- 
reur dans ses veines. 

Uir guerrier , ^pytus, abandonne la garde d'une porte 
qui lui était confiée; il court, il arrive auprès d'Étéocle , 
haletant et pouvant à peine prononcer ces paroles : 

« O ROI ! quitte ce pieux exercice , il n'est pas temps 
de rendre grâce aux dieux. Ton frère parcourt TeDceinte 
eitérieure de nos murailles ; il assiège chaque porte de 
son coursier et de sa lance. C'est ton nom qu'il répète 
sans cesse ; c'est toi seul qu'il appelle au combat. Der- 
rière lui, pleurent ses compagnons; les deux armées, en 
l'écoutant , déplorent sa fureur, et manifestent leur indi- 
gnation par le bruit de leurs armes. Bien n'arrête ses 
cris. — C'est maintenant qu'il fallait , ô père des dieux !... 
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Quid meruit Capaneus ? » Turbatus inhorruit altis 
Rex odiis, mediaque tamen gavisus in ira est. 

* 

Sic ubi regnator post exsulis otia tauri, 
Mugitum hostilem summa tulit aitre juvencus, 
Agnovitque minas , magna slat fervidus ira 
Ante gregem , spumisque animos ardentibus effert, 
Nunc pede torvus humum, nunc cornibus aéra findens. 
Horret ager, trepidaeque exspectant prœlia valles. 
Non desunt régi comités : « Sine, mœnia pulset 
{rritus : ille autem fractis hue audeat usque 
Viribus? hic miseris furor est instare periclo, 
Nec librare metus, et tuta odisse : résiste 
Hoc fretus solio : nos propulsabimus hostem. 
Hos bellare jubé. ^ Sic proxima turba ; sed ardens 
Ecce aderat luctu , dicturusque omnia belli 
Libertate Greon : urit fera corda Menœceus : 
Nulla patri requies : illum quaeritque^ tenetque. 
lUum sanguineos proflantem pectore rivos 
Adspicit et sœva semper de turre cadentem. 
Ut dubium , et pugnas cunctantem Eteoclea vidit : 



<c Ibis y ait, neque te uUerius, fratrumque ducumque 
Pessime, funeribus patriae, lacrymisque potitum, 
Eumenidum bellique reum^ patiemur iuulti. 
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Capanée ne méritait pas autant ta colère. » — Le roi 
troublé , saisi d'horreur , s'abandonne aux transports de 
sa haine; mais, dans sa colère même, perce une cer« 
taine joie. 

Ainsi, dès qu'un taureau superbe, devenu roi par 
l'exil de son rival, entend les mugissemens de son en- 
nemi et reconnaît ses menaces , il se place bouillant de 
colçre à la tête du troupeau : écumant de rage, prêt à 
combattre, de son pied il frappe la terre, fend l'air avec 
ses cornes. Les campagnes, les vallées, saisies d'horreur, 
attendent avec épouvante l'issue du combat. 

Le roi ne manque point de courtisans : fcLaisse«le, 
lui disent-ils, dans sa colère frapper nos murailles : que 
peut- il oser dans l'état de faiblesse où le voilà réduit? 
Cette fureur de braver le péril, de mépriser la crainte, 
de fuir le repos , est le propre des misérables. Ce trône 
est affermi , ne va pas en descendre. C'est nous qui re- 
pousserons l'ennemi : ordonne-nous de le vaincre. » 
Ainsi parle la tourbe qui l'environne. Mais voici que 
s'avance Créon , le désespoir dans l'âme : il vient parler 
au roi en toute liberté; l'injustice de cette guerre lui en 
donnait le droit. Ménécée est encore vivant dans le cœur 
de ce père , qui ne connaît plus de repos ; il cherche son 
fils, il croit par instant le tenir; il le voit toujours ver- 
sant de sa poitrine des ruisseaux de sang, et se précipi- 
tant du sommet de la tour fatale. — Dès qu'il aperçoit 
Étéocle incertain , et prêt à refuser le combat : 

« Tu iras , lui dit-il , o le plus lâche des rois ! le plus 
détestable des frères! et nous ne souffrirons pas davan- 
tage que tu t'abreuves du sang et des larmes de la patrie, 
toi que possèdent les Furies de la guerre. Assez long-temps 
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Sic pater infrendens j miseraque exaestuat ira. 
nie sub haec : « Non fallis, ait, nec te inclyta nati 
Fata movent : canere illa patrem , et jactare decebat. 
Sed spes sub lacrymis, spes atque occulta cupido 
His latet : insano praetendis funera voto, 
Meque premis frustra, vacuae ceu proximus aulae> 
Non ita Sidoniam fortuna reliquerit urbem, 
In te ut sceptra cadant , tanto indignissime nato. 
Nec mihl difEcilis praesens vindicte : sed arma. 
Arma prius famuli : coeant in prœlia fratres, 
Vult gemitus lenire Creon. Lucrare furorem : 
Victori mihi.cuncta lues. » Sic jurgia paullum 
Distulit , atque ensem , quem jam dabat ira , repressit. 
Ictus ut incerto pastoris vulnere serpens 
Erigitur gyro, longumque e corpore toto 
Virus in ora legit ; paullum si devius hostis 
Torsit iter, cecidere minae, tumefactaque frustra 
Colla sedent, irasque sui bibit ipse veneni. 

At genitrix primam frmestae sortis ut amens 

Expavit famam, nec tarde credidit, ibat 

Scissa comas, vultuque, et pectore nuda cruento , 
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en t^exposant seul au châtiment que mérite ton par- 
jure. Ta mère , tes sœurs te haïssent. C'est toi que Poly- 
nice menace de son glaive ; c'est ta vie que demande sa 
colère; c'est pour t'atteindre qu'il s'efforce de briser nos 
portes; et toi, tu restes sans courage! » 

Ainsi parle Créon , grinçant les dents , et s'abandon- 
nant à la colère du désespoir. Ëtéocle lui répond : a Tu 
ne m'en imposes pas , et ce ne sont point les destinées il- 
lustres de ton fils qui te touchent; comme père, tu de- 
vrais t'en enorgueillir et les vanter avec fierté. Mais sous 
tes larmes se cachent l'espérance et les désirs d'une secrète 
ambition. Ma mort est l'objet de tes vœux insensés: tu 
m'y pousses ^ parce que tu es après moi le premier de 
l'empire. Mais la fortune n'abandonnera point Thèbes 
jusqu'à laisser tomber le sceptre dans tes mains. Ma 
vengeance pourrait dès à présent s'appesantir sur toi, 
mais ce sont des armes , oui des armes que je demande 
d'abord , 6 vous qui m'entourez : mon frère et moi nous 
allons combattre. Créon voudrait peut-être adoucir ses 
plaintes. Va, jouis de ta fureur; mais quand je revien- 
drai vainqueur , tremble ! » — Différant ainsi sa ven- 
geance, Étéocle repousse dans le fourreau le glaive que, 
dans sa colère, il avait déjà saisi. Tel un serpent blessé 
légèrement par un pasteur; il déroule d'abord ses an- 
neaux, il rassemble autour de son dard le venin qu'il 
attire de tous les parties de son corps ; mais si l'ennemi 
s'éloigne , s'il le perd de vue , ses menaces tombent , son 
cou gonflé se rassied peu à peu ; et lui même absorbe 
l'ardeur de son poison. 

JocA^STE cependant est saisie d'effroi, en apprenant la 
nouvelle du combat qui s'apprête; elle ne doute pas 
long-temps de son malheur. Elle s'avance échevelée, la 
IV. 8 
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Non sexus, decorisve memor. Pentheia qualis 
Mater ad insani scandebat culmina montis, 
Promissiim sœvo caput allatura Lyaeo. 
Non comités y non ferre ipsae vestigia natœ 
£qua valent : tantum miseras dolor ultimus addit 
Robur, et exsangues crudescunt luclibus anni. 
Jamque decus galeae, jam apicula saeva ligabat 
Ductor, et ad lituos hilarem , trepidumque tubarum 
Prospiciebat eqûum ; subito quum apparuit ingens 
Mater, et ipse metu, famulumque expalluit omnis 
Cœtus, et oblatam rétro dédit armiger hastam. 
(c Quis furor? unde iterum regni integrata resurgit 
Eumenis? ipsi etiam post omnia, cominus ipsi 
Stabitis? usque adeo geminas duxisse cohortes. 
Et facinus mandasse parum est ? quo deinde redibit 
Victor? in hosne sinus? o diri conjugis olim 
Felices tenebrae! datis, improba lumina , pœi^as. 
Haec spectanda dies? quo, saeve, minantia flectis 
Ora? quid alternos vultus pallorque ruborque 
Mutât? et obnixi frangunt mala murmura dentés? 
Me miseram vinces ! prius haec tamen arma ndcesse est 
Ëxperiare domi : stabo ipsa in limine portœ 
Auspicium infelix , scelerumque immanis imago. 
Haec tibi canities , haec sunt calcanda , nefande , 
Ubera , perque uterum sohipes hic matris agendus. 



LA THÉBAIDE. LIVRE XI. ii5 

poitrine nuç et sanglante , oubliant et son sexe et sa di- 
gnité. Ainsi la mère de Penthée '^ franchissait les escarpe- 
mens de la montagne , d'où elle devait rapporter la tête 
de son fils promise à Bacchus irrité. — Ses compagnes , 
ses filles elles-mêmes ne peuvent suivre sa marche rapide: 
tant l'excès de la douleur donne de forces à cette mère 
infortunée; ses débiles années semblent reverdir par les 
larmes. 

Etéocle a déjà le casque en tête , 11 attache les cour- 
roies à ses javelots , et considère son coursier dont Far- 
deur s'échauffe et s'anime joyeuse au bruit des clairons. 
Soudain Jocaste apparaît à ses yeux ; lui et la foule des 
guerriers, qui l'environnent, pâlissent de frayeur; son 
écuyer retire eu arrière la lance qu'il lui présentait. 

a Quelle fureur t'agite ? quelle nouvelle Euménide, 
sortie des enfers, vient consommer la ruine de notre pa- 
trie? Après tant de carnage, faut-il que les deux frères 
croisent leurs épées l'un contre l'autre? N'est-ce donc pas 
assez d'avoir répandu le sang de deux armées, d'avoir 
commandé une guerre sacrilège? où se réfugiera ensuite 
le vainqueur? sera-ce sur mon sein? O que tu es heu- 
reux de ne plus connaître que les ténèbres, toi qu'un 
sort funeste rendit autrefois mon époux! et moi, com- 
bien je souffre de voir encore un soleil qui doit éclairer 
le combat de mes deux fils ! Cruel ! où se partent tes re- 
gards menaçans ? d'où vient que la pâleur et la rougeur 
se succèdent alternativement sur ton visage? pourquoi 
tes lèvres s'efforcent-elles de comprimer les murmures 
de ta voix ? tu n'épargneras donc pas mes infortunes ? 
eh bien! il te faut d'abord éprouver dans ce palais même 
la trempe de tes armes; je me tiendrai, moi, sur le 
seuil de la porte , comme un présage effrayant , comme 

8. 



11 6 THEBAIDOS LIBER XI. (vHï) 

Parce : quid oppositam capulo parmaque repellis? 
Non ego te contra Stygiis feralia sanxi 
Vota Deis , caeco nec Erinnyas ore rogavi. 
Exaudi miseram : geuitrix te, saeve, precatur, 
Non pater : adde moram sceleri, et metire, quod audes. 
Sed puisât muros germanus , et impia contra 
Bella ciet? non mater enim, non obstat eunti 
UUa soror : te cuncta rogant , hic plangimus omnes. 
Âst ibi vix unus pugnas dissuadet Adrastus , 
Aut fortasse jubet : tu limina avita Deosque 
, Linquis, et a nostris in fratrem amplexibus exis? » 



At parte ex alia tacitos obstante tumultu 
Antigone furata gradus , nec casta retardât 
Virginitas , volât Ogygii fastigia' mûri 
Exsuperare furens : senior cornes haeret eunti 
Actor, et hic summas non duraturus ad arces. 
Utque procul visis paullum dubitayit in armis , 
Agnovitque ( nefas ! ) jaculis et voce superba 
Tecta incessentem^.magno prius omnia planctu 
Implety et e mûris ceu descensura profatur : 



a Comprime tela manu, pauUumque banc adspiceturrim^ 
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Timage horrible du crime. Il te faudra fouler aux pieds 
mes cheveux blancs ^ et ces mamelles qui t'ont nourri ; il 
te faudra pousser ton coursier sur le sein de ta mère. 
Aie pitié de moi : pourquoi me repousses-tu avec la 
garde de ton épce , avec ton bouclier ? Je n'ai point dé- 
voué ta tête aux divinités du Styx, je n'ai point , comme 
CEdipe, appelé sur toi les fureurs d'Erinnys. Exauce 
mes prières; barbare! ce n'est point ton père, c'est ta 
mère ici qui te supplie. Diffêre au moins ton crime , et 
mesure ce que tq oses. — Mais, diras-tu, mon frère as- 
siège nos murailles , il me provoque au combat ! — C'est 
qu'il n'a auprès de lui , ni mère ni sœurs qui s'opposent 
à sa rage ; et toi , tu es ici environné de larmes et de 
prières. — Adraste seul est capable d'essayer à calmer la 
fureur de Polynice, et c'est Adraste peut-être qui lui 
ordoune de combattre ; et toi , tu veux abandonner le 
palais de tes ancêtres , les dieux de ta patrie ; tu veux , 
sortant de nos bras , t'élancer sur ton frère ! » 

Ajïtigone cependant, poussée par le désespoir, tra- 
verse silencieusement la foule tumulteuse dont le palais 
est environné; la pudeur, si puissante chez une jeune 
vierge , ne peut retarder sa marche , elle vole : elle brûle 
d'être parvenue déjà sur le sommet de la tour Ogy- 
gienne. Le vieillard Actor accompagnait ses pas, mais 
il ne peut la suivre jusque suç la plate-forme. Elle 
plonge d'abord sa vue sur la multitude des assiégeans, 
elle cherche des yeux Polynice; elle le reconnaît enfin; 
de son javelot, de sa voix superbe (ô crime ! ), il menace 
les murs de Thèbes. Antigone jette d'abord un cri qui re- 
tentit au loin , et, penchée comme prête à se précipiter, 
elle s'écrie : 

« Retiejts tes coups, ô mon frère! porte un instant 



1 1 8 THEB AIDOS LIBER XL (v. 364) 

Frater, et horrentes refer in mea luiiiina cristas. 
Agnoscisne hostcs? sic annua pacta, fidemque 
Poscimus ? hi questus ? hœc est bona causa modesti 
Ëxsulis? Argohcos per tc^ germane^ pénates 
(Nam Tyriis jam nuUus honos), per si quid in illa 
Dulce domo, submitte animos : en utraque gentis 
Turba rogant , ambaeque acies : rogat illa suoriim 
Antigone de vota malis, siispectaque régi, 
Et tantum tua, dure, soror : saltem ora trucesque 
Solve gênas : liceat vultus fortasse supremuni 
Noscere dilectos, et, ad haec lamenta, videre, 
Anne fleas : illum gemitu jam supplice mater 
Frangit, et exertum dimittere dicitur ensem. 
Tu mihi fortis adhuc? niilii, quœ tua nocte dieque 
Exsilia erroresque fleo? jam jamque tumentem 
Placavi tibi, saeve, patrem : quid crimine solvis 
Germanum ? nempe ille fidem et stata fœdera rupit , 
nie nocens, saevusque suis : (amen ecce vocatus 
Non venit. » 



His pauUum furor elanguescere dictis 
Cœperat, obstreperet quanquam atque obstaret Erinnys. 
Jam submissa manus , lente jam flectit habenas , 
Jam tacet : erumpunt gemitus , lacrymasque fatetu. 
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tes regards vers cette tour , tourne vers moi ce visage 
qu'enferme un casque horrible. Reconnais-tu en moi un 
ennemi? est-ce ainsi que tu réclames la fqi des traités? 
que tu te plains de leur infraction? est-ce ainsi qu'un 
modeste exilé doit plaider sa cause? O mon frère, je 
t'en conjure par les dieux d'Argos y car ceux de Thèbes 
te sont devenus étrangers ; au nom de tout ce que tu as 
laissé de cher sans doute dans ta nouvelle patrie, com- 
prime ta colère; amis et ennemis, Grecs et Thébains 
t'en supplient de concert. Ântigone te le demande , Anti- 
gone vouée s\irtout aux malheurs des siens, en butte aux 
soupçons du roi , et qui n'a que pour toi seul , cruel ! 
l'affection d'une sœur. Lève au moins la visière de ce 
casque afïreux ; laisse-moi , pour la dernière fois peut- 
êti'e, contempler ces traits que je chéris, et voir si tu 
mêles quelques larmes aux larmes que je répands. Do- 
cile aux gémissemcns, aux prières de sa mère, on dit 
qu'Étéocle '^ *^ a déposé son glaive. Et loi, me résiste- 
ras'tu encore? à moi qui, nuit et jour, déplore ton 
exil et ta vie errante? et qui suis parvenue à étein- 
dre la haine que notre père avait conçue contre toi ? 
Pourquoi veux -tu légitimer le crime de tou frère? il 
est coupable, je le sais, cruel envers les siens; il a violé 
ses promesses , il a Y*onipu la fpi jurée : cependant il. 
n'est point assez dénaturé, tu le vois, pour répondre 
à ton appel. » 

Ces paroles ont affaibli un peu la colère de Polyjiice, 
malgré les murmures, malgré les efïbrts de la Furie. Dé- 
jà il laisse tomber son bras, il ne presse plus les flancs 
de son coursier, il se tait; de3 gémissemcns lui échap- 
pent, et des larmes roulent sur son casque. Sa fureur est 
émoussée; il a honte également et d'être venu avec des 
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Cassis : hebeut irœ : pariterque et abire nocentem , 
Et venisse pudet'; 

Subito quum matre repuisa 
Ëumenis ejecit fractis Eteoclea partis 
Claniantem, « Venio, solumque, quod ante yocasti, 
Invideo : ne incesse moras , gravis arma tenebat 
Mater : io patria , o regum incertissima tellus , 
Nunc certe victoris eris. » Nec mitior ille, 
«Tandem, inquit, scis, saeve^ fidem? et descendis in aequum? 
O raihi nunc primum longo post teippore frater, 
Congredere : hae leges, iiaec fœdera sola supersunt. v 

Sic hostile tuens fratrem : namque uritur alto 
Corde , quod innumeri comités , quod regia cassis , 
Instratusque ostro sonipes, quod fulva métallo 
Parma micet : quanquam haud armis inhonorus et ipse, 
Nec palla vulgare nitens : opus ipsa novarat 
Mœoniis Argia modis , et poUice docto 
Stamina purpureœ sociaverat aurea tel». 
Jamque in pulvereum Furiis hortantibus aequor 
Prosiliunt : sua quemque comes stimula tque, regitque. 
Frena tenent ipsae , phalerasque , et lucida comunt 
Arma manu, mixtisque jubas serpentibus augent. 

Stat consanguineum campo scelus, unius ingens 
Bellum uteri , coeuntque pares sub casside vultus. 
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projets fratricides, et de s'éloigner, après les avoir ou- 
vertement manifestés. 

Soudain l'Euménide , ayant repoussé Jocaste , brise 
une des portes de la ville , et jette Etéocle hors des murs : 
«Me voici! s'écrie-t-il ; je regrette seulement que tu 
m'aies provoqué le premier : n'accuse pas ma lenteur; 
c est que ma mère s'attachait à mes armes. O patrie ! 6 
terre malheureuse! quel sera ton roi? la victoire doit en 
décider. » Non moins furieux, Polynice lui répond : «Tu 
conviens donc enfin de ton parjure, cruel! puisque tu 
descends dans l'arène**? Oui, c'est maintenant qu'après 
une si longue attente je reconnais en toi un frère ; viens 
te mesurer avec moi : il n'existe plus entre nous d'autre 
alliance, d'autres lois que celles du combat. » 

Il jette en même temps sur son frère un regard ennemi ; 
ce qui aigrit encore son cœur farouche , c'est de voir les 
gardes nombreuses qui environnent Etéocle , la richesse 
royale de son casque, la pourpre qui recouvre son cour- 
sier, et son bouclier brillant d'or. Cependant lui-même 
be porte point des armes sans honneur ; le manteau, dont 
il est revêtu , n'est point d'un travail ordinaire : c'est l'ou- 
vrage de sa chère Argie; ses doigts habiles y vivaient 
élégamment marié l'or avec la pourpre. 

Bientôt , poussés par les Furies , tous deux en même 
temps font voler la poussière : chacune des Euménides 
excite, aiguillonne la fureur de celui qu'elle possède. Elles- 
mêmes tiennent les rênes des coursiers et les caparaçons, 
enflent leurs crins en y mêlant leurs serpens, et passent 
la main sur le poli des armes. 

Le couple sacrilège est en présence ; sortis du même 
flanc, deux frères vont combattre ; deux frères s'apprêtent 
à s'entre-déchirer. 
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Signa tacent , siluere tubae ^ stupefactaque Martis 
Cornua : ter nigris avidus regnator ab oris 
Intonuit, terque ima soli concussit, et ipsi 
Armorum fugere Dei : nusquam inclyta Virtus : 
Restinxit Bellona faces ; longeque paventes 
Mars rapuit currus; et Gorgone cruda virago 
Abstitit ; inque vicem Stygiae rubuere sorores. 
Prominet excelsis vulgus miserabile tectis : 
GuQcta madenl lacrymis y et ab omni plaagitur arce. 
Hinc questi vixisse senes , hînc pectore nudo 
Stant matres , parvosque vêtant attendere natos. 
Ipse quoque Ogygios monstra ad gentilia mânes 
Tartareus rector porta jubet ire reçlusa. 
Montibus insidunt patriis^ tristique corona 
Infecere diem , et vinci sua crimina gaudeut. 



Illos ut sticnulis ire in disçrimen apertis 
Audiit, et sceleri nullum jam obstare pudorem, 
Advolat, et médias immittit Adrastus -habetias. 
Ipse quidem regnis multum et venerabilis aevo , 
Sed quid apud taies j quîs nec sua pignora curae ? 
Alternos tamen ille rogat : « Spectabimus ergo , 

■y 

Inachidae^ Tyriique nefas? ubi jura, Deique? 
Bella ubi ? ne perstate animis : te deprecor, hostis , 
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Nul signal n'est donné ; les trompettea se taisent , les 
clairons de Mars n'oseraient se faire entendre : trois 
fois, le dieu qui règne aux sombres bords, tonna dans 
son empire '**"; trois fois il ébranla les voûtes de l'abîme. 
Les dieux qui président aux combats , se sont enfuis ; la 
Valeur guerrièi*e n'a garde de se montrer ; Bellone a éteint 
ses flambeaux '^ ; Mars entraîne au loin son char effrayé; 
Minerve, a l'épouvantable égide, s'éloigne; et les sœurs 
du Styx rougissent elles-mêmes de leur afTreux projet. 

Le peuple désolé se déploie sur les remparts; on ne 
voit partout que des larmes, on n'entend que cris et 
gémissemens. Les vieillards se plaignent d'avoir trop 
vécu; les mères éplorées, le sein découvert, défendent à 
leurs enfans de jeter leurs regards sur la plaine. Le roi 
du Tartare , ouvrant aux mânes des Thébains la porte 
de son empire, leur ordonne d'aller contempler sur la 
terre le crime dont elle va se souiller'^. Toutes ces om- 
bres volent à l'instant, elles couronnent bientôt les mon- 
tagnes dont la ville est entourée; leur triste multitude 
obscurcit le jour; elles se réjouissent de voir un crime 
qui va surpasser tous leurs crimes. 

Dès qu'il apprend que les deux frères en présence se 
disposent à combattre, que rien n'est plus capable de rete- 
nir leur fureur, Adrasle accourt , et se jette entr'eux deux. 
Il est vénérable sans doute et par son diadème, et par 
son grand âge; mais quoi! pouvait-il rien sur des cœurs 
révoltés contre la nature ? Cependant il s'adresse aux 
deux frères , il les conjure tour à tour : « O Grecs ! 
Thébains ! serons-nous donc tranquilles spectateurs 
d'un crime aussi grand? verrons-nous profaner ainsi les 
droits des dieux et des hommes? sont-ce là les lois, de la 
guerre? — Ne persistez pas dans vos fureurs : je t'en 
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Quanquam, haec ira sinat, nec tu mihi sanguine longe; 
Te , gêner, et jubeo : sceptri si tanta cupido est ,. 
£xuo regales habitus : i Lernan , et Argos 
Solus habe. » Non verba magis suadentia frangunt 
Accensos , sumtisque semel conatibus obstant , 
Quam Scytha curvatis erectus fluctibus unquani 
Pontus Cyaneos vetuit concurrere montes. 

Ut periisse preces, geminosque ad prœlia fusos 
Pulvere cornipedes , explorarique furentum 
In digitis amenta videt, fugit, omnia linquens 
Castra, viros, geuerum, Thebas, ac fata monentem 
Conversumque jugo propellit Ariona : qualis 
Demissus curru laevae post praemia sortis 
Umbrarum custos , mundique novissimus haeres 
Palluit, amisso veniens in Tartara cœlo. 

Non tamen induisit pugnâe, cunctataque primo 
Substitit in scelere, et paullum fortuna morata est. 
Bis cassœ periere viae : bis cominus actos 
Avertit bonus error equos , puraeque nefandi 
Sanguinis obliquis ceciderunt ictibus hastae. 
Tendunt frena manu, et saevis calcaribus urgent 
Irameritos : movet et geminas miserabile Divum 
Prodigium turmas , alternaque murmura volvunt 
Mussantes; iterare aciem, procurrere saepe 



LA THÉBAIDE. LIVRE XL laS 

supplie, ô Étéocle! bien que tu sois mon ennemi, com- ^ 
prime ta colère; ton sang n'est pas non plus étranger au 
mien ; et toi , mon gendre ! je te l'ordonne : si le sceptre a 
tant de charmes pour toi , je dépouille mes habits royaux; 
va régner seul sur Lerne et sur Argos. » Mais ces pa- 
roles de persuasion ne peuvent les émouvoir, ou seule- 
ment ébranler leur affreuse résolution. Ainsi la mer de 
Scythie '7, même en opposant toutes ses ondes, ne saurait 
empêcher les roches Cyanées de se heurter les unes contre 
les autres. 

En voyant ses instances méprisées et les deux frères 
furieux, la lance en arrêt, poussant au combat leurs 
coursiers qu'un nuage dépoussière enveloppe, Adraste 
abandonne son camp, ses guerriers , son gendre, Thèbes 
elle-même ; il s'enfuit ,' excitant l'ardeur du généreux 
Arion , qui entraîne au loin son char, et lui prédit quelle 
sera l'issue du combat'^. Ainsi, quand le sort eut pro- 
noncé, le roi des ombres, chassé de l'Olympe et con- 
damné à ne régir que la partie la plus basse de l'univers , 
descendit en pâlissant dans le Tartare. 

CEPENDANT , la fortune elle-même ne favorise pas d'a- 
bord la fureur des deux frères; elle rend inutiles les 
premières tentatives de leurs armes ; elle retarde un 
instant le crime. Deux fois une erreur favorable , en dé- 
tournant les coursiers lancés violemment l'un contre 
l'autre, a trompé la colère des combattans; deux fois 
leurs lances , encore pures d'un sang abominable , se sont 
égarées , sans frapper au but. — Ils serrent alors plus 
fortement les guides de leurs coursiers, et de l'éperon 
leur déchirent les flancs. Cet horrible acharnement , que 
permet la colère des dieux, émeut également les deux 
armées ; de sourds murmures s'élèvent de l'un et l'autre 
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Impetus y et totum miseris opponere bellum. 

JA.MDUDUM terris cœtuque offensa Deorum 
A versa cœli Pietas in parte sedebat, 
Non habitu , quo nota prius , non ore sereno , 
Sed vittis exuta comam , fraternaque bella , 
Ceu soror infelix pugnantum, aut anxia mater, 
Deflebat, sœvumque Jovem, Parcasque nocentes 
Vociferans , seseque polis et luce relicta 
Descensuram Erebo , et Stygios jam malle pénates. 



« QuiD me, ait, ut sœvis animantum, ac saepe Deorum 
Ôbstaturam animis, princeps natura, creabas? 
Nil jam ego per populos , nusquam reverentia noBtri. 
O furor, o homines, diraeque Prometheos artes! 
Quam bene post Pyrrham tellus pontusque vacabant! 
En mortale genus ! » Dixit : speculataque tempus , 
i< Auxilium tentemus , ait, licet irrita coner ; » 
Desiluitque polo : niveus sub nubibus altis 
Quanquam mœsta Deœ sequitur vestigia limes. 
yix steterat campo , subita mausuescere pace 
Agmina, sentirique nefas : tune ora madescunt, 
Pectoraque, et tacitus subrepsit fratribus horror. 
Anna etiam simulata gerens, cultusque viriles, 
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camp; Grecs et Thébains sont prêts à se ranger de nou- 
veau en bataille, à s'entrechoquer avec furie, afin de 
séparer^ par une action générale, les deux combattans. 

Déjà depuis long-temps, offensée des crimes de la' 
terre et de la cruauté des dieux, la Piété s'était retirée 
dans un endroit écarté du ciel. Elle n'a plus la même 
contenance ni cet air serein dont elle brillait au premier 
âge du monde. En ce moment, le front dépouillé de ban- 
delettes, comme une tendre sœur, comme une mère dé- 
solée, elle pleure sur la haine des deux frères, qui vont 
se mesurer les armes à la main ; elle reproche à Jupiter 
sa barbarie, aux Parques leur insensibilité; elle menace 
d'abandonner le séjour de la lumière, de descendre au 
fond de l'Érèbe y et de préférer à l'Olympe les demeures 
du Styx. 

a O îtatube! disait- elle, principe de tous les êtres! 
pourquoi me créais-tu , puisque je devais être en bulte 
aux fureurs des hommes, et souvent même à celles des 
dieux '9? — Les nations ne me connaissent plus; nulle 
part je ne suis révérée. — O fureur! 6 mortels! en- 
geance féroce de l'artificieux Promélhée ! — Combien il 
eût mieux valu qu'après le déluge la terre et les mers 
restassent privées d'habitans! voilà donc ce que c'est 
que la race humaine! » — Elle dit; et, voyant qu'un 
nouveau crime se prépare : « Essayons de l'empêcher, 
ajoute-t-elle , dussent tous mes efforts être sans succès! » 
Et soudain elle descend du ciel. Bien qu'un nuage de 
tristesse l'enveloppe, elle trace dans. les airs un sillon 
éclatant comme la neige. Elle touche le champ fatal, et 
déjà tout à coup les bataillons désirent la paix; ils com- 
prennent l'énormité du crime qui s'apprête; les cœurs 
s attendrissent ; des pleurs mouillent tous les visages; 
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Nunc his, nunc illis, « Agite, ite, obsistite, clamât, 
Quîs nati fratresque domi , quîs pignora tanta. 
His quoque, nonne palam est ultro miserescere Divos? 
Tela cadunt : cunctantur equi : fors ipsa répugnât. » 



NoNNiHiL impulerat dubios, ni torva notasset 
Tisiphone fraudes, cœlestique ocyor igné 
AfForet increpitans : « Quid belli obverteris ausis, 
Numen iners , pacique datum ? cède , iniproba : noster 
Hic campus , nosterque dies : nun& sera nocentes 
Défendis Thebas : ubi tune , quum bella cieret 
Bacchus? et armatas furiarent orgia matres? 
Aut ubi segnis eras , dum Martius impia serpeus 
Stagna bibit? dum Cadmus arat? dum victa cadit Sphinx? 
Dum rogat OEdipoden genitor? dum lampade nostra 
In thalamos locasta venit? » Sic urget, et ultro 
Vitantem adspectus etiam, pudibundaque longe 
Ora reducentem, premit adstridentibus Hydris. 
Intentatque faces : dejectam in lumina pallam 
Diva trahit , magnoque fugit questura Tonanti. 



TuNc vero accensœ stimulis majoribus irœ : 
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\me muette horreur a saisi les deux frères. Cachée sous 
une armure empruntée, sous le mâle extérieur d'un 
soldat, la Piété s'adresse tour à tour aux Grecs, aux 
Thébains : « Allez, volez, empêchez ce combat, s'écrie 
la déesse, vous tous qui avez des fils, des frères, et qui 
ne méprisez pas encore les droits du sang. N'est-il pas 
évident que les dieux eux-mêmes ont pitié d'Etéocle et 
de Polynice? Leurs traits s'égarent, leurs coursiers hési- 
tent, le sort répugne à servir leur fureur. » 

Les troupes, jusque là incertaines, allaient s'ébran- 
ler, si la farouche ïisiphone n'eût remarqué le déguise- 
ment de la déesse : plus prompte que l'éclair, elle 3e 
présente devant la Piété, et lui adresse ces paroles me- 
naçantes : « Lâchp divinité! divinité de paix! d'où te 
vient cette audace de paraître sur un champ de bataille? 
téméraire ! va-t-en : ce champ est le nôtre ; ce jour est 
le jour des Furies. Tu viens bien tard défendre la cou- 
pable Thèbes : où étais-tu alors que Bacchus évoquait 
la discorde et le crime? lorsqu'au milieu de ses orgies , 
les mères furieuses s'armaient de thyrses redoutables? 
où étais-tu quand le dragon de Mars s'abreuvait de sang 
humain? quand Cadmus labourait cette terre? quand le 
sphinx roulait vaincu? quand Laïus suppliait vaine* 
ment son fils? quand, à la lueur de nos flambeaux, Jo- 
caste entrait dans le lit nuptial ? » C'est ainsi qu'elle la 
presse. La Piété, pour éviter l'aspect de la Furie, qui 
soulève contre elle ses horribles serpens, et qui la me- 
nace de sa torche infernale, détourne sc^n pudique vi- 
sage; elle soulève en même temps un des pans de sa 
robe pour en voiler son front; elle précipite son vol , elle 
va porter ses plaintes à Jupiter. 

Aussitôt après son départ , la fureur d'Etéocle et de 
rv. 9 
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Arma placeat^ versaeque volunt spectare cohortes. 
Instaurant crudele nefas : rex impius aptat 
Tela, et funestae casum prier occupât' hastae. 
Ilia viam médium clipei conata per orbem 
Non perfert ictus, atque alto vincitur auro. 
Tune exsul subit, et clare funesta precatur : 
« Dî , quos efFosso non irritus ore rogavit 
Œdipodes , firmate nefas , non improba posco 
Vota : piabo manus , et eodem pectora ferro 
Rescindam j dura me moriens hic sceptra tenentem 



Linquat, et hune secum portet minor umbra dolorem. » 



Hasta subit velox equitis femqr inter, equique 
IHa , letum utrique volens : sed plaga sedentis 
Laxato vitata genu ; tamen irrita voti 
Cuspis in obliquis invenit vulnera costis. 
It prœceps sonipes strictae contemtor habanae^ 
Arvaque sanguineo scribit rutilantia gyro. 
ExsuLTAT , fratris credens hune esse cruorem. 
Crédit et ipse metu : totis jamque exsul habenis 
Indulget, cascusque avidos illLdit in aegrum 
Cornipedem cursus : miscentur frena , manusque , 
Telaque y et ad terram turbatis gressibus ambo 
Praecipitant : ut nocte rates , quas nubilus Auster 
Implicuity frangunt tonsas, mutantque rudcntes, 
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Polynice se rallume avec une nouvelle ardeur. : ils brû* 
lent de combattre. Les cohortes , naguère incertaines y 
vont assister à ce duel sacrilège. Le crime est déjà com- 
mencé : Étéocle a saisi ses traits ^ et, le premier, il lance 
contre son ennemi sa pesante javeline. Elle frappe le 
bouclier de Polynice ; mais elle ne peut traverser les 
lames d'or qui le protègent. Un trait part aussitôt de la 
main de Polynice , qui s'écrie d'une voix haute : a Dieux ! 
que n'invoqua pa^ en vain Œdipe, mon père, après 
s'être lui-même arraché les yeux, justifiez ma vengeance; 
je ne forme point de souhaits monstrueux : j'expierai le 
meurtre de mon frère; le même fer qui l'aura percé, 
versera aussi mon sang; je moui*rai satisfait pourvu que 
lui-même, à son dernier soupir, me contemple le sceptre 
en main , et que son ombre emporte avec elle la dou- 
leur de m'être assujétie. » 

Le javelot vole rapidement ; il allait percer Étéocle à 
la cuisse, et pénétrer dans les flancs de son coursier; il 
portait la mort à tous deux ; mais Étéocle , par un mou« 
vement involontaire, écarte le genou; il évite l'atteinte. 
L'arme ne manque pourtant pas entièrement son but, 
elle s'enfonce dans les flancs du cheval , qui s'emporte 
avec furie, méconnaît le frein, et sillonne la plaine des 
flots de son sang. 

PoLTiriCE triomphe déjà ; il croit que ce sang est ce- 
! lui de son frère, à qui même la frayeur le persuade aussi : 
il pousse son coursier; dans son aveuglement il pour- 
suit avidement Étéocle, il l'atteint enfin; par l'effet du 
<!hoc, leurs mains, leurs traits, les rênes de leurs cour- 
siers se confondent, s'entremêlent , et tous deux, ébran- 
lés sur leurs chevaux , se précipitent à terre. — Ainsi des 
Vaisseaux, que le nébuleux Auster pousse les uns contre 
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Luctataeque diu tenebris, hyemique, sibique, 
Sicut erant, imo pariter sedere profundo. 



H^c pugnae faciès : coeunt sine more, sine artc, 
Tantum animis, iraque, atqiic ignescentia cernunt 
Per galeas odia , et vultus rimantur acerbo 
Lurnihe : nil adeo mediae telluris , et .enses 
Impliciti, nexaeque manus, alternaque sœvi 
Murmura, ceu lituos rapiunt, aut signa tubarum. 
Fulmincos veluti praeceps quum cominus egit 
Ira sues, strictisque erexit pectora setis : 
Igné tremunt oculi, lunataque dentibus uncis * 
Ora sonant : spectat pugnas de rupe propinqua 
Venator pailens, canibusque silentia suadet. 
Sic avidi incurrunt : nec dum letalia miscent 
Vulnera , sed cœptus sanguis : facinusque peractuin. 
Nec jam opus est Furiis : tantum mirantur, et adstant 
Laudantes, hominumquc dolent plus posse furores. 
Fratris uterque furens cupit affectatque cruorem, 
Et nescit manare suum : tandem irruit exsul , 
Hortatusque manum , cui fortior ira , nefasque 
Justius, alte ensem germani in corpore pressit, 
Qua maie jam plumis imus tegit inguina thorax. 
Ille dolens nondum , sed ferri frigore primo 
Territus, in clipeuni turbatos colligit artus, 
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les autres pendant la nuit, brisent leurs rames, et con- 
fondent leurs câbles; après avoir lutté pendant long- 
temps contre les ténèbres , contre la tempête , contre eux- 
mêmes , un sort commun les entraîne enfin au fond de 
l'abîme. 

Les deux frères s'entrechoquent sans mesure j sans 
art; ils n'écoutent que leur animosité, leur fureur. Le 
feu de la haine étincelle à travers leurs casques , ils se 
lancent d'affreux regards. Nul espace entre eux : l'épée 
croise l'épée, la main presse la main^ et les frémisse- 
mens d'une rage mutuelle les excitent comme le bruit du 
clairon ou le signal des trompettes. Ainsi, lorsque la co- 
lère précipite l'un contre l'autre deux sangliers furieux , 
et que leurs soies se hérissent, le feu jaillit de leurs pru- 
nelles , leurs défenses se heurtent avec bruit. En consi- 
dérant leurs combats du sommet de la roche voisine , le 
chasseur pâlit, il impose silence à ses chiens. 

Avec un égal acharnement combattent les deux frères; 
ils n'ont pas encore échangé de mortelles blessures , mais 
déjà le sang coule : le crime est consommé. Il n'est plus 
besoins des Furies; elles restent cependant pour admirer, 
pour louer leur audace; elles se plaignent seulement que 
des hommes puissent les surpasser elles-mêmes en fu- 
reur. — Chacun de ces monstres , altéré du sang de son 
adversaire, s'efforce de le répandre, et ne s'aperçoit pas 
de la perte du sien; enfin Polynice, emporté par une 
»age plus violente, par une atrocité plus légitime, s'é- 
lance, et, de toute la force de son bras , fait tomber son 
glaive sur Étéocle, l'atteint au dessus de l'aine, au dé- 
faut de la cuirasse , et lui déchire les entrailles. Etéocle, 
sans se plaindre d'abord , mais effrayé par le froid de la 
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Mox inteiiecto inagis ac magis œger anhelat 
Vulnere, nec pareil cedenti, atque increpat hosti : 
«Quo retrahis y gerroane, gradus? o languida somno, 
Et regnis effœta quies ! longaque sub umbra 
Impérial exsiiio rebusque exercita egenis 
Membra vides : disce arma pati , nec fidere laetis. » 

Sic pugaant misera : restabat ia&sa nefaudo 

Vita duci , summusque cruor, poterantque parumper 

Stare gradus : sed sponte ruit, fraudemque supremam 

In média jam morte parât : clamore Cithaeron 

Erigitur, fraterque ratus yicisse , levavit 

Ad cœlum palmas. «Bene habet : non irrita vovi, 

Cerno graves oculos , atque ora natantia leto. 

Hue aliquis propere sceptrum atque insigne comarum, 

Dum vldet. » Hœc dicens gressus admovit, et arma, 

Ceu templis decus et patriae laturus ovanti , 

Arma etiam spoliare cupit : nondum ilie peractis 

Manibus, ultrices animam servabat in iras. 

Utque superstantem , pronumque in pectore sensît, 

Erigit occulte ferrum y vitseque labantis 

Relliquias tenues odio supplevit, et ensem 

Jam laetus fratris non frater corde reliquit. 

nie auteniy « Vivisne? et adhuc manet ira supcrstes, 

Perfide, nec sedes unquam meriture quietas? 
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lame, se couvre tremblant de son bouclier; bientôt il 
comprend sa blessure : la douleur s'accroît de plus en 
plus, il respire avec peine, et cependant Polynice in- 
sulte encore à la défaite de son ennemi : « Eh quoi ! mon 
frère, tu recules? Voilà l'efTet honteux de la mollesse et 
du pouvoir ! trop long-temps tu as dormi à Tombre du 
trône ! vois ces membres endurcis par l'exil et par la 
privation; apprends à combjittre, et à ne point te fier à 
la fortune. » 

Ujv reste de vie et de sang animait encore le perfide 
Etéocle; ses genoux pouvaient encore le soutenir uh 
peu; mais il se laisse tomber à dessein, et, déjà dans les 
bras de la mort, il médite une ruse dernière. Le Cithé- 
ron retentit aussitôt de clameurs , et Polynice , certain 
de la victoire, élève ses mains revs le ciel : « Je suis sa- 
tisfait : mes vœux ont été entendus; je vois ses yeux 
s'appesantir, et tous ses traits nager dans la mort. Qu'on 
m'apporte ici promptement et le sceptre et la couronne, 
tandis qu'il voit encore la lumière. » En parlant ainsi il 
s approche pour dépouiller son frère de ses armes, oui 
de ses armes même, comme s'il eût voulu en orner la 
voûte des temples, et les reporter triomphant dans sa 
patrie. Mais Étéocle n'était point encore compté parmi 
les mânes; il réservait un soufQe de vie pour la ven- 
geance. Dès qu'il sent Polynice se courber, se pencher 
sur sa poitrine, il saisit un poignard caché, et, sup- 
pléant par la haine aux faibles restes d'une vie qui s'é- 
teint, ce frère dénaturé le plonge, joyeux, et le laisse 
tout entier dans la poitrine de son frère : « Quoi! tu vis 
encore ? perfide ! s'écrie Polynice ; un reste de fureur 
t'animait! jamais, chez les morts même, tu ne connaî- 
tras le repos : viens-y avec tnoi , là aussi je réclamerai 
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I mecum ad mânes : illic quoque pacta reposcam , 
Si modo Agenorei stat Gnossia judicis urna , 
Qua reges punire datur. » Nec plurà locutus, 
Concidit, et totis fratrem gravis obruit armis. 
Ite truces aiiimae , funestaque Tartara leto. 
Polluite, et cunctas Erebi consumite pœnas. 
Vosque malis hominum, Stygiae, jam parcite, Divae. 
Omnibus in terris sceliis hoc, omnique sub œvo 
Viderit una dies, monstrumque infâme futuris 
Ëxcidat, et soli memorent haec prœlia reges. 
At genitor, sceleris comperto fine, profundis 
Erepsit tenebris, saevoque e limine profert 
Mortem imperfectam : veteri stat sordida tabo 
Utraque canities, et durus sanguine crinis 
Obnubit furiale caput : procul ora, genœquc 
Intus, et effossae squalent vestigia lucis. 
Virgo autem impositaî sustentât pondéra laevaî, 
Dextra sedet baculo : qualis si puppe relicta 
Ëxosus pigri mânes sulcator A verni 
Exeat ad Superos, solemque et pallida turbet 
Astra, nec ipse diu fortis, patiensque superni 
Aeris : interea longum cessante magistro 
Crescat opus , totisque exspectent saecula ripis. 
Talis init campum, comitique extrema gementi, 
Duc, ait, ad natos, patremque receutibus, oro, 



LA THÉBAIDE, LIVRE XL r37 

lexécution de dos traités, s'il est vrai que Minos y tienne 
encore l'urne fatale d'où sort l'arrêt qui condamne les 
rois. » En achevant ces paroles, il tombe, et couvre son 
frère de toute la masse de ses armes. 

Allez, âmes atroces! souillez par votre mort le fu- 
neste Tartare, épuisez tous les supplices de l'Erèbe. Et 
vous, divinités du Styx, épargnez désormais les malheu- 
reux mortels. Qu'il vous suffise d'avoir une seule fois 
montré à la terre le spectacle d'un tel crime! que le sou- 
venir monstrueux s'en éteigne chez les races futures! 
qu'il ne se perpétue que parmi les rois! 

OEdipe cependant , ayant appris l'issue du combat , 
quitte aussitôt son obscure retraite. On le prendrait; 
pour un spectre encore imparfait : sa barbe blanche, et 
les cheveux blancs , qui couvrent sa tête dévouée aux 
Furies, sont souillés d'un sang corrompu ; ses traits sont 
décharnés , ses joues creuses , et l'orbite de ses yeux arra- 
chés n'offre que d'impures vestiges. Antigone soutient 
le poids de sa main gauche ; sa droite s'appuie sur un 
bâton. Tel, s'il abandonne sa barque pour monter sur la 
terre, apparaît 4e hideux nocher de l'Averne ; il fait pâ- 
lir le soleil et les astres, et lui-même ne peut supporter 
long-temps l'éclat du jour et la vivacité d'une atmosphère 
supérieure : eu son absence cependant la foule s'agglo- 
mère sur les rives infernales, et les mânes, ces débris du 
temps, rappellent de leurs vœux. 



Tel s'avance OEdipe; et, s' adressant a sa compagne 
gémissante : Conduis-moi, lui dit-il , vers mes fils; pousse- 
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lojice funeribus : cunctatur nescia virgo 
Quid paret : impediunt iter, implicitosque morantur 
Arma , viri , currus , attaque in strage seniles 
Deficiunt gressus , et dux miseranda laborat. 
Ut qudesita diu monstravît corpora clamof 
Virginis, insternit totos frigentibus artus. 
Nec vox uUa seni : jacet, immugitque cruentis 
Yulneribus , nec verba diu tentata sequutitur. 
Dum tractât galeas, atque ora latentia quâerit. 
Tandem muta furens genitor suspiria solvit : 



«Tarda meam, pietas, longo post tempore mentem 
Percutis? estne sub hoc hominis clementia corde? 
Vincis me miserum, vincis, natura, parentem. 
En habeo gemitus , lacrymaeque per arida serpunt 
Vulnera y et in molles sequitur manus impia planctus. 
Accipite infandae justa exsequialia mortis, 
Crudeles, nimiumque mei : nec noscere natos, 
Alloquiumque aptare licet : die, virgo, precanti, 
Q\iem teneo? quo nunc vestras ego saevus honore 
Prosequar inferiâs? o si fodienda redirent 
Lumina, et in vultus saevire ex more potestas! 
Heu dolor ! heu justo magis exaudita parentis 
Vota, malœque preces! quisnam fuit ille Deorum, 
Qui stetit orantem juxta , praeceptaque verbà 
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moi sur leurs corps expirans. — Ne sachant quel projet 
médite son père , Antigone hésite ; des armes ,' des ca- 
davres, des chars brisés embarrassent leur marche : en- 
vironnés de cet affreux carnage, les pas du vieillard 
chancèlent incertains, et sa fille désolée s'épuise en ef- 
forts. Enfin, après bien des recherches, un cri perçant, 
que pousse Antigone , l'avertit qu'il est auprès de ses 
eufans; il se précipite aussitôt; il embrasse leurs froides 
dépouilles; sa langue reste glacée; il demeure étendu; il 
applique sur leurs horribles blessures ses lèvres mugis- 
santes, et c'est en vain que d'abord il cherche des pa- 
roles. Ses mains errent sur leurs casques; il voudrait 
toucher leurs visages cachés : alors enfin, dans son dé- 
sespoir, il rompt le silence de ses soupirs : 

(c Tu viens bien tard, o piété! après une si longue ab- 
sence, émouvoir mon âme! reste- 1- il donc encore 
quelque chose d'humain dans ce cœur flétri? O nature! 
tu triomphes! tu fais sentir tes angoisses à un père mal- 
heureux! Voici que je retrouve des gémissemens; des 
larmes s'échappent enfin de mes yeux stériles, et ma 
main sacrilège obéit aux émotions de tendresse qui m'a*» 
giteut — Et vous, frères barbares! fils trop dignes de 
moi! recevez ces adieux funèbres; ils sont dus à votre 
mort impie. — Mais je ne puis reconnaître mes fils; je 
ne sais auquel je m'adresse : ma fille! je t'en prie, dis- 
moi quel est celui que j'embrasse. Par quel honneur fu- 
néraire pourrai-je, moi cruel! apaiser les mânes de mes 
enfans? Oh! si la lumière, que j'ai perdue, je la recou- 
vrais de nouveau! s'il m'était permis encore , comme au- 
trefois, de sévir contré mes yeux. O douleur! 6 prières 
exécrables! vœux d'un père trop promptement exaucés! 
quel fut , parmi les dieux , celui qui se tint auprès de 
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Dictavit fatis? furor illa, et movit Erinnys, 
Et pater, et genitrix , et régna oculique cadentes ; 
Nil ego.: per Ditem juro dulcesque tenebras, 
Immeritamque dueem, subeam sic Tartara digaa 

Morte, nec irata fugiat me Laius umbra. 

> » 

Hei mihi, quos nexus fratrum, quœ vulnera tracto! 
Solvite, quaeso, manus, iùfestaque viacula tandem 
Dividite, et médium nunc saltem admittite patrem..» 



Talia dequestus, paullatim sumserat iras 
Mortis, et occulte telum, ni nata vetaret, 
Quœrebat; sed casta manu subtraxerat enses 
Anligone : furit inde senex : « Ubi noxia tela ? 
Heu furiae, num totum abiit in corpora ferrum?» 

DiCENTEM cornes aegra levât, mutumque dolorem 
Ipsa premit , saevum gaudens plauxisse parentem. 



Olim autem inceptœ clamore exterrita pugnae 
Regina extulerat notum penetralibus ensem, 
Ensem sceptriferi spolium lacrymabile Laii. 
Multaque quum Superis et diro questa cubiii, 
Et nati furiis, et primi conjugis umbris, 
Luclata est dextra, et prono vlx peclore ferrum 
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mol pour recueillir mes imprécations et les inscrire au 
livre du destin? Cette fureur, c'est Erinnys qui me l'ins- 
pirait; c'était mon père, c'était ma mère, c'était la perte 
de mon royaume et de mes yeux ! ce n'est pas moi qui 
parlais : j'en jure par Pluton, par les ténèbres qui m'en- 
vironnent, par cette fille innocente qui m'a servi de 
guide, je descendrai dans les enfers par une mort digne 
de mes forfaits; puisse alors l'ombre irritée de T^aïus 
ne point fuir à mon approche! — Hélas! quels sont ces 
bras entrelacés, quelles sont ces blessures que je touche! 
je vous en conjure, séparez ces mains cruelles, rompez 
lafifreuse étreinte qui vous unit encore, et laissez main- 
tenant un père se placer entre deux. » 

£ir prononçant ces plaintes , lé désespoir l'avait saisi 
par degré; il désirait la mort; sa main cherchait secrè- 
tement une arme; mais la chaste Antigone avait eu soin 
d'écarter de lui les traits et les épées; la fureur du vieil- 
lard s'en accroît : « Où sont leurs javelots impies? s'ë- 
crie-t-il : ô Furies! est-ce que le fer est enseveli tout en- ' 
tier dans leur poitrine? » 

Sa triste compagne le relève enfin nialgré lui ; elle 
comprime en elle-même sa muette souffrance, et pour- 
tant ce n'est pas sans une sorte de consolation qu'elle 
voit couler les larmes d'un père jusqu'alors inflexible. 

Épouvantée d'abord en apprenant que la lutte dos 
deux frères est déjà commencée , Jocaste cependant, re- 
tirée au fond de son palais , s'était saisie d'un glaive, 
dépouille lamentable du malheureux Laïus. Après s'êtie 
répandue en invectives contre les dieux, après avoir 
gémi snr l'horreur de sa couche, sur les fureurs d'OE- 
dipe, sur les mânes de son premier époux, son bras fit 
un dernier effort, le fer pénétra dans son sein^**, et' le 
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Intravit tandem , et venas prorupit aniles 
Vuinus, et infelîx lustratur sanguiae lectus. 
lUius exili stridentem in pectore plagam 
Ismene collapsa super lacrymisque comisque 
Siccabat plangens : qualis Marathonide silva 
Flebilis Erigone , caesi prope funera patris , 
Questibus absumtis tristem jam solvere nodum 
Cœperat, et fortes ramos moritura legebat. 
At jam, lœta ducum spes elusisse duoriim, 
Res Amphionias alio sceptrumque maligna 
Transtulerat Fortuna manu, Cadmique tenebat 
Jura Creon. Miser heu bellorum terminus ! illi 
Pugnarant fratres : hune et Mavortia clamant 
Semina, et impensus patriae paullo ante Menœceus 
Conciliât populis : scandit fatale tyrannus 
Flebilis Aoniae solium : pro blanda potestas, 
Et sceptri maie suadus amor! nunquamne priorum 
Haçrebunt documenta novis! juvat ecce nefa&to 
Stare loco, regimenque manu tractare cinientum. 
Quid melior Fortuna potest ? jam flectere patrcm 
Incipit , atque datis abolere Menœcea regnis. 
Prîraum adeo sasvis imbutus amoribua aulaa, 
Indicium specimenque suî, jubet igné supremo 
Arceri Danaos, nudoque sub axe relinqui 
Infelix bellum,.et tristes sine sedibus umbras. 
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sang, qui coulait de ses Veines entr'ouvertes , purifia 
d'abord son lit incestueux. Penchée sur sa poitrine dé- 
charnée, la malheureuse Ismène arrose de ses larmes, 
essuie de ses cheveux la blessure de sa mère expirante. 
Ainsi, dans les bois de Marathon, la triste Érigone^', 
auprès du cadavre de son père massacré , formait déjà , 
quand le désespoir eut épuisé ses pleurs , le nœud fatal 
qui devait trandier sa vie , tandis que son œil choisissait 
la branche la plus forte. 



Cependant la maligne fortune , glorieuse d'avoir 
trompé les espérances des deux frères rivaux, trans- 
portait à d'autres mains le sceptre d'Amphion : Créon 
héritait enfin des droits de Cadmus**. — Voilà le terme 
de tant de combats ! c'est pour lui que deux frères se 
sont mutuellement égorgés. Créon est proclamé par le 
peuple deThèbes^ qui n'4 pas encore oublié le sublime 
dévouement de Ménécée. C'est un nouveau tyran qui 
monte sur le trône fatal de la triste Aonie. Quel est donc 
le charme du pouvoir! et que l'ambition est un mauvais 
conseiller ! est-ce que jamais les malheurs des rois ne se- 
ront pour leurs successeurs une utile expérience ? Créon 
s'applaudit d'occuper un trône souillé de crimes, et de 
tenir en main un sceptre ensanglanté. Comme la fortune 
nous change tout à coup! en lui donnant un royaume, 
elle a déjà apaisé la douleur de ce père naguère incon- 
solable; elle efface de son esprit le souvenir de Méaé- 
cée. S'abaudonnant aux passions farouches qu'il a pui- 
sées dans le palais des rois , il décèle d'abord sa cruauté 
tout entière ; il défend que les Grecs reçoivent les hon- 
neurs du bûcher; il veut que ces tristes débris d'une 
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Mox reducem Ogygiae congressus limine portœ 
Œdipoden timuit pauUum , seseque minorem 
Confessus tacite, promiamque coercuit iram. 
Mox redit in regem, caecumque audentibus iiostem 
Iiicrepitans , «Procul, inquit, abi .victoribus omen 
Iiivisum, et Furias averte, ac mœnia lustra 
Discessu Thebana tuo : spes longa peracta est. 
Vade, jacent nati : c|uae jam tibi vota supersunt? » 



HoRRUiT instinetu rabido, stetenintque trementes, 
Ceu visu praesente, genae, seniumque recessit. 
Tune natani baculumque manu dimisit, et irae 
Innixus , tumido vocem de pectore rumpit : 

« Jamne vacat sœvire, Creon? modo perfida régna 
Fortunaeque locum nostrœ, miserande, subisti, 
Et tibi jam fas est regum calcare ruinas? 
Jam tumulis victos, socios jam mœnibus arces? 
Macte , potes digne Thebarum sceptra tueri. 
Haec tua prima dies : sed cur nova con trahis amcus 
Jura? quid anguste tantos metiris honores? 
Exsilium intendis? timida inclementia regum 
Ista : feros avidus quin protinus imbuis enses ? 
Crede : licet veniat cupidus pai'ere satelles, 
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guerre malheureuse restent exposés aux injures de Tair, 
privés de sépulture. 

Sur le seuil de la porte Ogygieone, vers laquelle il 
s'avance, il aperçoit OEdipe, et d'abord il éprouve pour 
le vieillard une sorte de respect; il s'avoue secrètement 
à lui-même qu'Œdipe fut son roi; il comprime quelques 
instans les sentimens violens qui l'agitent. Mais bientôt , 
reprenant son orgueil, il ose apostropher en ces termes 
son aveugle ennemi : « Fuis loin de ces lieux ! ton aspect 
serait pour les vainqueurs un présage sinistre. Emmène 
avec toi les Furies , et purge ainsi nos murs de ta pré- 
sence! Tes espérances sont enfin accomplies : va, tes 
fils sont à cette heure étendus sur le champ de bataille : 
quels vœux te reste-t-il encore à former? » 

En proie aux mouvemens de la rage , Œdipe se dresse 
aussitôt; ses paupières se lèvent et s'agitent; on croirait 
qu'il recouvre enfin la lumière; ce n'est plus un vieil- 
lard. Il repousse sa fille , et rejette le bâton qu'il tenait à 
la main : fort de sa seule colère , il laisse échapper de sa 
poitrine U-^voix de l'indignation qui l'inspire : 

«Eh quoi ! déjà , Créon , tu te montres cruel ! Malheu- 
reux! depuis une heure seulement tu tiens un sceptre 
souillé par le parjure, un sceptre qui fut le mien, et 
déjà tu oses insulter à l'infortune des rois! déjà tu re- 
fuses aux vaincus la terre des tombeaux, à tes conci- 
toyens une patrie. Courage! et tu pourras dignement 
occuper le trône de Thèbes. C'est ainsi que tu signales le 
premier jour de ton règne ; mais pourquoi resserrer fol- 
lement les bornes de ton pouvoir? pourquoi mesurer 
aussi étroitement les privilèges de ta dignité? C'est 
'exil que tu m'ordonnes? dans un roi, cette rigueur est 
Wen timide. Pourquoi ne pas commander à l'heure même, 
IV. 10 
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Intrepidusque secet non evitantia colla. 
Incipe : an exspectas ut pronus supplice dextra 
Sternar? et immitis domini vestigia quaeram? 
Finge autem tentaré , sines ? mihine uUa minaris 
Supplicia ? aut ullos reris superesse timorés ? 
Linquere tecta jubés? cœlum terrasque reliqui 
Sponte , atque ultricem crudelis in ora retorsi 
Non uUo cogente manum : quid taie jubere, 
Rex inimice, potes? fugio, excedoque nefandis 
Sedibus : an refert, quo funera longa, measque 
Transportera tenebras ? ne non gens cunta precanti 
Concédât, patriae quantum miser incubo terrae? 
Sed dulces Thebae! nimirum hic clarior ortus, 
Et meliora meos permulcent sidéra vultus. 

■ 

Hic genitrix , natique : habeas Thebana regasque 
Mœnia, quo Cadmus, quo Laïus omine rexit, 
Quoque ego : sic thalamos , sic pignora fida capessas : 
Nec tibi sit virtus fortunam evadere dextra; 
Sed lucem deprensus âmes : satis omina sanxi : 
Duc, âge, nata procul : quid te autem luctibus addo? 
Da, rex magne, ducem » : timuit miseranda relinqui 
Antigone , mutatque preces : « Felicia per te 
Régna, verende Creon , sanctasque Menœceos umbras : 
Da veniam afflicto , dictisque ignosce superbis. 
Hune morem fandi longae fecerc querclae. 
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aux glaives qui t'environnent, de se plonger dans mon 
sang? Crois-moi , tous ces satellites de ta grandeur obéi- 
ront à ton moindre signe ; ils frapperont hardiment une 
tête qui n'évitera pas leurs coups. — Tu hésites! attends- 
tu que je me prosterne en suppliant à tes pieds ? que je 
me traîne sur les pas d'un maître inhumain? — Mais, 
en supposant que je m'abaisse à ce point, est-ce moi que 
tu pourrais menacer d'aucun supplice ? penses-tu qu'il 
me reste encore des craintes à concevoir ? Tu m'ordonnes 
d'abandonner ces murs ? n'ai-je pas déjà quitté de plein 
gré le ciel et la terre? n'ai-je pas, d'une main venge- 
resse, et dont la cruauté était volontaire, déchiré mes 
yeux, mon visage? Roi barbare! quel autre châtiment 
pourrais-tu m'infliger qui égalât celui que je souffre? 
h pars , j'abandonne cette ville exécrable : que m'im- 
porte en quel lieu j'irai traîner ma longue agonie et mon 
afireuse cécité? toute nation n'accordera-t-elle pas aux 
prières d'un malheureux le peu de terre qu'il devait oc- 
cuper danssa patrie? Penses*tu ^^ aussique Thèbes mesoit 
chère? en effet, le soleil s'y lève sans doute plus bril- 
'ant, et des astres plus doux y caressent mes paupières. 
Ici je retrouve ma mère et mes enfans! — Va, conserve 
cet empire, gouverne-le sous les mêmes auspices qu'y ont 
régné Gadmus, Laïus et celui qui te parle. — Puisses-tu 
y trouver une couche semblable à la mienne et des en- 
fans comme les miens ! puisse alors ton bras sans cou- 
lage ne point te dérober à ta fortune ! aime encore et 
toujours la lumière : voilà mes derniers vœux ! Mainte- 
ïîant, ma fille, éloigne-toi : pourquoi t'envelopperai-je 
hm mon deuil et ma misère? Et toi, grand roi, donne- 
moi un guide seulement. » — La crainte de ne point ac- 
compagner son père s'empare aussitôt de la malheu- 

10. 
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Nec «oli férus iste tibi : sic fata , Deosque 
Alloquitur : diirus luctu, facilisque nec ipsi 
Saepe mihi : pridem indomito sub pectore fervet 
Libertas misera , et saevae spes anxia mortis. 
Et nuQC ecce tuas irritât callidus iras , 
Suppliciumque cupit : sed tu majoribus j oro , 
Imperii potiare bonis , altusque jacentes 
Praetereas, et magna ducum vereare priorum 
Funera : et hic quondam solio sublimis, et armis 
Septus, opem miseris, jura et poscentibus aequus, 
Supplicibusque dabat : cui nunc ex agmine tanto 
Una cornes, necdum exsul erat : felicibus hicne 
Ôbstat? in hune odiis et regni viribus exis? 
Hune abigis tectis? an ne prope limina clarum 
Ingemat, et votis intempestivus oberret? 
Pône metum, procul usque tua submotus ab aula 
Flebit : ego ereclum subigam, et servire docebo. 
Cœtibus abducam, solaque in sede recondam. 
Exsul erit : nam quae migranti externa patebunt 
Mœnia? vis Argos eat, hostilesque Mycenas 
Squalidus irreptet? victique ad limen Adrasti 
Aonias narret clades ? tenuemque precetur 
Rex Thebanus opem? miserae quid crimina gentîs 
Pandere, quid casus juvat osteu tare pudendos? 
Omde, précor, quodcunque sunius : nec longa precamur 



I 
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reuse Ântigone , elle veut , par ses prières , émouvoir le 
tyran : « Puissant roi, lui dit-elle, je t'en conjure pajr 
cet empire que tu vas rendre heureux, par toi-même, 
6 Gréon , par les mânes sacrés de Ménécée, pardonne 
à la douleur de mon père, à l'orgueil de ses discours : 
(le longues infortunes l'ont habitué à ce langage. Et 
(1 ailleurs ce n'est pas seulement contre toi qu'il déploie 
cette violence ; il apostrophe de même et le sort et les 
dieux : son ame est aigrie parle malheur, et, moi-même, 
je souffre bien souvent de son humeur chagrine. Depuis 
long-temps , hélas! il a coutume d'exhaler en liberté sa 
douleur, et l'horrible espoir d'une mort violente fer- 
mente dans son cœur inflexible. Voici que maintenant 
il voudrait avec adresse enflammer ta colère , il vou- 
drait te voir ordonner son supplice; mais toi, je t'en 
supplie, cherche dans le pouvoir de plus nobles jouis- 
sances; du sommet de ta grandeur, méprise les mur- 
mures de ceux qui rampent à tes pieds, et respecte les 
ruines illustres des chefs qui t'ont précédé. Lui aussi fut 
autrefois élevé sur un trône , entouré d'une garde nom- 
breuse : alors il secourait les misérables ; jamais en vain 
on ne réclamait sa justice, jamais on ne le suppliait en 
vain. Et maintenant , de cette foule qui l'environnait 
jadis, une seule compagne lui reste : faut-il encore qu'il 
soit exilé? pourrait-il mettre obstacle à tes prospérités? 
ne l'écrases-tu pas du poids de ta haine et de ta puis- 
sance ? Tu le chasses de ces murs? crains-tu qu'il vienne 
gémir hautement auii^ portes de ton palais , qu'il te fa- 
tigue de ses plaintes importunes? Éloigne cette inquié- 
tude; c'est loin de tes yeux, loin de ta cour qu'il pleu- 
rera : je ferai taire son orgueil ; je lui dirai comme il 
faut obéir ; je l'éloignerai de la société des hommes ; je , 
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Dona, Creon : miserere senis mœstîque parentis. 
Hic precor, hic mânes indulge ponere : certe 
Thebanos sepelire licet. » Sic orat, humiquç 
Volvitur : abducit genitor, saevumque minatur 
Indignans veniam : qualis leo rupe sub alta, 
Quem viridem quondâm silvae montesque tremebant^ 
Jam piger, et longo jacet exarmatus ab aevo, 
Magna tamen faciès^ et non adeunda senectus : 
Et si demissas veniat mugitus ad aures, 
Erigitur, meminitque sui, viresque peractas 
Ingemit , et campis alios regnare leones. 



Flectituk affatu, sed non tamen omnia rector 
Supplicis îndulget lacrymis, partemque recidit 
Muneris. «Haud, inquit, patriis prohibere longe 
Finibus, occursu dum non pia templa domosqiie 
Gommacules, habeant te lustra, tuusque Cithaeron : 
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le tiendrai cs^ché dans quelque solitude écartée : il sera 
véritablement exilé. Et d'ailleurs, quelle ville étrangère 
voudra jamais lui ouvrir ses portes? Couvert ainsi de 
sang et de poussière , ira-t-il à Argos , à Mycènes notre 
ennemie ? ira-t-il , sur le seuil du palais d'Adraste vaincu , 
raconter les désastres de l'Aonie? ira-t-il implorer d'hu- 
milians secours, lui qui fut autrefois roi de Thèbes? 
Pourquoi apprendre aux nations étrangères les crimes 
de notre malheureuse patrie ? pourquoi révéler notre 
honte? Ensevelis-nous tout entiers dans quelque sombre 
retraite, ôCréon : nos prières ne sont point ambitieuses ; 
aie pitié d'un vieillard , d'un père malheureux ; accorde 
à mes instances , accorde-lui de trouver ici un tombeau ; 
il est permis du moins de donner la sépulture aux Thé- 
bains. » Elle dit, et se prosterne dans la poussière. Indi- 
gné de l'entendre s'humilier ainsi, son père veut l'en- 
traîner; il la menace sévèrement. Tel un lion retiré dans 
le creux d'june roche, et de qui l'aspect faisait trembler 
autrefois les montagnes et les forêts : affaibli mainte- 
nant, désarmé par la vieillesse, il demeure étendu. Pour- 
tant sa face est encore majestueuse , on respecte encore 
ses vieux ans : si quelque mugissement parvient à son 
oreille abattue, il se dresse, il se souvient de lui-même, 
il gémit sur ses forces épuisées, et de voir d'autres lions 
régner sur les campagnes. 

Les paroles d'Antigone ont fléchi le tyran ; mais 
pourtant il n'accorde pas à ses larmes tout ce qu'elle 
implore de lui ; il rejette encore une partie de sa prière ; 
« Je ne t'exile pas , dit-il au vieillard , loin des confins 
de ta patrie, pourvu que tu ne souilles plus par ta pré- 
sence et nos maisons et la sainteté de nos temples*^ : 
retire-toi dans les bois , ou sur le Cithéron , ton premier 
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Atque haec ecce tuis tellus habitabilis umbris , 

Qua bellum , geminaeque ja(Teiit in sanguine gentes. » 



Sic ait, et ficto comitum vulgique gementis 
AssensUy limen tumidus regale petebat. 

Interea pulsi vallum exitiale Pelasgi 
Destituunt furto : nulli sua signa, suusque 
Ductor : eunt taciti passim, et pro funere pulchro 
Dedecorem amplexi vitam reditusque pudendos. 
Nox favet , et grata profugos amplectitur umbra. 



w 
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berceau ^^ ; tu peux encore rester dans ces campagnes , 
qu'habitent les ombres de tes enfans , théâtre de la guerre , 
et baignées par le sang de deux nations. » 

Il dit : puis , escorté des applaudissemens menteurs 
d'une foule de courtisans et de peuple y il marche fière- 
ment vers le palais des rois. 

Cependawt les Grecs , découragés par leurs revers , 
abandonnent furtivement leur camp ; nulle enseigne , 
nul chef qui précèdent les escadrons ; ils marchent en 
silence et sans aucun ordre; ils préfèrent à une mort 
glorieuse une vie déshonorée y une honteuse retraite. La 
nuit les favorise , et les ombres propices viennent proté- 
ger leur fuite*®. 
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LIBER DUODECIMUS. 



liONDUM cuncta polo vigil inclina verat astra 
Ortus, et instantem cornu tenuîore videbat 
Luna dieni : trépidas subito Tithonia nubes 
Discutit , ac reduci magnum parât œthera Phœbo. 
Agmina jam raris Dircœa penatibus errant , 
Noctis questa moras; quamvis tune otia tandem, 
Et primus post bella sopor : tamen aegra quietem 
Pax fugat, et saevi meminit victoria belli. 
Vix primo proferre gradum , et munimina valli 
Solvere , vix totas reserare audacia portas. 
Stant veteres ante ora metus , campique vacantis 
Horror : ut assiduo jactatis aequore tellus 
Prima labat, sic attoniti nil cominus ire 
Mirantur, fusasque putant assurgere turmas. 



Sic ubi prospicuœ scandentem limina turris 
Idaliae volucres fulvum adspexere draconem , 
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LIVRE DOUZIÈME. 



JuE soleil levant n avait pas encore entièrement éteint 
les astres de la nuit, et le croissant de la lune s'éclipsait 
aux approches du jour : soudain l'épouse de Tithon dis- 
perse les nuages tremblans , et prépare à Phébus l'im- 
meDse carrièi*e qu'il va parcourir de nouveau. Déjà les 
guerriers de Thèbes errent autour de leurs maisons ^ 
presque désertes % accusant la lenteur de la nuit; alors 
enfin cependant le repos leur serait permis , et pour la 
première fois, après tant de combats, ils pourraient se 
livrer au sommeil; mais cette paix elle-même leur offre 
encore je ne sais quoi de triste et d'iuquiet, et, malgré 
la victoire, ils n'ont point oublié les horreurs de la 
guerre. A peine d'abord osent-ils avancer et franchir les 
remparts, à peine osent-ils ouvrir les portes de leur ville. 
Les craintes, qui les assiégeaient naguère, sont toujours 
devant leurs yeux ; ils s'effraient aussi de la muette hor- 
reur qui règne dans la plaine. Comme la terre paraît 
d abord mobile à ceux que les flots ont accoutumés à leur 
balancement, ainsi les Thébains s'étonnent de ne plus 
voir d'armées s'avancer en bataille ; ils s'imaginent par 
instant que les bataillons , étendus sur la plaine, se relè- 
vent soudain. 

Tels des oiseaux d'Idalie , s'ils aperçoivent un af- 
freux serpent, s'élevant vers le faîte de la tour où ils ont 



i56 THËBAIDOS LIBER XII. (v.i?) 

Intus agunt natos , et fœta cubilia vallant 
Unguibus, imbellesque citant ad prœlia pennas : 
M ox ruerit licet ille rétro , tamen aéra nuduin 
Candida turba timet , tandemque ingressa volatus 
Horret , et a mediis etiamnum respicit astris. 



Itur in exsanguem populum , bellique jacentis 
Relliquias , qua quemque dolor luctusque cruenti 
Exegere duces : hi tela , hi corpora , at ilH 
Caesorum tantum ora vident, alienaque juxta 
Pectora : pars currus défient , viduisque loquuntur, 
Hoc solum quia restât, equis : pars oscula figunt 
Vulneribus magnis , et de virtute queruntur. 
Frigida digeritur strages : patuere recisae 
Cum capulis , hastisque manus , mediisque sagittae 
Luminibus stantes : multis vestigia caedis 
Nulla; ruunt planctu pendente et ubique parato. 



At circum informes truncos miserabile surgit 
Certamen, qui justa ferant, qui funera ducant. 
Sœpe etiam hostiles, lusit Fortuna parumper, 
Decepti flevere viros : nec certa facultas 
Noscere, quem miseri vitent, calcentve cruorein. 



r 
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placé leur demeure, ils repoussent alors, dans Tintérieur 
du nid, les tendres fruits de leurs amours; ils les entou- 
rent, ils se disposent à les protéger de leurs griffes, et 
préparent au combat leurs ailes innocentes. Si l'ennemi 
tombe soudainement et disparaît, la blanche troupe, qui 
ne l'aperçoit plus, s'inquiète cependant; rentrée dans 
son nid, elle frissonne encore d'horreur , et regarde sou* 
vent si le dragon ne reparaît point. 

Les Thébains s'enhardissent; ils marchent enfin sur 
cette plaine couverte de carnage, où gîsent étendus les 
débris de plusieurs nations; chacun s'avance où le con« 
duisent sa douleur et de cruels regrets. Ceux-ci recon- 
naissent des armes; ceux-là, des cadavres; ceux-là encore, 
des têtes séparées de leurs troncs , et qui se trouvent au- 
près de corps étrangers ; les uns gémissent auprès des 
chars : ils adressent la parole aux coursiers , puisque les 
maîtres ne sont plus ; d'autres impriment leurs lèvres sur 
de profondes blessures , et déplorent la valeur de ceux 
qu'elles ont abattus. On se partage ces froides dépouilles. 
On voit des mains qui , séparées du poignet , tiennent 
encore ou la lance, ou l'épée; on voit des visages héris- 
sés de flèches; plusieurs ne retrouvent aucune trace de 
ceux que la mort leur a ravis; ils promènent çà et là leur 
douleur suspendue , et ne savent sur quel objet l'arrêter. 

CEPENDA.NT , autour de ces débris informes s'élèvent 
de pitoyables débats: quels sont, parmi ces cadavres, 
ceux auxquels on doit rendre les honneurs du bûcher, 
les honneurs du tombeau? Il en est qui versent des larmes 
sur des corps ennemis; ainsi la fortune se plaît à tromper 
leur douleur; les infortunés ne peuvent reconnaître si lo 
sang qu'ils foulent ou qu'ils évitent, est celui d'un Grec 
ou d'un Thébain. 
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Ax quibus est illaesa domus , vacuique dolores , 
Aut déserta vagi Danaum tentoria lustrant, 
Immittuntque faces , aut (quae post bella voluptas) 
Quaerunt dispersi, jaceat quo pulvere Tydeus, 
An rapti pateat specus auguris , aut ubi Divum , 
Hostis, an aetheriae vivant per membra favillœ. 

Jam lacrymis exemta dies, nec serus abegit 
Yesper : amant miseri lamenta^ malisque fruuntur. 
Nec subiere domos, sed circuni funera pernox 
Turba sedet, vicibusque datis alterna gementes 
Igné feras planctuque fugant : nec dulcibus astris 
Yicta , nec assiduo coierunt lumina fletu. 



Tertius Auroram pulsabat Lucifer, et jam 
Montibus orbatis lucorum gloria , magnae 
Theumesi venere trabes, et arnica Cithaeron 
Silva rogis :. ardent excisée viscera gentis 
Molibus exstructis : supremo munere gaudent 
Ogygii mânes : queritur miserabile Graium 
Nuda cohors , vetitumque gemens circumvolat ignem. 
Accipit et saevi mânes Eteoclis iniquos 
Haudquaquam regalis honos ; Argivus haberi 
Frater jussus adbuc, atque exsule pellitur umbra. 
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Mais ceux dont le glaive a respecté les familles, et 
que le deuil épargne en ce moment, parcourent les ten- 
tes abandonnées des Grecs , et les livrent aux flammes ; 
ou bien (car c'est une volupté pour eux, après tant de 
combats) ils se dispersent, et cherchent sur quelle pous- 
sière est étendu Tydée ; si l'abîme où s'est englouti l'au- 
gure Amphiaraûs est encore ouvert ; où sont les dépouil- 
les de Capanée, cet ennemi des dieux, et si les étincelles 
de la foudre vivent encore sur ses membres. 

Le jour a vu couler leurs larmes , et l'étoile du soir 
ne viendra pas les arrêter. Les infortunés ! ils se plaisent 
à gémir, ils jouissent de leurs douleurs. Ils ne songent 
point à regagner leurs demeures. La foule s'assied en cer- 
cle, et veille la nuit auprès de ces monceaux de cadavres. 
On place des sentinelles, et les gémissemens des Thé- 
bains, les feux qu'ils allument, leurs cris lamentables, 
écartent les bêtes farouches; leurs paupières ne cèdent 
point à la douce influence des astres, et leurs pleurs con- 
tinuels ne parviennent point à fermer leurs yeux. 

Pour la troisième fois , l'aurore avait précédé le char 

du soleil , et déjà les montagnes ont vu tomber la gloire 

de leurs antiques forêts. Des poutres énormes descendent 

de la cime du Theumèse*, et le Cithéron envoie ses arbres 

amis des bûchers. Sur des piles élevées, sont consumés les 

restes de ceux qui sont morts pour la patrie. Les mânes 

de Thèbes se réjouissent de ces honneurs suprêmes : les 

« Grecs, au contraire , exposés sans défense aux injures de 

Tair, s'abandonnent aux plaintes et à la douleur; leurs 

ombres voltigent gémissantes autour de ces feux qui leur 

sont interdits. Un bûcher sans pompe, sans honneurs, 

reçoit la dépouille impie du parjure Étéocle; sou frère 

doit encore être considéré comme Grec , et son ombre 

toujours repoussée par l'exil. 
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At non plebeio fumare Menœcea busto 
Rex genitor Thebaeque sinunt : nec robora vilein 
Struxerunt de more rogum : sed bellicus agger 
Curribusy et cljrpeis, Graiorumque omnibus armis 
Sternitur: hostiles super ipse, utvictor, acervos, 
Pacifera lauro crinem vittisque decorus, 
Accubat : haud aliter, quam quum poscentibus astris 
Laetus in accensa jacuit Tirynthius Œta. 
Spirantes super inferias captiva Pelasgum • 
Corpora, frenatosque pater, solatia, fortes' ^ 
Bellorum , mactabat equos : bis arduus ignis 
Palpitât, et gemitus tandem erupere paterni : 
« O, Nisi magnanimus tantae te laudis inisset 
Ardor, Ëchionios mecum venerande pénates , 
Atque ultra , recture puer : venientia qui nunc 
Gaudia et ingratum regni mihi munus acerbas : 
Tu , Superum convexa licet cœtusque perenni , 
Credo equidem, virtute colas, mihi flebile semper 
Numen eris : ponant aras, excelsaque Thebae 
Templa dicent : uni fas sit lugere parenti. 
£t nunc heu quse digna tibi solemnia , quasve 
Largiar exsequias? nec sibi fatale potestas 
Argos et impulsas cineri miscere Mycenas, 
Meque super, cui vita (nefas!) et sanguine nati 
Partus honos. Eademne dies , eadem impia bella 
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Mais le roi ni les Thébains ne permettent pas que 
M^nécée' soit consume «sur un bûcher vulgaire; pour le 
construire y on choisit les bois les plus précieux : un tro- 
pliée s'élève y composé des chars, des boucliers, des ar- 
mes des Grecs. Mënécée, comme vainqueur, est placé 
sur ces dépouilles ennemies^ ; son front est décoré de ban- 
delettes et du laurier triomphal. Non moins glorieux 
parut le dieu de Tirynthe, renversé sur lé sommet em- 
brasé du mont Œta, au moment où les astres le récla- 
maient. Sur les mânes encore palpitans de son fils^, le 
roi, dans sa douleur, fait immoler des captifs grecs, et 
de vaillans coursiers, couverts de leurs harnois. La flamme 
s'élève et pétille autour des victimes, et Créon laisse alors 
échapper ces gémissemens paternels : 

a O MON fils ! si la généreuse envie de mériter nos 
louanges et nos adorations ne t'avait pas entraîné, tu 
régnerais maintenant avec moi sur cet empire; tu Tau- 
rais gouverné après ma mort. La tienne empoisonne la 
joie que j'éprouverais à cette heure , et me rend odieuse 
la couronne ^ui m'est offerte. Tu habiles le séjour des 
immortels , je n'en saurais douter, et l'honneur de siéger 
avec eux est le prix de ta haute vertu ; mais tu seras tou- 
jours pour moi une lamentajble divinité. Que Thèbes te 
consacre des autels, qu'elle te dédie de superbes temples ! 
ton père seul ne pourra t'accorder que des larmes. Et 
maintenant, hélas ! de quels honneurs, de quelle pompe 
funèbre, vais -je entourer tes obsèques? Non, quand il 
me serait accordé de mêler à ta cendre les ruines d'Argos 
et de Mycènes ; lors même que je me précipiterais dans 
ces flammes, serait-ce assez pour celui dont le sang 
me conserva une vie que je déteste, et me mérita le 

IV. II 
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Te , puer, et diros misère in Tartara fratres ? 

Et nunc OEdipodi par est fortuna doloris , 

Ac mihi : quam similes gemimus, bone Juppiter, umbras! 

Accipe, nate, tui nova libamenta triuihphi , 

Accîpe, et hoc regîmen dextrae, frontisque superbae 

Yincula, quae patri nimium gestanda dedisti. 

■ 

Regem te, regem, tristes Eteocleos umbrae 
Adspiciant. » Simul haec dicens, crinemque manumque 
Destruit , accensaque itérât violentius ira : 
a Sdevum agedum , immitemque vocent , nunc funera Lernae 
Tecum ardere veto : longos utinam addere sensus 
Corporibus, cœloque animas Ereboque nocentes 
Pellere fas , ipsumque feras , ipsum unca volucrum 
Ora sequi, atque artus regum monstrare nefandos. 
Hei mihi , quod positos humus aima diesque resolvit. 
Quare iterum repetens , iterumque edico , suprema 
Ne quis ope , aut flammis ausit juvisse Pelasgos : 
Aut nece facta luet, numeroque explebit ademta 
Corpora : per Superos, magnumque Menœcea juro. » 
Dixit, et abreptum comités in tecta ferebant. 



Flebilis interea vacuis comitatus ab Argis , 
Fama trahit miseras ; orbœ viduœque ruebant 
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sceptre que je porte? O mon fils ! faut-il que, dans cette 
guerre impie ^ le même jour t'ait fait descendre au Tar- 
tare, avec les deux frères sacrilèges? Ainsi la fortune 
nous a fait entrer également, OEdipe et moi, dans le 
partage de la douleur; et quelle ressemblance , ô Jupiter^ 
entre les mânes sur lesquels nous gémissons tous deux ! 
Reçois, ô mon fils, reçois, comme derniers gages de 
ton triomphe, ce sceptre^ ce diadème, que tu as 
achetés trop chèrement pour ton père. Que J'ombre 
d'Ëtéocle reconnaisse en toi les insignes de la royauté ! 
qu'elle en frémisse de douleur! » En même temps, il ar- 
rache son diadème , et le jette avec son sceptre sur le bû- 
cher; puis sa colère s'enflamme et s'irrite de nouveau : 
«Qu'on me nomme cruel, barbare, j'y consens ; mais je 
défends que les cadavres des Grecs participent avec toi 
aux honneurs du bûcher : plût aux dieux que je pusse 
leur rendre encore pour long-temps la faculté de sentir, 
et retirer du ciel et des enfers leurs âmes criminelles! 
que ne puis-je appeler sur eux la dent des bêtes farou- 
ches, la serre des vautours, auxquels j'indiquerais moi- 
même les membres de ces chefs qui me sont odieux. 
Pourquoi faut-il, hélas! que je voie la terre les dissou- 
dre, et le temps les réduire en poussière? Aussi , je le 
répète, je défends que nul ait l'audace d'accorder à au- 
cun des Grecs les derniers devoirs, ou les feux du bûcher : 
il paierait de sa vie sa désobéissance , et je prendrais , 
dans sa famille , autant de victimes qu'il aurait enlevé de 
cadavres : j'en jure par les dieux, par la grande ombre 
de Ménécée ! » Il dit, et ses courtisans, l'arrachant à ce 
spectacle, le portent jusque dans son palais. 

Cependant la Renommée a déjà porté la consterna- 
tion dans Argos : les mères, les filles, les veuves dé- 

II. 
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InachideSy ceu capta manus : sua vulnera cuique, 
Par habitus cunctis, dejecti in pectora crines, 
Accinctique sinus : manant lacera ora cruentis 
Unguibus , et molles planctu crevere lacerti. 



Prima, per attonitas nigrae regina catervae 
Tristibiis illabens famulis, iterumque resurgens, 
Quaerit inops Argia vias : non regia cordi, 
Non pater : una fides , unum Polynicis amati 
Nomen in ore sedet. Dircen, infaustaque Cadmi 
Mœnia, posthabitis velit incoluisse Mycenis. 

Pjroxima Lernaeo Calydonidas agmine mixtas 
Tydeos exsequias trahit haud cessura sorori 
Deiplîile; scelus illa quidem , morsusque profanos 
Audierat miseranda viri ; sed cuncta jacenti 
Infelix ignoscit amor : post aspera visu, 
Ac deflenda tamen, digno plangore Nealce 
Hippomedonta ciens : vatis mox impia conjux 
Heu vacuos positura rogos : postrema gementum 
Agmina Maenaliae ducit cornes orba Dianae, 
£t gravis Evadne : dolet haec , queriturque labores 
Audacis pueri : magni memor illa mariti 
It torvum lacrymans, summisque irascitur astris. 
JUas et lucis Hécate speculata Lycaeis 
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solées, abandonnent la ville; elles se précipitent ^ sem- 
blables à une troupe de captives. Chacune a des perles 
à déplorer; une égale tristesse abat leur contenance; 
leurs cheveux flottent en désordre sur leurs épaules, les ^ 
plis de leurs robes sont relevés autour de leur taille ; de 
leurs ongles, elles déchireiat leur visage ensanglanté^et 
leurs bras meurtris annoncent l'excès de leur douleur. 

A LA tête de cette troupe éplorée, se montre la reine 
d'Argos, la malheureuse Argie, penchée sur ses tristes 
compagnes; parfois elle se relève avec effort, et ne saîl 
plus de quel côté diriger ses recherches. Elle oublie son 
père et le palais qui l'a vue naître; te nom seul de Po- 
lynice qu'elle aime, et auquel elle a donné sa foi, repose 
sur ses lèvres. Elle voudrait, abandonnant Mycènes, 
qu'il lui fut permis d'habiter les bonis du Dircé et les 
murs funestes où Cadmus a régné. 

Auprès d'elle est Déiphile. Elle traîne sur ses pas les 
femmes de Calydon, confondues avec celles de Lerne. 
Elle pleure sur la mort de Tydée, et ses regrets ne le 
cèdent point à ceux de sa sœur. L'infortunée n'ignoi^ 
pas combien son époux s'est montré barbare, en déchi- 
rant de ses dents la tête de son ennemi; mais un amour 
malheureux pardonne tout à celui, que la n^ort a frappé. 
On voit ensuite Néalcé, dont l'extérieur farouche inspire 
néanmoins de la pitié; par ses gémissemens plaintifs, 
elle déplore la perte d'Hippomédôn. Après elle s'avance 
l'épouse impie d'Amphiaraûs ; hélas! elle ne pourra met- 
tre sur le bûcher la dépouille de l'augure divin, La dé- 
solée compagne de Diane, Atalante, marche en tête des 
femmes du mont Ménale ; elle gémit, elle accuse la va- 
leur téméraire de son jeune fils; après elle s'avance à 
pas lents Évadné : Ca panée vit toujours dans son âme, 
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Prosequitur gemitu , duplexque ad litus euntes 
Plauxit ab Isthmiaco genitrix Thebana sepulcro : 
Noctivagumque gregem, quamvis sibi luget, Eleusin 
Flevity etarcanos errantibus extulit ignés. 
Ipsa per aversos ducit Saturnia colles , 
Occulta tque vias, ne plebs congressa suorum 
Ire vetety pereatque ingentis gloria cœpti. 
Nec non functa ducum refovendi corpofa curam 
Iris habet : putresque arcanis roribus artus 
Ambrosiaeque rigat succis , ut longius obstent 
Exspectentque rogos, flammas neve ante fatiscant. 



Squalidus ecce gênas , et hianti vulnere pallens, 
Ornitus (hic socio desertus ab agmine ; tardât 
Plaga recens) timidus sécréta per a via fiirto 
Débile carpit iter, fractaeque innititur hastae. 
Isque ubi mota novo stupuit loca sola tumultu , 
Femineumque gregem^ quœ jam super agmina Lernae 
Sola videt, non ille viam causasque requirit, 
Quippe patent; mœsto sed sic prior occupât ore : 
«Quo miserae, quo fertis iter? fiinusque peremlis 
Speratis , cineremque viris ? stat pervigil illic 
Umbrarum custos , inhumataque corpora régi 
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et ses yeux farouches, baignés de larmes, s'élèvent me- 
naçans vers le ciel; Hécate, qui les aperçoit à travers les 
bois du Lycée , les accompagne de .ses gémissemens ; en 
les voyant passer sur les rivages de Tisthme de Corinthe , 
la mère de Palémon, assise sur le tombeau de son fils^, 
ne peut, quoique Thébaine, retenir ses larmes. Cérès, 
tout occupée de sa propre douleur, pleura cependant 
sur cette troupe errant ainsi dans les ténèbres, et de ses 
flambeaux, mystérieux elle voulut éclairer leur marche. 
. Junon les conduit elle-même par des chemins couverts , 
entre des coHines écartées, pour empêcher que cette foule 
ne soit arrêtée par des obstacles, et que la gloire d'un 
projet aussi grand, aussi pieux, ne soit anéantie. Iris est 
chargée du soin de préserver de la corruption les cada» 
vres des Grecs; elle verse sur leurs membres une rosée 
divine et les sucs de l'ambroisie : c'est afin qu'ils se 
conservent plus long-temps, jusqu'au jour oîi s'élèveront 
des bûchers, et qu'ils seront consumés par les flammes. 
Cependaitt Ornite, de l'année des Grecs, n'avait pu 
suivre ses compagnons; une large blessure a ralenti sa 
marche: le visage souillé de sang et de poussière, pâle 
de souffrance, il s'avance inquiet, par les sentiers les 
moins pratiqués, se traînant avec peine, appuyé sur un 
tronçon de lance. Tout à coup ces lieux solitaires sont 
troublés par un bruit inaccoutumé; il s'étonne d'abord , 
et bientôt il aperçoit une troupe de femmes ; hélas! des 
bataillons de Lerne, c'est là tout ce qu'il reste! Il ne 
leur demande pas les motifs, le but de leur voyage, il 
les devine assez; mais il s'approche, et, d'une voix triste, 
il leur dit : « Infortunées ! où portez- vous vos pas ? espé- 
rez-vous rendre à nos guerriers les honneurs funèbres, et 
rapporter leurs cendres? une garde assidue veille autour 
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Annumerat : nusquam lacrymae, procul usque fugati 

Accessus hominum : solis avibusque ferisque 
Ire licet : vestrisne Creon dabit aequus honorem 
Luctibus? immites citius Busiridos aras, 
Odrysiique famem stabuli^ Siculosque licebit 
Exorare Deos : rapiet fortasse precaiites 
(Si mens nota mihi)^ nec conjugialia supra 
Funera , sed caris longe mactabit ab umbris. 
Quin fugitisy dum tuta via est, Lemamque reversai 
Nomina , quod superest, vacuis datis orba sepulcris^ 
Absentesque animas ad inania busta vocatis ? 
Aut vos Cecropiam (prope namque et Thesea fama est 
Thermodontiaco laetum remeare triumpho) 
Imploratis opem ? bello cogendus et armis 
In mores hominemque Creon.» Sic fatus, at iHis ' 
Horruerant lacrymae , stupuitque immanis eundi 
Impetus, atque uno vultus pallore notati. 



Noiy secus afRavit molles si quando juvencas 
Tygridis Hyreans jéjunum murmur, et ipse . 
Auditu turbatur ager; timor omnibus ingens , 
Quae placeaty quos illa famés descendat in armos. 
CowTiNUO discors vario sententia motu 
Scinditur : bis TTiebas, tumidumque ambire Creouta', 
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de leurs mânes, et leurs cadavres sans sépulture, le roi 
les a comptés. 11 est défendu de pleurer sur eux , on eu 
écarte l'abord des humains; aux oiseaux seuls et aux 
bétes de proie , il est permis de les approcher. Pensez- 
vous, par vos larmes , rappeler Créon à la justice , à Thu- 
manité ? vous fléchiriez plutôt les autels barbares de Bu- 
siris^, l'avidité des chevaux de Diomède^ ou les dieux 
que révère la Sicile ^. Peut-être même (si je connais l'âme 
du tyran), peut-être, malgré vos prières, il ne vous ac- 
cordera pas de mourir sur les corps de vos parens , de 
vos époux, et vous serez immolées, entraînées loin des 
mânes qui vous sont chers. Fuyez plutôt , tandis que 
vous le pouvez encore, et, de retour dans votre patrie , 
vous pourrez confier au moins à de vides sépulcres leurs 
noms infortunés , appeler leurs ombres absentes aux 
honneurs funèbres que vous leur rendrez vainement. Ou 
bien, allez implorer le secours d'Athènes : Athènes n'est 
pas très-éloignée, et la renommée publie que Thésée re- 
vient triomphant des bords du Thermodon 9. C'est par la 
guerre, c'est par les armes seulement, qu'on peut forcer 
Créon à se souvenir qu'il est homme. » II dit , et des lar- 
mes d'horreur coulent de tous les yeux; une sorte de 
stupeur a glacé cette ardeur première qui ne connaissait 
point d'obstacles ; une égale pâleur couvre toiis les vi- 
sages. 

Amsi, dans les campagnes d'Hyrcanie, le murmure 
d'une tigresse affamée épouvante un troupeau de faibles 
génisses, et le pays lui-même s'en effraie; toutes sont 
saisies de crainte, ne sachant sur laquelle il lui plaira de 
s élancer, pour assouvir sa faim sanguinaire. 

D'abord, dans le trouble qui les agite, les avis se 
partagent; les unes veulent continuer leur chemin vers 



I70 THEBAID08 UB£R XII. (v. 175.) 

His placet Actaeae si quid clementia gentis 
Annuat : extremum curarum , ac turpe reverti. 



AT non femineœ subitum virtutis honorem 
CoUigit Argia, sexuque immaue relicto 
Tractât opus : placet egregii spes dura pericli 
Cominus infandi leges accedere regni : 
Quo Rhodopes non ulla nurus , nec alumna nivosi 
Phasidisy innuptis vallata cohortibus, iret. 
Tune movet arte'dolum, quo semet ab agmine fido 
Segreget, immitesque Deos, regemque cruentum 
Contemtrix animse , et magno temeraria luctu 
ProYOcet : horlantur pietas, ignesque pudici. 
Ipse etiam ante oculos omni manifestus in actu 
Nunc hospes miserae, primas nunc sponsus ad aras, 
Nunc mitis conjux, nunc jam sub casside torva 
Mœstus in amplexu , inultumque a limine summo 
Respiciens : sed nulia animo observatur imago 
Crebrior, Aonii quam quae de sanguine campi 
Nuda venit, poscitque rogos : his anxia mentem 
^grescit curis, et, qui caslissimus ardor, 
Funus amat : tune ad comités conversa Peiasgas : 
«Vos, ait, Actaeas acies, Marathoniaque arma 
Elicite , adspiretque pio fortuna kbori. 
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Thèbes : elles espèrent fléchir l'orgueil de Créon; les 
autres veulent marcher à Athènes : Athènes leur sera 
favorable, s'il lui reste encore quelques sentîmens d'hu- 
manité. Aucune d'elles ne voudrait consentir à la honte 
de rentrer dans Argos. 

Cependant Argie va recueillir un honneur au dessus 
de son sexe; elle oublie tout à coup qu'elle est femme, 
elle conçoit un projet de héros. La certitude d'un péril 
glorieux flatte son grand courage : elle veut aller seule 
afironter les lois de la cruelle Thèbes ; elle veut tenter 
ce que n'oserait, escortée d'une armée d'amazones, une 
femme nourrie sur les bords glacés du Phase, ou sur 
les sommets du Rhodope*^. Elle se recueille, elle cher- 
che par quelle ruse elle pourra se séparer de ses fidèles 
compagnes, pour aller ensuite braver le courroux des 
dieux ennemis , et la fureur d'un roi barbare ; car elle mé- 
prise la mort, et c'est dans son désespoir qu'elle puise sou 
audace. La piété, un amour légitime, l'exhortent, l'en- 
couragent. Polynice lui-même vient s'offrir à sa pensée ; 
elle le voit dans les diverses phases de sa fortune; d'a- 
bord il entre comme étranger dans son palais; ensuite il 
lui est fiancé. Au pied des autels , il devient sou époux ; 
bientôt après, la tête armée d'un casque effroyable, il 
la presse tristement contre sa poitrine, il s'éloigne enfin, 
et ses yeux se tournent encore vers elle, du plus loin 
qu'il peut l'apercevoir. Mais l'image qui se présente le 
plus souvent à son esprit, est celle de Polynice dépouillé, 
souillé de sang , étendu dans les campagnes de Thèbes , 
et qui lui demande un bûcher : ces pensées inquiètes 
aigrissent encore sa douleur, et, dans son amour, elle 
caresse ces images de deuil. Alors, se tournant vers 
ses compagnes : c< Vous, dit -elle, allez implorer le se- 
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Me sinite Ogygias, tantae quae sola ruinae 
Causa fui , penetrare domos , et fulmina regni 
Prima pati : nec surda ferae pulsabimus urbis 
Limina : sunt illic soçeri mihi, suntque sorores 
Conjugis , et Tliebas haud ignoranda subibo. 
Ne tantum revocate gradus : iUo impetus ingens , 
Auguriumque animi. » Nec plura : unumque Menœtem, 
OHm hic virginei custos moni torque pudoris j 
Eligit; et quanquam rudis, atque ignara locorum, 
Praecipites gressus , qua veuerat Ornitus, affert. 
Atque ubi visa procul socias liquisse malorum : 



« kNNEy ait, hostiles ego te labente per agros, 
Heu dolor! exspectem, quaenam senlentia lenti 
Theseos? an bello proceres, an dexter aruspcx 
Annuat? interea funus decrescit : et uncis 
Alitibus non hos potius supponimus artus? 
£t nunc me duram, si quis tibi sensus, ad um bras 
Me tardam quereris Stygiis, fidissime, Divis. 
Heu si nudus adbuc , heu si jam forte sepultus , 
Nostrum utrumque nefas : adeo vis uulla dolenti, 
Mors nusquam, saevusque Creon : hortaris euntem, 
Ornite. » Sic dicens magno Megareia prœceps 
Arva rapit passu : denionstrat proxima quisquis 
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roui*s et les armes d'Athènes, et que la fortune seconde 
votre pieuse entreprise! quant à moi^ qui suis la seule 
cause d'un aussi grand désastre, laissez-moi suivre mon 
chemin vers Thèbes, et pénétrer jusqu'au palais de Créon; 
laissez-moi m'exposer la première aux traits de sa fureur. 
Les pontes de cette ville cruelle ne seront point d^ailleurs 
sourdes à mes gémissemens, à mes prières ; j'y trouverai 
le père, ia mère et les sœurs de mon époux; ce n'est 
point comme étrangère que j'entrerai dans Thèbes. N'es- 
sayez point d'arrêter mes pas : une force irrésistible m'en- 
traîne, j'en augure un succès favorable. r/ Elle dit, et ne 
choisit que Ménœte pour l'accompagner; il avait été le 
précepteur de sa jeunesse, le gardien de sa vertu. Quoi- 
que sans expérience , et ne connaissant pas les chemins , 
elle précipite ses pas, et se jette dans la route qu'Ornite 
avait suivie. Quand enfin elle se vit éloignée des com- 
pagnes de son infortune : 

« O MON cher Polyuice ! s'écrie-t-elle , tandis que ce 
qui reste de toi se consume sur une terre ennemie , at- 
tendrai-je, hélas! la lente décision de Thésée? ne faut-il 
pas qu'il consulte ses principaux guerriers, les aruspices 
les plus habiles*'? et cependant ton cadavre se dissout : 
oh ! que plutôt mes membres soient déchirés par les oi- 
seaux de proie! Maintenant, sans doute, s'il te reste 
quelque sentiment, cher époux! tu te plains aux dieux 
du Styx de mon insensibilité, de ma coupable lenteur. 
Hélas ! si ta froide dépouillé rnt encore étendue sur la 
terre, ou si quelque main étrangère lui a déjà donné la 
sépulture, je suis toujours également criminelle. Nulle 
puissance n'égale celle de mon désespoir ; je ne redoute 
ni la mort, ni la barbarie de Créon: Ornite! tes discours 
ont doublé mon ardeur. » £u parlant ainsi, elle traverse à 
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Obvias y horrescitque habitus ^ miseramque veretur. 
Vadit atrox vîsu, nec corde, nec aure pavescens. 
Et nimiis confîsa malis, propiorque timeri. 
Nocle velut Phrygia quum lamentata résultant 
Dindyina , pinigeri rapitur Simoentis ad amnem 
Dux vesana cbori, cujus Dea sanguine Lecto 

s 

Ipsa dédit ferrum, et vittata fronte nota vit. 



Jam pater Hesperio (lagrantem gurgite currum 
Abdiderat Titan , aliis rediturus ab undis, 
Quum tamen illa gravem luctu fallente laborem 
Nescit abisse diem : nec caligantibus arvis 
Terretur, nec frangit iter, per et invia saxa, 
Lapsurasque trabes , nemorumque arcana sereno 
Nigra die, caecisque incisa novalia fossis, 
Per fluvios secura vadi , somnosque ferarum 
Praeter, et borrendis insessa cubilia monstris. 
Tantum animi, luctusque valent! pudet ire Menœtem 
Tardius , invalidœque gradum miratur alumnœ. 
Quas non illa domos pecorumque hominumque modesto 
Puisa vit gemitu? quoties amissus eunti 
Limes, et errantem comités solatia flammae 
Destituunt, geiidaeque facem vicere tenebrae ? 
Jamque supiiiantur fessis, lateque fatiscunt 
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grands pas les campagnes de Mégare". A. tous ceux qu'elle 
rencontre, elle demande le chemin qui doit le plus tôt la 
conduire à Thèbes. Son extérieur impose la crainte, son 
infortune commande le respect. Son regard est farouche, 
rien n'épouvante son cœur ni ses oreilles; elle se confie 
dans l'excès de ses malheurs, et, si quelque terreur l'ac- 
compagne, c'est celle qu'elle inspire. Ainsi , dans une nuit 
phrygienne, lorsque le mont Dindyme*^ retentit de cla- 
meurs plaintives, on voit s'élancer, vers les rives du Si- 
mois, la prêtresse furieuse qui conduit le chœur sacré 
armé de branches de pin : la déesse elle-même orna son 
front de bandelettes , et lui donna le glaive qu'elle a rougi 
de son sang. 

DijA Titan avait plongé son char brûlant dans la 
mer dllespérie, pour ressortir ensuite du sein des ondes 
orientales, et cependant Argie, que son deuil rend in- 
sensible aux fatigues de la marche, ne s'aperçoit pas de 
l'absence du jour : elle ne s'épouvante pas des ténèbres 
qui l'environnent; aucun obstacle ne l'arrête, ni les ro- 
chers escarpés , ni les arbres desséchés et qui menacent 
ruine , ni le silence des forêts , et leur affreuse obscurité 
que le soleil ne dissipa jamais ; ni les fleuves qu'elle tra- 
verse sans crainte, ni les bêtes sauvages dont elle ne 
craint point de troubler le sommeil, ni les antres habités 
par des monstres farouches : tant le désespoir inspire de 
force et d'audace ! Ménœte a honte de ne la suivre que 
de loin, il admire avec étonnement le pas rapide de sa 
jeune et tendre élève. Quelles maisons , quelles chaumiè^ 
res n'a-t-elle pas implorées de ses timides gémissemens? 
Combien de fois , égarée des seatiers battus , ne sachant 
plus oîi diriger ses pas , elle a vu s'éteindre les torches qui 
devaient éclairer sa marche'*, et leur lumière obscurcie 
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Penthei devexa jugi» quum pectore anhelo 
Jam prope deficiensy sic inchoat orsa Menœtes : 



<c Haud procul j exact! si spes non blanda laboris , 

Ogygias, A.rgia, domos, et egena sepulcri 

Busta jacere reor : grave cominus aestuat aer 

Sordidus, et magnae redeunt per inane volucres. 

Haec illa est crudelis luinius ; nec mœnia longe. 

Cernis, ut ingentes murorum porrigat umbras 

Campus, el e speculis moriens intermicet ignis? 

Mœnia sunt juxta : modo nox magis ipsa tacebat, 

j 
Solaque nigrantes laxabant astra tenebras. » 

Horruit Argia, dextramque ad mœnia tendons : 

a Urbs optata prius , nunc tecta hostilia Thebae , 
Et tamen illœsas si reddis conjugis umbras , 
Sic quoque dulce solum; cernis, quo praedita çultu, 
Qua stipata manu, juxta tua mœnia primum 
OEdipodis magni venio nurus? improba non sunt 
Vota : rogos hospes, planctumque, et funera posco. 
lilum, oro, extorrem regni, belloque fugatum, 
lllum, quem solio non es dignata paterno, 
Redde mihi : tuque, oro, veni, si Manibus uUa 
Effigies, errantque animae post membra solutœ. 
Tu mihi pande vias, tuaque ipse ad funera deduc, 
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entièrement par la fraîcheur des ténèbres ! — Enfin, déjà 
iés pentes du Cithéron s'abaissent sous leurs pas : tous 
deux étaient accablés de lassitude; Menœte, hors d'ha- 
leine , et ne pouvant presque plus se soutenir, s^arrête, 
et soudain : 

«Si je ne me trompe, ô ma chère Argie, nous voici 
au terme de notre voyage , et les maisons de Thèbes ne 
sont plus éloignées; c'est ici, j'imagine, que les 6l:*ecs 
sont étendus, privés de sépulture : l'atmosphère qui nous 
environne est chargée de miasmes fétides , et dans le va- 
gue des airs planent des biseaux de proie. Oui , nous 
voilà dans ce champ funèbre, nous sommes près des 
murailles de la ville : vois-tu comme leur ombre se pro- 
jette au loin dans la campagne? vois-tu ces feux mou- 
rans qui brillent du sommet des tours? l'hèbes est là; 
une nuit trop sombre me la cachait d'abord , et les étoiles 
seules diminuaient un peu l'intensité des ténèbres.» 

Saisie d'horreur , Argie lève les mains vers les mu- 
railles : «O Thèbes, s'écrie -t- elle, d'abord l'objet de 
mes désirs, et devenue maintenant mon ennemie cruelle; 
combien je te chérirai cependant , si tu me rends , sans 
qu^ils soient mutilés, les restes de mon époux. Tu vois 
(le quelle pompe je suis entourée, quel cortège m'envi- 
ronne, alors que, pour la première fois, belle-fille du 
grand OEdipe, j'aborde ton enceinte. Mes vœux n^ont 
rien de superbe : un bûcher^ que je puisse arroser de 
mes larmes , c'est tout ce que j'implore de toi. Bends-le 
à jnes prières , celui que tu exilas de son royaume , que 
la guerre a vaincu ; celui que tu n'as pas daigné asseoir 
au trône de ses pères. Et toi , cher époux ! s'il est vrai 
<iue les ombres conservent quelque figure, et que les âmes 

fV- lîl 
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Si merui. » Dixit , teotumque aggressa propinqua? 
Pastorale casœ, reficit spîramina fessi 

Ignis 9 et horrendos irrumpit turbida campos. 



QuALis ab ^tnaeis accensa lampade saxis 
Orba Gères magnae variabat imagine flammae 
Ausonium Siculumque latus , vestigia nigri 
Raptoris, vastosque legens in pulvere sulcos. 
Illius insanis ululatibus ipse remugit 
Enceladus ^ ruptoque vias illuminât igni. 
Persephonen amnes, silvae, fréta, nubila clamant : 
Persephonen tantum Stygii tacet aula mariti. 

Admoj^et attonitam fidus meminisse Creontis 
Altor, et occultam submittere lampada furto. 
Regina Argolicas modo formidata per urbes j 
Votum immane procis, spesque augustissima gentis, 
Nocte sub infesta^ nuUo duce, et hoste propinquo, 
Soia per ofTensus armorum, et lubrica tabo 
Gramina j non tenebras , non circumfasa tremiscens 
Concilia umbrarum, atque animas sua membra gementes. 
Saepe gradu caeco ferrum, calcataque tela 
Dissimulât, solusque labor vitare jacentes, 
Dum ftinus putat omne suum , visuque sagaci 
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errent encore , séparées de leur enveloppe terrestre , viens 
guider mes pas, et si j'ai mérité de toi cette faveur, 
conduis-moi toi-même auprès de ton cadavre. » Elle dit , 
s'approche ensuite de la cabane d'un pâtre voisin , y ra- 
nime l'éclat de sa torche mourante, puis s'avance à pas 
précipités au milieu des horreurs de ce champ de car- 
nage. 

ÂI5SI, pour voler sur les traces du noir ravisseur de 
sa fille ^^, en suivant les profonds sillons que le char infer- 
nal avait imprimés sur le sable, Cérès, ayant allumé son 
flambeau aux forges de l'Etna ^ colorait de l'image d'un 
vaste incendie les côtes de l'Ausouie et de la Sicile'^ : à 
ses clameurs furieuses, Encelade^^ lui-même répond par 
des gémissemens , et les feux qu'il lance éclairent encore 
la marche de la déesse. Le nom de Proserpine est répété 
par les écjhos de l'air, de la mer, des fleuves, des forêts; 
la cour seule de Pluton n'a garde de redire le nom de 
Proserpine. 

Cependant le fidèle Menœte conseille à l'imprudente 
Argie de se rappeler les ordres de Créon , de baisser avec 
soin, de cacher son flambeau. Reine autrefois respectée 
avec crainte de toutes les villes de l'Argolide, l'objet des 
vœux d'une foule de prétendans , l'espoir auguste de tout 
un peuple, la voilà réduite à errer seule, pendant une nuit 
terrible, sans guide, environnée d'ennemis ; elle s'avance 
^insi, malgré les armes dont le sol est couvert ^ malgré 
le sang et le carnage dont il est détrempé; elle n'est point 
épouvantée du murmure des ombres qui voltigent autour 
délie; et qui gémissent sur leurs corps abandonnés. 
Dans sa marche précipitée , ses pieds heurtent souvent 
des glaives, des javelots; mais elle dissimule sa douleur, 
et s'applique seulement à ne fouler aucun cadavre , car 

11. 
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Rimatur positos , et corpora prona supinat 
Incumbens , queriturque parum lucentibus astris. 



Forte soporiferas cœli sécréta per umbras 
JunOj sinu magni semet furata mariti, 
Theseos ad murôs^ ut Pallada flecteret^ ibat, 
Supplicibusque piis faciles aperiret Athenas : 
Atque ubi për campos errore fatiscere vano 
Immeritam Argian supero respexit ab axe, 
Indoluit visu : et lunaribus obvia bigis 
Advertit currum , placidaque ita voce locuta est : 
(( Dû nfiihi poscenti munus brève , Gynthia y si quis 
Est Junonis honos : certe Jovis improba jussu 
Ternoctem Herculeam : veteres sed mitto querelas : 
En locus officio : cultrix placidissima nostri 
Inachis Argia cernis qua nocte vagetur^ 
Nec reperire virum densis queat àegra tenébris? 
Et tibi nimbosum languet jubar : exere quaeso 
Comua, et assueto propior premat orbita terras. 
Hune quoque^ qui curru madidas tibi pi'onus habenas 
Ducity in Aonios vigiles demitte Soporem. » 

Vix ea , quum scissis magnum Dea nubibus orbem 
Protulit : expavere umbrae, fulgorque recisus 
Sideribus : vix ipsa tuUt Saturnia flammas. 
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dans tous elle croit reconnaître celui de Polynice : son 
œil parcourt attentivement cette foule étendue dans 
la plaine; ceux dont le front est contre terre ^ elle les 
retourne sur le dos , elle se penche sur eux , et se plaint 
du peu de lumière que répandent les astres ^^. 

JuNOïc cependant profite du silence et de l'obscurité 
qui règne dans le ciel ; elle s'échappe secrèteçient du lit 
de son époux , elle veut aller à Athènes '9, pour supplier 
Pallas en faveur des Argiennes , et leur procurer un fa- 
cile accès dans la ville. Du haut des airs, elle aperçoit 
Argie, dont la piété mal récompensée s'égarait en de 
vaines recherches: celte vue la touche de douleur; s'ar 
vançant aussitôt vers le char de la lune, elle en arrête 
les coursiers , et , d'une voix douce j elle parle ainsi à la 
déesse: a Cynthie *® ! s'il te reste encore quelque déférence 
pour Junon , accorde à mes prières une légère faveur : je 
pourrais te rappeler la triple nuit dont tu favorisas Jupi- 
ter, nuit perfide, à laquelle Hercule dut sa naissance^' ; 
j'oublie à cette heure aos anciennes, querelles ; voici l'oc^ 
casion de me rendre un bon office : Argie honora tou-; 
jours nos autels d'un culte assidu; ne la vois-tu pas 
maintenant errer pendant la nuit , triste et ne pouvant , 
à cause de l'épaisseur des ténèbres , retrouver le cadavrç 
de son époux? et cependant ton éclat languit, obscurci 
par des nuages: dégage ton croissant, et que ton char 
s'abaisse davantage vers la terre. Envoie aussi le Sommeil 
qui, près de toi, dirige les rênes humides de tes cojur-» 
siers, ordonne-lui de descendra sur les guerriers qui 
veillent dans les champs de Thèbes. » 

Elle achevait à peine , et déjà la déesse des nuits avait 
écarté les nuages, et montrait son orbe tout entier; 
les ombres ont fui, les astres ont pâli devant elle; la 
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Primum per campos infuso lumine, pallam 
Conjugis ipsa suos noscit iniseranda labores, 
Quanquam texta latent , suffusaque sanguine mœret 
Purpura : dumque Deos vocat y et de funere caro 
Hoc superesse putat, videt ipsum in pulvere pœne 
C^lcatum : fugere animus, visusque, sonusque, 
Inclusitque dolor lacrymas : tune corpore toto 
Sternitur in vultus, animamqtie per oscula quaerit 
Absentem^ pressumque comis ac veste cruorem ' 

Servatura legit r mox tandem voce reversa : 



c( Huiyc ego te, conju^^^ ad débita régna profectum 
Ductoi'em belli, generumque potentis Adrasti 
Adspicio? talisque tuis occurro triumphis ? 
Hue attolle gênas, defectaque lumina : venit 
Ad Thebas Argia tuas : âge , mœnibus indue , 
£t patrios ostende lares, et mutua redde 
Hospitia : heu quid ago? projectus cespite nudo 
Hoc patriae telluris habes? quae jurgia? certe 
Imperium non frater habet : nuUasne tuorum 
Movisti lacrymas? ubi mater? ubi inclyta fama 
Antigone? mihi nempe jaces : mihi victus es uni. 
Dicebam, quo tendis iter? quid sceptra negata 
Poseis? habes Argos : soceri regnabis in aula : 
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fille de Saturoe elle-même peut à peine soutenir son éclat. 
— Aux vifs rayons qui se répandent d'abord dans la 
campagne y la malheureuse Argie reconnaît le manteau ^^ 
qu'elle a tissu de ses propres mains; elle le recon- 
naît, bien qu'il soit couvert de fange , et que la pourpre 
dont il est garni soit souillée de {sang. Tandis qu'elle 
invoque les dreux, s'imaginant que c'est là tout ce qui 
reste d'un époux tendrement chéri, elle l'aperçoit lui- 
même, presque enseveli dans la poussière: le sentiment 
l'abandonne, ses yeux s'éteignent , sa voix expire, et l'ex- 
cès de sa douleur a comprimé ses larmes : elle se préci- 
pite sur le visage de son époux , elle cherche par ses 
baisers à le rappeler à la vie; elle presse de ses cheveux 
et de ses vêtemens, elle recueille, pour le conserver, le 
sang dont il est couvert : enfin , dès que la voix lui est 
rendue, elle s'écrie. 

« Est-ce bien toi, cher époux! que je retrouve 
ainsi, toi que j'ai vu partir à la tête d'une brillante armée, 
pour aller réclamer Ion royaume? est-ce ainsi que je 
devais assister à ton triomphe? Tourne vers moi ton 
visage, tes yeux éteints: c'est Argie qui vient à Thèbes; 
introduis -moi donc dans ces murailles, qui sont les 
tiennes ; montre-moi le palais de tes pères : c'est à toi 
maintenant de m'accorder l'hospitalité. Mais, hélas! 
quai-je dit? la place qu'occupe ton cadavre, c'est là tout 
ce que tu possèdes de cette terre où régnèrent tes an- 
cêtres ! Quelle issue de vos querelles I il est vrai que ton 
frère aussi est dépouillé de l'empire. — N'as-tu fait ré- 
pandre des larmes à aucun des tiens ? où est ta mère ? où 
est cette Antigone si vantée ? c'est donc pour moi seule 
qiie tu n'es plus, pour moi seule que tu as été vaincu. Je 
te disais : Où vas-tu ? pourquoi réclamer un sceptre qu'on 
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Hic tibi longus honos j hic indivisa potestas. 
Quid queror? ipsa dedi bellum, mœstumque rogavi 
Ipsa patrem j ut talem nunc te compléta tenerem. 
Sed bene habet, Superi : gratum est, Fortuaa : peracta est 
Spes longinqua viae : totos invenimus artus. 
Hei mihi , sed quanto descendit vulnus hiatu ! 
Hoc frater? qua parte, precor, jacet ille nefandus 
Praedator? vincain volucres, sit adiré potestas , 
Ëxcludamque feras : an habet fîinestus et ignés? 
Sed neç te flammis inopem tua terra videbit : 
Ârdebis , lacrymasque feres j quas ferre negatum 
Regibus , aeternumque tuo famulata sepulcro 
Durabit déserta fides, testisque dolorum 
lïatiis erit, parvoque torum^ Polynice fovebo. » 



EccE alios gemitus ^ aliamque ad busta ferebat 
Antigone miseranda facem ^ vix nacta petitos 
Mœnibus egressus : illam nam tempore in omni 
Attendunt vigiles , çt rex jubçt ipse timeri , 
Contr^ctaeque vices, et crebrior excubat ignis. 
Ergo Deis , fratrique moras excusât , et amens , 
Ut paullum immissp çessit statio horrida somno, 
Ërumpit mûris : fremitu quo territat agros • 
Virginis ira le» rabies , cui libéra tanden^ 
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te refuse? Argos est à toi; tu régneras sur les états de 
ton beau-père : ici ton règne ne sera point limité, nul ne 
partagera ta puissance. — Mais pourquoi ces reproches ? 
en effet c'est moi qui suis cause de cette guerre ; moi , 
dont les instances ont surmonté la répugnance de mon 
père, et èela pour tenir à cette heure entre mes bras ta 
froide dépouille. Cependant, ô dieux! je suis satisfaite; 
o fortune ! je te rends grâces ! l'espoir , qui me poussait 
à un si long voyage, n'a pas été trompé. — Que vois-je, 
hélas! quelle large et profonde blessure ! c'est ton frère!... 
Oh ! dis-moi , l'infâme sacrilège ! où est-il étendu ? si je 
puis trouver son cadavre, j'en disputerai les membres 
aux oiseaux, aux bêtes féroces : le bûcher déjà l'aurai t-il 
consumé ? — Mais toi , cher époux , ta patrie ne te verra 
point non plus privé des honneurs du bûcher : un bûcher 
te recevra bientôt; et, malgré la défense du tyran, tu 
seras arrosé de mes larmes. La foi que je t'ai jurée ne se 
démentira jamais ; elle t'appartiendra, alors même que la 
tombe enfermera ta dépouille. Ton jeune fils sera le~ 
témoin de mes douleurs; et cet autre Polynice*^^ ta vi- 
vante image, consolera ma viduité. » 

Cependant la malheureuse Antigone s'avançait égale- 
ment dans la plaine ; elle gémissait aussi : une torche 
funèbre était dans ses mains. C'est avec peine qu'elle a 
franchi l'enceinte des murailles. A toute heure, en effet, 
des gardes la surveillent , et, par l'ordre du roi, éclairent 
ses démarches; les sentinelles sont relevées plus fréquem- 
ment, et la ville étincelle d'un plus grand nombre de 
feux. Cette contrainte justifie son retard auprès des 
dieux, auprès de son frère. Enfin, dès que le sommeil 
commence à s'appesantir sur les yeux de l'odieuse co- 
^prtç, ne pouvant plus se maîtriser, elle s'élance hot*s 
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£t primus sine matre furor : nec longa tnorata est , 
Quippe trucem campum, et positus quo pulvere frater 
Noverat : atque illam contra videt ire Menœtes , 
Cui vacat, et carae gemitus compescit alumn^. 



QuuM tamen erectas extremus virginis aures 
Accessit sonus : utque atra sub veste , comisque 
Squalentem , et crasso fœdatam sanguine vultus 
Astrorum radiis, et utraque a lampade vidit : 
« Cujus^ ait, Mânes 7 aut quem teméraria quaeris 
Nocte mea? » nihil illa diu , sed in ora mariti 
Dejicit, inque suos pariter velamina vultus, 
Capta metu subito , paullumque oblita doloris. 
Hoc magis increpitans suspecta silentia, perstat 
Antigone, comitemque premens ipsamque : sed ambo 
Deficiunt , fixique silent : tandem ora retexit 
Argia , corpusque tamen complexa , profatur : 
a Si quid in hoc veteri belloruip sanguine mecum 
Quaesitura venis, si tu quoque dura Creontis 
Jussa times, possum, tibi me confisa, fateri. 
Si misera es , certe lacrymas lamentaque cerno , 
Junge, âge, junge fidem : proies ego régis Adrasti : 
(Hei mihi! num quis adest?) cari Polynicis ad ignés, 
Etsi régna vêtant. » Stupuit Cadmeia virgo , 
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des murs : telle une jeune lionne qui, libre enfin et pou- 
vant une première fois exercer sa fureur loin des yeux de 
sa mèi'e , épouvante les campagnes de ses rugissemens. 
— Antigoue s'avance rapidement ; car elle connaît ce 
champ de carnage , et l'endroit où son frère est couché 
dausia poussière. Menœte^ que la douleur n'occupe pas 
tout entier; Menœte la voit approcher, et s'efforce de 
modérer les gémissemens de son élève chérie. 

Mais déjà les derniers sons de la voix d'Argie ont 
frappé l'oreille attentive d'Antigone. Aux rayons des 
étoiles y à la lueur de l'une et l'autre torche, elle aperçoit 
une femme couverte de voiles funèbres , les cheveux en 
désordre, le visage souillé de sang ; aussitôt : « Téméraire ! 
quels sont les mânes , quel est celui que tu cherches du- 
rant cette nuit qui m'appartient ? » Argie garde le si- 
lence; mais elle tombe sur le visage de son époux, et se 
couvre en même temps de son voile. Une terreur subite 
a suspendu d'abord le sentiment de sa douleur. Ce 
silence éveille les soupçons d'Antigone; elle s'irrite, elle 
réitère ses questions, elle presse tour-à-tour et cette 
femme et celui qui l'accompagne : mais tous deux se 
taisent, immobiles de frayeur. Enfin Argie soulève son 
voile, et, tenant toujours embrassé le cadavre de son 
époux, elle répond : « Si, parmi ce sang et ces débris du 
carnage, tu viens, comme moi, réclamer une victime; si 
tu redoutes aussi les ordres barbares de Créon , je puis 
me fier à toi, t'avouer qui je suis ; si tu es malheureuse, 
et tu l'es sans doute : je vois couler des larmes , j'entends 
des soupirs! unissons-nous de confiance: je suis fille 
d'Adraste... O dieux! n'est-il personne ici qui nous en- 
tende? — C'est pour rendre à mon cher Polynice les 
honneui's du bûcher, que , malgré les menaces du tyran... » 
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Intremuitque simul, dicentemque occupât ultro : 
(c Mené igitur sociam ( pro sors ignara ! ) malorum , 
Mené timés ? mea membra tenes j mea funera plangis. 
Cedo , ten' pudet ? heu pietas ignava sororis ! » 



HjEC prior : hic pariter lapsae , junctoque per ipsi^m 
Amplexu, miscent avidae lacrymasque , comasque, 
Partitaeque artus redeunt alterna gementes 
Ad vultum j et cara vicibus cervice fruuntur. 
Dumque modo haec fratrem memorat, nunc illa maritum, 
Mutuaque exorsae Thebas, Argosque renarrant, 
Ijongius Argia miseros reminiscitur actus : 



« Per tibi furtivi sacrum commune doloris , 

Pér socios Mânes , et conscia sidéra juro; 

Non hic amissos, quanquam vagus exsul, honores, 

Non gentile solum, carae non pectora matris, 

Te cupiens unam , noctesque , diesque , locutus 

Antigonen : ego cura minor, facilisque relinqui. 

Tu tamen excelsa sublimis forsitan arce, 

Ante nefas Graiis dantem vexilla maniplis 

Yidisti, teque ille acie respexit ab ipsa 

£nse salutatam, et nutantis vertlce coni : 

Nos procul : extremas sed quis Deus egit in iras? 
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— Ântigone est frappée 4e surprise, et sou ëmotion se 
manifeste par un tremblement universel. Elle interrompt 
Argie : «Et c'est moi, s'écrie-t-elle, c'est moi que tu 
crains d'associer à tes infortunes ? Combien le sort est 
aveugle! Ce cadavre que tu embrasses, celui que tu 
pleures est mon frère. Tu m'as prévenue, je l'avoue à ma 
honte! ô lâche piété d'une sœur ! » 

Elle dit , et toutes deux à la fois se précipitent sur le 
cadavre de Polynice. Elles entrelacent leurs bras autour 
de lui, elles confondent avidement leurs larmes et leurs 
chevelures : tour-à-tour elles appuient leurs lèvres tantôt 
sur ses membres, tantôt sur son visage, et jouissent 
tour-à-tour du plaisir de contempler ces traits qu'elles 
chérissent. Elles s'entretiennent mutuellement, l'une de 
son frère , l'autre de son époux ; les noms de Thèbes et 
d'Ârgos reviennent sans cesse dans leurs discours inache- 
vés. Argie cependant rappelle en de plus longs détails 
le cours de ses misères : 

« J'fjt jure , dit-elle enfin , par le devoir sacré et mys- 
térieux qui nous rassemble ici! par ces mânes, sur les- 
quels nos droits sont communs! par ces astres, seuls 
témoins de notre douleur! bien qu'il fût exilé, ce n'était 
point ses honneurs perdus, ce n'était point le sol de sa 
patrie qu'il regrettait, ni même le sein d'une mère chérie : 
toi seule était l'objet de ses désirs; c'est d'Antigone qu'il 
parlait nuit et jour. Je n'avais que la seconde place dans 
son cœur; il me quitta sans effort. Toi cependant, du 
haut d'une tour élevée, tu l'as vu sans doute, avant qu'il 
eût consommé son crime, ranger les Grecs en bataille; 
lui-même a levé ses regards sur toi , il t'a saluée en bais- 
sant le fer de sa lance, en agitant l'aigrette de son casque : 
et moi) j'étais loin de lui! Mais, dis-moi, quel dieu l'a 
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Nil vestrœ valuere preces ? tibîne iste negavit 
Oranti?» Causas ac tristia reddere facta 
Gœperat Antigone : fidus cornes admonet ambas : 
<i Eia agite inceptum potius ! jam sidéra pallent 
Yicino turbata die : perferte laborem ^ 
Tempus erit lacrymis : acc^enso flebitis igné. » 



Haub procul Ismeni monstrabant murmura ripas , 
Qui turbatus adhuc et sanguine decolor ibat. 
Hue laceros artus socio conamine portant 
Invalidée^ jungitque cornes non fbrtior ulnas. 
Sic Hyperionium tepido Phaethonta sorores 
Fumantem lavere Pado : vix dum ille sepulcro 
Conditus, et fientes stant circum flumina silvae. 
Ut sanies pul*gata vado, membrisque reversas 
Mortis honos^ ignem miserae post ultima quaerunt 
Oscula : sed gelidae circum exanimesque favillae 
Putribus in foveis , atque omnia busta quiescunt. . 
Stabat adhuc seu forte rogus, seu numine Divum^ 
Cui torrere datum saevos Ëteocleos artus , 
Sive locum nionstris iterum fortuna parabat, 
Seu discessuros servaverat Ëumenis ignés. 
Hic tenuem nigris etiamnum advivere lucem 
Boboribus pariter cupidae videre, simulque 
Flebile gavisae : nec adhuc, quae busta, repertum, 
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poussé aux dernières fureurs ? tes prières n'ont donc pu 
lattendrir? il a repoussé tes instances?» — Antigone 
déjà commençait à lui raconter l'origine de cette haine , 
et ses suites affreuses ; le fidèle Menœte leur adresse à 
toutes deux les conseils de la prudence : « Achevez plutôt 
votre entreprise. Déjà les étoiles pâlissent, troublées aux 
approches du jour. Exécutez d'abord votre projet; vous 
pourrez ensuite donner un libre cours à vos larmes, vous 
pleurerez à la lueur du bûcher. » 

Un sourd murmure indiquait qu'ils n'étaient pas éloi- 
gnés des rives de l'Ismène, dont* les eaux roulaient, en- 
core agitées et teintes de sang. C'est là que les deux 
faibles princesses traînent le cadavre de Polynice ; Me- 
nœte unit à leurs efforts le secours de ses bras affaiblis 
par l'âge. Ainsi les filles d'Hypérion^^ lavèrent dans les 
tièdes ondes du Pô le corps dePhaéton, leur frère, encore 
fumant des vapeurs de la foudre. A peine l'eurent-elles 
renfermé dans le tombeau ,* que , sur les bords du fleuve 
même, elles furent changées en saules pleureurs. 

ApRis avoir purifié dans l'onde le cadavre de Polynice, 
et lui avoir rendu la pâle blancheur de la mort, les deux 
infortunées y déposent le dernier baiser; puis elles 
cherchent un bûcher qui le reçoive: mais autour d'elles 
elles ne trouvent que des cendres mortes et glacées ; les 
piles de bois ont été réduites en poussière; tous les feux 
sont éteints. Un seul bûcher était encore debout, soit 
par hasard, soit que telle fut la volonté des dieux : c'était 
celui où l'on avait consumé les restes du sacrilège Étéocle. 
La fortune peut-être l'avait réservé pour en faire l'objet 
d'un nouveau prodige, ou bien l'Euménide elle-même 
avait alimenté ces flammes, qui devaient bientôt se di- 
viser entre elles. Les deux princesses s'en approchent 



19» THEBAIDÔS UBER XII. (v.4^7) 

Sed plâcidus quicunque , rogant , mitisque supreini 
Admittat cineris consortem, et misceat umbras. | 



EccE iterum fratres : ptimos ut contigit artiis 
Ignis edax , tremuere rogi , et novus advena bustis 
Pellitur : ex.undant diviso vertice flammœ, 
Alternosque apices abrupta luce coruscant. 
Pallidus Eutnenidum veluti commiserit ignés 
Orcus, uterque minax globus, et conatur uterque 
Longius : ipsae etiam commoto pondère paullum 
Secessere trabes : conclamat territa virgo : 

c( OcGiDiMUs, functâsque manu stimulavimus iras. 
Frater erat : quis eniin accéssus férus hospitîs umbrae 
Pelleret? en clipei fragmen, semustaque nosco 
Cingula; frater erat : cernisne^ ut flamma recédât, 
Concurratque tamen? vivunt odia improba, vivunt. 
Nil actum bello : miseri , sic dum arma movetis , 
Vicit nempe Creon : nusquam jam régna : quis ardor? 
Cui furitis? sedate minas : tuque exsul ubique, 
Semper inops aequi , jam cède : hoc nupta precatur, 
Hoc soror; aut saevos mediae veniemus in ignés. » 
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avec un égal empressement; une sorte de joie se mêle à 
leur douleur, en voyant que, dans les poutres noircies, 
le feu respire encore : elles ignorent quel est celui dont 
la dépouille a été déposée sur ce bûcher ; mais qu'im- 
porte ? elles lui demandent seulement de leur être favo- 
rable, et de permettre que d'autres mânes, d'autres 
cendres se mêlent avec les siennes. 

Mais bientôt elles reconnaissent les deux frères. Dès 
que le feu a touché les membres de Polynice , le bûcher 
tremble, et s'efforce de repousser le nouvel hôte; la 
flamme ondoyante se divise en deux pointes, elle forme 
deux colonnes éclatantes qui se brisent l'une l'autre alter- 
nativemenl : semblables aux torches des Euménides, si 
le pâle Orchus leur ordonnait de s'entrechoquer, les deux 
gerbes de feu s'élèvent menaçantes, et s'éloignent l'une 
de l'autre avec effort ; les poutres elles-mêmeâ s'écartent 
sous le poids de la commotion. Antigone épouvantée 



s'écrie : 



«Nous sommes perdues; notre main a rallumé leur 
fureur assoupie! C'était son frère : quel autre, en effet, 
serait assez cruel pour repousser une ombre suppliante 
qui lui demande l'hospitalité ? Voici un fragment de sou 
bouclier; je reconnais cette écharpe à demi consumée : 
c'était son frère. Ne remarques-tu pas comme la flamme 
se divise, puisse rapproche avec furie? Leur haine opi- 
niâtre est encore toute vive. La guerre n'a rien décidé. 
Malheureux! ainsi donc vous combattez encore, et ce- 
pendant Créon triomphe : il n'est plus de sceptre pour 
vous. Pourquoi dès lors cette ardeur insensée? pourquoi 
cette rage ? apaisez vos menaces : et toi , que l'exil a 
banni, que l'injustice a dépouillé, va, cède maintenant; 
c'est ton épouse, c'est ta sœur, qui t'en supplient; ou 
IV. 1 3 



i . 
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Vix ea y quum subitus campos tremor, altaque tecta 
Impulit, adjuvitque rogi discordis hiatus , 
Et vigilum turbata quies, quibus ipse malorum 
Fingebat simulacra sopor : ruit ilicet j omnem 
Prospectum lustrans armata indagine miles. 
Illos instantes senior timet unus : at ipsae 
Apte Togum , sœvique palam sprevisse Creontis 
Imperia , et furtum clàro plangore fatentur 
Securœ , quippe omne vident fluxisse cadaver. 
'Ambigitur sœva de morte j animosaque leti 
Spes fiirit : baec fratris rapuisse , haec conjugis artus 
Contendunt, vicibusque probant : ego corpus, ego ignés : 
Me pietas , me duxit amor : deposcere saeva 
Supplicia, et dextras juvat insertare catenis. 
Nusquam illa alternis modo quœ reverentia verbis; 
Iram , odiumque putes : tantus discordât utrimque 
Glamor! et ad regem, qui deprendere, trahuntur. 



At procul Actaeis dextra jam Pallade mûris 
Juno Phoroneas inducit praevia matres 
Attotiitas, non ipsa minus, cœtumque gementem 
Conciliât populis , et flentibùs addit honorem. 
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toutes deux nous allons nous précipiter au milieu de ces 
flammes terribles. » 

Elle dit : un tremblement subit agite les campagnes, 
ébranle les édifices, augmente encore Tanimosité des 
flammes. Cette secousse éveille les gardes endormies ; un 
songe en ce moment leur présentait l'image des prodiges 
de la nuit. Le soldat s'arme aussitôt, s'élance et porte 
de tous côtés ses regards. A leur approche, Ménœte seul 
a tremblé. Pour elles, immobiles devant le bûcher, elles 
se glorifient hautement d'avoir méprisé les ordres du 
barbare Créon; elles ne cherchent point à cacher leurs 
gémissemens : le pieux larcin qu'elles ont commis, elles 
l'avouent sans crainte ; car le cadavre de Polynice n'est 
déjà plus qu'un monceau de cendres. Elles se disputent 
à l'envi la gloire de mourir; l'espoir du supplice les 
anime d'une sorte de fureur. L'une prétend avoir enlevé 
les restes de son frère ; l'autre soutient qu'elle-même a 
rendu cet office à son époux. C'est moi qui ai déposé 
son corps sur le bûcher. — C'est moi qui y attachai la 
flamme. — La piété me guidait. — L'amour m'a conduite. 
Elles demandent qu'on les mène à la mort ; elles pré- 
sentent leurs mains aux chaînes dont on les charge. Elles 
ne gardent plus , dans les discours qu'elles s'adressent , 
ces égards qu'elles employaient naguère. On croirait que 
la colère, que la haine les transporte : tant elles s'élèvent 
avec force l'une contre l'autre! Enfin elles entraînent 
vers le roi les gardes qui les ont saisies. 

Cependaict Junon veille sur les veuves d'Argos^^ ; elle 
les guide dans leur marche, et les conduit, sous la pro- 
tection de Pallas, vers les murs d'Athènes*^; elle leur 
concilie la faveur des peuples, et fait encore honorer 
leurs larmes et leurs gémissemens ; elle met dans leurs 

i3. 
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Ipsa manu ramosque oleœ ^ vittasque precantes 

Tradit , et obtenta submittere lumina palla , 

Et praeferre docet vacuas sine manibus urnas. 

Oinnis et Actaeis effusa penatibus aetas 

Tecta viasque repletit : unde hoc examen? et una 

Tôt miserae? nec dum causas novere malorum, 

Jamque gemunt. Dea conciliis se miscet utrisque 

Cuncta docens, qua gente satse, quœ funera plangant, 

Quidve pétant : variis nec non afFatibus ipsae 

Ogygias leges , immausuetumque Creonta 

Multum et ubique fremunt. Geticae non plura queruntur 

Hospitibus tectis trunco sermone volucres, 

Quum duplices thalamos, et iniquum Terea clamant. 

Urbe fuit média nuUi concassa potentum 
Ara Deum : mitis posuit Clementia sedem , 
Et miser! fecere sacram : sine supplice nunquam 
Illa noYO : nulla damna vit vota repuisa. 
Auditi , quicunque rogant ; noctesque , diesque 
Ire datum^ et solis numen placare querelis. 
Parca superstitio : non thurea (lamma , nec altus 
Accipitur sanguis^ lacrymis altarîa sudant, 
Mœstaruraque super libamina serta comarum 
Pendent, et vestes mutata sorte relictae. 
Mite nemus circa , cultuque insigne verendo 
Vittatœ laurus, et supplicis arbor oliva;. 
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inaiiis des rameaux d'olivier et bss bandelettes dés stip- 
plians*7; elle les avertit de se couvrir le visage de leurs 
manteaux, et de porter dans leurs bras des urnes vides. 
A leur approche , les Athéniens sortent en foule de leurs 
demeures; ils se répandent sur les chemins, et couvrent 
les plate-formes des maisons. D'où vient cette multitude? 
quel motif rassemble tant d'infortunées à la fois? — Nul 
ne connaît encore la cause de leurs larmes, et déjà cha- 
cun en gémit. La déesse se mêle parmi les supplians, et 
dans les groupes que forment les Athéniens ; elle raconte 
de quelle nation elles sont issues ; elle dit le sujet de 
leur désespoir, et le secours qu'elles réclament: alors, 
par des cris divers, toutes ces femmes elles-mêmes se 
répandent en indignation contre les lois de Thèbes et 
l'inhumanité de Créon. C'est ainsi que, sur un toit hos- 
pitalier, les oiseaux de la Thrace, d'une voix mutilée, 
déplorent les violences odieuses de l'incestueux Térée ^^. 
Au milieu de la ville s'élevait un autel qui n'était 
consacré a aucun de ces dieux redoutables par leur puis- 
sance ^^r la douce Clémence ^*^ y repose; les malheureux 
mortels y cherchent un asile. Cet autel est sans cesse 
environné de nouveaux supplians, et jamais la déesse né 
repousse les vœux qu'on lui adresse; quiconque l'implore 
est sûr d'être exaucé. Nuit et jour on peut l'aborder: 
pour se la rendre favorable , il ne faut que des gémisse- 
mens. Son culte n'a point de pompe; on n'y offre ni des 
flammes d'encens , ni le sang des victimes ; on o^ Finvoque 
que par des larmes ; on ne suspend autour de son enceinte 
que des guirlandes de cheveux et les habits de deuil que 
l'on abandonne, alors que le sort a changé. Cet autel est 
environné d'un bois ti'anquille,. planté d'oliviers sup- 
plians, et de lauriers que la piété a couronnés de ban- 
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NuUa autem efBgies , nuUi commissa métallo 
Fonna Deae, mentes habitare et pectora gaudet. 
Semper habet trepidos, semper locus horret egenis 
Cœtibus; ignotae tantum felicibus arae. 
Fama est, defensos acie, post busta paterni 
Numinis , Herculeos sedem fundasse nepotes. 
Fama minor façtis : ipsos nam credere dignum 
Gœlicolas , tellus quibus hospita semper Aihen» , 
Ceu leges^ hominemque novum, ritusque sacrorum, 
Seminaque in vacuas hinc descendentia terras, 
Sic sacrasse loco commune animantibus aegris 
Confugium, unde procul starent iraeque, roinaeque, 
Regnaque, et a justis Fortuna recederet aris. 
Jam tune innumerae norant altaria gentes. 
Hue victi bellis, patriaque e sede fugati, 
Regnorumque inopes , scelerUmque errore nocentes 
Conveniunt , pacemque rogant : mox hospita sedes 
Yicit et QËdipoddB Furias , et fiinus Olynthi 
Texit, et a misero matrem submovit Oreste. 



Huirc vulgo monstrante locum, manus anxia Lernae 
Deveniunt : cedit miserorum turba priorum. 
Vix ibi sedatis requierunt pectora curis : 
Ceu patrio, super alta, grues Aquilone fugatae 
Quum videre Pharon ; tune a&thera lâtius implent , 
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delettes sacrées. Aucune image cependant, aucune statue 
ne représente les traits de la déesse : ce sont les âmes et 
les cœurs qu'elle aime habiter. Sans cesse une foule trem- 
blante, et tous ceux que le sort persécute, assiègent son 
autel; il n'est ignoré que des favoris de la fortune. On 
prétend que les petits-fils d'Hercule, après la mort de 
leur divin aïeul, ayant reçu des Athéniens asile et pro- 
tection, élevèrent cet autel à la Clémence^' : mais ici la. 
renommée est au dessous des faits ; car on doit croire 
plutôt que les dieux, pour qui Athènes fut toujours une 
terre hospitalière, afin delà récompenser d'avoir rédigé 
les premières lois , d'avoir civilisé les hommes, institué 
les cérémonies religieuses, appris aux autres peuples 
Fart d'ensemencer les terres, consacrèrent eux-mêmes cet 
autel ; ils voulurent en faire un lieu de refuge contre les 
injustices de la fortune, un asile commun à tous les êtres. 
soufFrans, d'où seraient exclues à jamais les colères, les 
menaces, la tyrannie. Bientôt alorscet autel fiit connu de 
toutes les nations ^^. C'est là que se rassemblent , de toutes. 
parts, ceux que la guerre a vaincus, ceux que l'exil éloi- 
gna de leur patrie , des rois expulsés de leurs trônes , et 
les malheureux que l'erreur a conduits au crime; c'est là 
qu'ils viennent chercher le repos: ce fut, plus tard, cet 
asile hospitalier qui calma les Furies d'Œdipe^^, pro- 
tégea les débris d'Olynthe ^*, et délivra Oreste du spectre 
sanglant de sa mère^^. 

Les Athéniens montrent cet autel aux femmes d'Argos ; 
elles s'y précipitent en foule : d'autres infortunés, qui 
les y avaient précédées, s'écartent aussitôt. A peine 
l'ont-elles touché, qu'elles sentent s'apaiser l'angoisse de 
leur douleur : telles, au dessus des mers, des grues que 
Taquilon a chassées de leur patrie ; dès qu'elles aper« 
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Tuac hilari clangore sonaat; juvat orbe sereao 
Contemsisse nives, et frigora solvere Nilo. 

Jamquk domos patrias, Scythicaî post aspera gentis 
Prœlia, laurîgero subeuntem Thesea curru 
Lœtifici plausuSy missusque ad sidéra vulgi 
Clamor, et emeritis hilaris tuba nuntiat armis. 
Ante ducem spolia et duri Mavortis imago , 
Virginei currus, cumulataque fercula cristîs, 
Et tristes ducuutur equi, truncaeque bipennes, 
Quis nemora et solidam Mseotida caedere suetae y 
Corytique levés portantur, et ignea gemmis 
Cingula, et informes dominarum sanguine peltae. 
Ipsae autem nondum trepidœ , sexumque fatentur, 
^ec vulgare gemuat, aspernanturque precari, 
Et tantum innuptae quaerunt delubra Minervae. 

PuiMUs amor niveis victorem cernere vectum 
Quadrijugis , nec non populos in semet agebat 
Hippolyte, jam blanda gênas, patiensque mariti 
Fœderis : hanc patriae ritus fregisse severos 
Atthides obliquai secum mirautur operto 
Murmure : quod nilidi crines, quod pectora palla 
Tota latent, magnis quod barbara semet Athenis 
Misctîat, ntque hosti veniat paritura marito. 
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çoivent le phare, leur trouf>cse dilate dans les airs, qui 
retentissent de leurs cris de joie ; elles s'applaudissent 
d'avoir quitté, pour un ciel plus serein, les neiges de 
leur patrie, et de braver les frimas sur les rives du Nil. 

Bientôt des applaudissemens de joie, des cris poussés 
jusqu'au ciel et la trompette joyeuse annoncent que 
Thésée, porté sur un char de triomphe, rentre enfin dans 
Athènes. Ses armes victorieuses ont, après de rudes 
combats , subjugué la nation des Amazones ^^. Devant lui 
marchent les dépouilles des vaincus et l'attirail effrayant 
des combats; les chars de ces guerrières, des brancards 
chargés de leurs casques, leurs coursiers mornes et abat- 
tus, des haches brisées, qui leur servaient naguère à se 
frayer un passage dans l'épaisseur des forêts, au milieu 
des glaces du Palus-Méotide ^7 j de légers carquois, des 
ceinturons étincelant de pierreries, et des boucliers 
échancrés, encore teints du sang de celles qui les ont 
portés. Aucune faiblesse en elles cependant, aucune 
frayeur ne trahit leur sexe : elles ne poussent aucun 
gémissement; elles rougiraient de descendre aux prières, 
et leurs regards ne cherchent d'autre temple que celui de 
la chaste Minerve ^^. 

On s'enivre d'abord du plaisir de contempler le vain- 
queur, traîné par quatre chevaux aussi blancs que la 
neige. La belle Hippolyte ^9 attire aussi l'attention des 
peuples ; l'amour et l'hymen ont adouci les traits de son 
visage. Les Athéniennes remarquent avec un dépit secret 
qu'elle a pu abjurer les mœurs sauvages de sa patrie;, que 
ses cheveux sont arrangés avec art ; que sa gorge est 
entièrement voilée : elles murmurent tout bas de ce qu'une» 
étrangère vient régner sur la superbe Athènes, et donner 
des enfans à son vainqueur. 
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Padllum et ab insessis mœstae Pelopeides aris 
Promovere gradum , seriemgue et dona triumphi 
Mirantur, victique aniino rediere mariti. 
Atque ubi tardavit currus, et ab axe superbo 
Explorât causas victor, poscitque benigna 
Aure preces, ausa ante alias Capaneia conjux : 

<c Belliger iEgide, subitae cui maxima laudis 
Semina de hostris aperit Fortuna ruinis, 
NoQ externa genus, dirae nec conscia noxae, 
Turba sumus : domus Argos erat, regesque mariti ,. 
Non utinam et fortes : quid enim septena movere 
Castra, et Agenoreos opus emendare pénates? 
Nec querimur caesos : haec bellica jura, vicesque 
Armorum : sed non Siculis exorta sub antris 
M onstra , nec Ossaei bello cecidere bimembres. 
Mitto genus , clarosque patres ; hominum , inclyte Theseu ,. 
Sanguis erant, homines, eademque in sidéra eosdem 
Sortitus animarum, alimentaque vestra creati, 
Quos vetat igné Creon, Stygiaeque a limine port», 
Ceu sator Eumenidum , aut Lethaei portitor amnis , 
Submovet, ac dubio cœlique Erebique sub axe 
Detinet. Heu princeps natura! ubi numina? ubi ille 
Fulminis injusti jaculator? ubi estis, Atbenœ? 
Septima jam surgens trepidis Aurora jacentes 
Aversatur equis : radios déclinât, et horret 
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Les Ârgiennes aussi , malgré leur tristesse, se sont 
éloignées quelque peu de l'autel qu'elles tenaient em- 
brassé; elles admirent l'ordre et la pompe du triomphe , 
et te souvenir de leurs époux vaincus se retrace à leur 
pensée. Le vainqueur fait arrêter son char, s'informe des 
motifs de leur affliction , se montre disposé à recevoir 
favorablement leurs prières. Alors l'épouse de Capanée 
s'avance avec une noble hardiesse : 

«Yaillaitt fils d'Egée, lui dit-elle, la Fortune fait 
jaillir pour toi, de nos misères, une nouvelle source de 
gloire. Notre nation n'est point étrangère à la tienne; tu 
ne vois pas en nous une foule de coupables. Argos était 
notre patrie; nos époux étaient rois, et plût aux dieux 
qu'ils eussent été moins braves ! Qu'était-il besoin en 
effet de faire marcher à la fois sept corps d'armée , et de 
vouloir ramener les Thébains aux droits de la justice? 
— Au reste, nous ne nous plaignons pas de ce qu'ils sont 
tombés; ils ont subi les lois, les chances de la guerre: 
mais ce n'étaient point des monstres enfantés sous les 
antres de la Sicile ; ils n'étaient point de cette race de 
Centaures qui habitent le mont Ossa. Je laisse à part leur 
illustre origine, l'éclat de leurs aïeux. Généreux Thésée! 
c'étaient des hommes ; ils étaient du même sang que les 
autres hommes ; leurs âmes et lés vôtres ont été puisées 
aux mêmes sources ; ils ont été formés des mêmes élémeos 
que vous : et Créon cependant leur refuse les feux du 
bûcher ! comme s'il était lui-même le père des Eumé- 
nides, ou le nautonnier du fleuve Léthé, il écarte leurs 
ombres de la porte Stygienne, et les retient, pour ainsi 
dire, suspendues entre le ciel et les enfers. O nature éter- 
nelle! hélas! oîi sont tes lois? oîi est-il ce dieu si prompt 
à lancer injustement la foudre? Et vous-mêmes, o Athé- 
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Stelligeri jubar omne poli : jam cominus ipsae 
Pabula dira fera , campumque odere volucres 
Spirantem tabo, et cœlum^ ventosque gravantem. 
Quantum etenim superessfe rear? nuda ossa, putremque 
Urere permittat saniem : properate, verendî 
Cecropidae : vos ista decet vindicta, priusquam 
Emathii, Thracesque volent, quaeque exstat ubique 
Gens arsura rogis, manesque habitura supremos. 
Nam quis erit saevire modus? bellavimus : esto; 
Sed cecidere odia, et tristes mors obruit iras. 
Tu quoque, ut egregios fama cognovimus actus, 
Non trucibus monstris Sinin infandumque dedisti 
Cercyona , et saevum velles Scyrona crematum. 
Credo et Amazoniis Tanain fumasse sepulcris , 
Unde haec arma refers : sed et hune dignare triumphum. 
Da terris unum, eœloque, Ereboque laborem : 
Si patrium Marathona metu ^ si tecta levasti 
Cressia, nec fudit vanos anus hospita fletus. 
Sic tibi non uUae socisf sine Pallade pugnae , 
Nec sacer invideat paribus Tirynthius actis , 
Semper et in curru , semper te mater ovantem 
Cernât, et invictae riil taie precentur Atkense. » 
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niensL. — Dëjà la septième aurore détourne de leurs 
cadavres ses coursiers tremblans, et tous ces feux qui 
brillent avec éclat à la voûte céleste n'osent , saisis d'hor- 
reur, répandre leurs rayons sur les champs de Thèhes : 
déjà les bêtes farouches, les oiseaux de proie, s'éloignent 
de cette horrible pâture; ils ne peuvent habiter plus 
long-temps cette plaine d'où s'exhale une odeur infecte 
qui attriste le ciel et les airs. Que nous restera-l-il de ces 
dépouilles chéries? des ossemens décharnés, quelques 
débris réduits en poussière. Ah ! du moins qu'il nous soit 
permis de les brûler ! hâtez - vous , dignes enfans de 
Cécrops ! c'est à vous qu'appartient ce droit de vengeance, 
avant que les Émathiens, les Thraces et toutes les nations 
dont la coutume est de brûler les morts et de vénérer les 
mânes, ne viennent vous le ravir. Où s'arrêtera donc 
désonnais la fureur des mortels ? Nous avons combattu; 
soit! mais les haines doivent s'éteindre enfin, et la colère 
s'arrêter devant la mort. Toi-même, car la renommée 
nous a transmis tes hauts faits , tu n'as pas abandonné 
à des monstres farouches le brigand Sinis*® et le féroce 
Cercyon** : tu aurais souhaité qu'on brûlât les os du cruel 
Scyron ^^ ; et sans doute les bords du Tanais *3, d'où tu 
reviens triomphant, ont vu s'élever pour les Amazones 
la flamme des bûchers. Ne dédaigne pas d'ajouter à tes 
exploits cet exploit nouveau; la terre, le ciel et les enfers 
réclament encore un effort de ton bras. Par toi , les 
champs de Marathon, ta patrie, ont été délivrés des 
ravages d'un taureau furieux ; le Minotaure est tombé 
sous tes coups, et la vieille Hécale, qui te donna l'hospi- 
talité, ne prononça point en ta faveur d'inutiles prières^*. 
Si tu exauces nos vœux , puisse toujours Pallas t'accom- 
pagner dans les combats, et le dieu de Tyrinthe ne point 
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DixERA^T : excipiunt cunctae, tenduntque precantes 
Cum clamore manus : rubuit Neptunius héros 
Permotus lacrymis : justa mox concitus ira 
Exclamai : a Quœnam ista novos induxit Erinnys 
Regnorum mores? non haec ego pectora lîqui 
Graiorum abscedens, Scythîam pontumque nivalem 
Quum peterem : novus unde furor? viclumne putasti 
Thesea, dire Creon? adsum : nec sanguine fessum 
Crede : sitit meritos etiamnum haec hasta cruores. 
NuUa mora est : verte hune adeo, fidissime Phlegea, 
Cornipedem, et Tyrias invectus protinus arces 
Aut Danais edice rogos, aut prœha Thebis. » 

Sic ait y obhtus bellique viaeque laborum, 
Hortaturque suos, viresque instaurât anhelas. 
Ut modo connubiis taurus , saltuque recepto , 
Quum posuit pugnas; alio si forte remugit 
Bellatore nemus, quanquam ora et colla cruento 
Imbre madent, novus arma parât, campumque lacessens 
Dissimulât gemitus, et vulnera pulvere celât. 

Ipsa metus Libycos, servatricemque Medusam 
Pectoris , incussa movit Tritonia parma. 
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voir d'un œil jaloux des travaux aussi glorieux que les 
siens! puisse toujours ta mère te contempler triomphant 
sur un char de victoire! puisse Athènes, toujours invin- 
cible, ne jamais recourir à des prières semblables aux 
nôtres! » 

EiXE dit : toutes ses compagnes applaudissent, et 
tendent vers le héros leurs mains suppliantes, en poussant 
des cris lamentables. Le fils de Neptune est attendri ; il 
a peine à retenir ses larmes , et bientôt, transporté d'une 
juste colère , il s'écrie : « Quelle est donc cette nouvelle 
Erinnys qui prétend bouleverser les mœurs des nations ? 
Non, quand je partis pour aller combattre en Scythie^ 
sur les glaces du Pont, les Grecs ne portaient point un 
cœur aussi féroce : d'où leur vient cette fureur soudaine ? 
Barbare Créon ! as-tu compté sur la ruine de Thésée ? Me 
voilà ! ne pense pas que je sois fatigué de carnage : cette 
lance a soif encore du sang des monstres tels que toi. 
Point de retard: va, pars, Phlégée, vole promptemen|^ 
au palais du tyran; ordonne des bûchers pour les Grecs, 
ou déclare la guerre aux Thébains. » 

Il dit: oubliant alors les fatigues de la guerre, celles 
du chemin, il exhorte ses guerriers, les encourage, et 
ranime leurs forces épuisées. — C'est ainsi qu'un taureau 
superbe, après avoir dompté ses rivaux, rentre dans la 
forêt pour revoir la génisse, prix de sa victoire: mais, si 
le mugissement d'un nouvel ennemi retentit soudain à 
son oreille , quoique sa tête et son front dégouttent d'une 
rosée de sang, il se prépare aussitôt à combattre; frap- 
pant du pied la terre, il dissimule sa douleur, et la 
poussière, qu'il soulève, a voilé ses blessures. 

Pallas elle-même agite alors son effroyable égide; 
elle éveille ainsi la tête de Méduse, qui protège son 
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Protinus erecti toto simul agmine, Thebas 
Respexere angues : nec dum Atticus ire parabat 
Miles, et infelix expavit classica Dirce. 

CoNTmuo in pugnas baud solum accensa juventus, 
Qui modo Caucasei comités rediere triumphi; 
Omnis ad arma rudes ager exstimulavit alumnos. 
Gonveniunt, ultroque ducis vexilla sequuntur, 
Qui gelidum Braurona viri, qui rura lacessunt 
Mun}^chia , et trepidis stabilem Piraeea nautis , 
Et nondum £00 clarum Marathona triumpho. 
Mittit in arma manus , genialibiis hospita Divis 
Icarii , Celeique domus , viridesque Melienae , 
Dives et Ëgaleos nemorum , Parnesque benignus 
VitibuSy et pingui melior Lycabessos oliva. 
Venit atrox Iléus , et olentis arator Hymetti , 
Quaeque rudes thyrsos hederis vestistis, Acliarnse. 
Linquitur Eois longe speculabile proris 
Sunion , unde vagi casurum in noroina ponti 
Cressia decepit falso ratis ^gea vélo. 
Hos Salamis populos, illos Cerealis Eleusin 
Horrida suspensis ad prœlia misit aratris : * 
Et quos Callirhoe novies errantibus undis 
Implicat, et raptœ qui conscius Orithyiœ 
Celavit Geticos ripis Ilissos amores. 
Ipse quoque in pugnas vacuatur collis , ubi ingens 
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sein. Les serpens qui composent la chevelure de cette 
tête hideuse se dressent tout à coup , et portent à la fois 
leurs regards vers Thèbes. A peine les guerriers d'A- 
thènes se disposent à marcher, et déjà Tépouvante a saisi 
les Thébains. 

Les guerriers que Thésée a ramenés triomphans du 
Caucase, ne sont pas les seuls qu'enflamme l'ardeur de 
combattre ; l'amour de la gloire entraîne aussi les habi- 
tans des campagnes, inhabiles jusqu'alors à l'exercice 
des armes. On voit accourir et se presser sous les dra- 
peaux de leur roi les peuples de la froide Braurona ^^, ceux 
qui labourent les champs de Munyche^^, les coteaux du 
Pyrée^7, si favorables aux tremblans matelots, et les 
plaines de Marathon , qui n'étaient pas encore illustrées 
parla défaite des Perses ^^. A ceux-là joignent aussi leurs 
armes les descendans dlcare ^9, de Celée ^°, qui donnèrent 
autrefois l'hospitalité , l'un à Cérès , l'autre à Bacchus ; 
la verdoyante Mélène ^^, Egalée riche en forêts^*, Parné 
fertile en vignobles ^^, et Lycabessos, oîi croît de préfé- 
rence l'onctueux olivier ^^. La farouche liée prend les ar- 
mes ^^ ; avec elle l'habitant de l'odorant Hymette 5^, et les 
Acharniens, qui les premiers ont revêtu de lierre leurs 
thyrses sauvages ^7. On abandonne le promontoire Su- 
nium^^, que de loin découvrent les navires qui viennent 
de l'Orient : c'est de là qu'Egée , trompé par une voile 
mensongère, se précipita dans la mer, à laquelle il 
donna son nom. Ces peuples , c^est Salamine qui les en- 
.voie^9; ceux-là ont abandonné Eleusis^**, et quitté le soc 
de leurs charrues, pour voler à d'affreux combats. Ils 
s'avancent aussi , ceux qu'enferment neuf fois de leurs 
replis les ondes de Callirhoé ^' ; ceux qui habitent les bords 
du fleuve Ilisse^* : complice de l'enlèvement d'Orythie, il 

IV.' 1 4 
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Lis Supcrum y dubiis donec nova surgeret arbor 
Rupibus , et topga refugum mare frangeret umbra. 
Isset et Arctoas Cadniea ad mœnia ducens 
Hippolyte turmas : retinet jam certa tumentis 
Spes uteri f con}a»}ue rogat dimlttere eupas 
Martis , et emeritas thalamp sacrare pharetras. 



Hos ubi velle acies, et dulci gliscere ferro 
Dux videt, utqtte piis raptim dent.oscula natis 
Amplexusque brèves, curru sic fatur ab alto : 
« Terrarum leges et mundi fœdera mecum 
Defensura manus , dignas insumite mentes 
Cœptibus : bac omnem Divumque hominumque favoreiii; 
Naturamque ducem , cœtusque silentis Averoi 
Stare palam est : illic Pœnarum exercita Thebis 
Agmina , et anguîcomae ducent vexilla sorores. 
Ite alacres, tantaeque, precor, confidite causœ. » 

DixiT, et emissa praeceps iter inchoat bas ta. 
Qualis hyperboreos ubi nubilus institit axes 
Juppiter, et prima tremefecit aidera bruma; 
Rumpîtur Molisty et longam indignata quietem 
Tollit hiems animos, ventosaque sibilat Arctos. 
Tune montes undaeque fremunt, tuac prœlia caesis 
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reçut autrefois sur ses rives Tamoureux Borée avec sa 
conquête. Pour la gloire on déserte enfin cette colline 
célèbre par le différent qui s'éleva entre Neptune et 
Minerve ^3, jusqu'à ce qu'un arbre, jusqu'alors inconnu, 
s élançât du sein des rochers , et que son ombre immense 
eût vaincu et mis en fuite te dieu des mers. — La reine 
Hippolyte eût voulu conduire à Thèbes ses braves Ama- 
zones ; mais elle est retenue par l'espoir de donner bientôt 
un fils à Thésée : lui-même il la conjure de renoncer aux 
travaux de Mars, de déposer au pied du lit nuptial son 
carquois et ses flèches. 

Il remarque avec joie l'empressement de ses guer- 
riers, et que leur nombre s'accroît au cliquetis des armes : 
dès qu'ils ont embrassé à la hâte leurs femmes , leurs 
enfans, du haut de son char, il leur parle ainsi : 

«Compagnons! qui courez avec moi à la défense des 
lois qui protègent tous les peuples de la terre, prenez 
un courage digne d'une telle entreprise. Nous avons de 
notre côté la faveur des dieux et des hommes , la Nature 
pour guide, pour témoins les habitans du silencieux 
Averne. Thèbes n'aura à vous opposer que des bataillons 
qu'agitent les Furies, et dont les Furies guident les éten- 
dards. Allez donc joyeux, et confiez- vous dans une cause 
aussi belle. » 

Il dit, lance en même temps son javelot ^^, et hâte son 
chemin vers Thèbes. Ainsi, quand Jupiter, environné de 
nuages, pèse sur les régions hyperborées, et qu'il ébranle 
le ciel aux approches de la tempête , Éole brise les portes 
de sa prison; les orages, indignés d'une longue oisiveté, 
s'élèvent fièrement dans les airs; les vents sifflent avec 
furie. Alors les montagnes et les ondes frémissent; les 
nuées se heurtent , se déchirent ; le tonnerre gronde , et 

I 14. 
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Nubibus, et tonitrus insanaquc fulmina gaudent. 
IcTA gémit tellus : virides gravis ungula campos" 
Mutât, et innumeris peditumque equitumque catervis 

■ 

Exspirat protritus ager, née pulvere crasso 
Armorum lux victa périt, sed in aethera longum 
Frangitur, et médiis afdent in nubibus hastae. 
Noctem adeo, placidasque operi junxere tenebras, 
Certamenque imniane vîris, quo concita tendant 
Agmina , quis visas proclamet ab aggere Thebas , 
Cujus in Ogygio stel princeps lancea muro. 

At procul ingenti Neptunius agmina Theseus 
Angustat clipeo, propriaeque exordia laudis, 
Centum urbes umbone gerit, centenaque Cretae 
Mœnia ; seque ipsum monstrosi ambagibus antri 
Hispida torquentem luctantis colla juvcnci, 
Alternasque manus circum , et nodosa ligantem 
Brachia , et abducto vitantem cornua vultu. 
Terfbr habet populos, quum septus imagine torvâ 
Ingreditur pugnas : bis Thesea , bisque cruentas , 
Caede videre manus : veteres reminiscitur actus 
Ipse tuens sociumque gregem, metuendaque quondam 
Limina , et absumto pallentem Gnossida filo. 

Sjevus at interea ferro post terga revinctas 
Antigonen , viduamque Creon Adrastida leto 
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les éclats de la foudre s'enivrent de leur propre fureur. 

La terre gémit sous la marche des guerriers ; le pas 
des coursiers froisse Therbe des campagnes, et le sol^ 
broyé par cette foule innombrable de cavaliers et de fan- 
tassins , s'exhale en flots de poussière. Cependant, l'éclat 
des armes ne s'en éclipse pas; on les voit, sur une lon- 
gue file, ondoyer, étinceler dans les airs. Les ténèbres 
de la nuit, si favorables au repos, n'arrêtent pas même 
la marche de l'armée; un généreux débat s'élève parmi 
ces guerriers, et vient exciter leurs efforts : c'est à qui 
annoncera le premier à ses compagnons qu'il aperçoit 
Thèbes ; c'est à qui lancera contre ses murs le premier 
javelot. 

Cependant le héros, fils de Neptune, embrasse au 
loin les bataillons de son vaste bouclier. Ce bouclier rap- 
pelle ses premiers titres à la gloire. On y voit gravée l'île 
de Crète avec ses cent villes, toutes fortifiées de mu- 
railles; on le voit lui-même dans les détours de l'antre 
tortueux, retraite du Minotaure; il lutte contre le mons- 
tre; ses mains s'entrelacent avec force autour de son col 
hérissé; il y attache ses bras nerveux, et rejette la tête 
en arrière,. pour éviter l'atteinte de ses cornes. La ter- 
reur s'empare des nations, lorsque Thésée s'avance au 
combat, couvert de cette image efiroyable; on croit voir 
deux fois en même temps le héros, et ses mains deux 
fois teintes de sang. Lui-même, en fixant son bouclier, 
se rappelle les exploits de sa jeunesse, les victimes qui 
l'accompagnaient , ce labyrinthe redoutable et la pâleur 
d'Ariadue, lorsqu'elle vit le fil prêt à lui manquer. 

Cependant , par l'ordre inhumain de Créon , on traîne 
au supplice Antigone et la fille d'Adraste ; elles sont char- 
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Admovet : ambae hilares, et mortis amore superbae, 
Ensibus intentant jugulos j regemque criientum 
Destituant ; quum dicta ferens Theseia Phlegeus 
Adstitit : ille quidem ramis insontis olivae 
Pacificus, sed bella ciet, bellumque minatur. 
Grande fremens, nimiumque memor mandantis, et ipsum 
Jam prope , jam medios operire cohortibus agros 
Ingeminans : stetit ambiguo Thebanus in aestu 
Curarum, nutantque minae, et prior ira tepescit. 



TuNC firmat sese , fictumque , ac triste renidens : 
((Parvane prostratis, inquit, documenta Mycenis 
Sanximus? en iterutn , qui mœnia nostra lacessant. 
Accipimus : veniant ; sed ne post bella querantur. 
Lex eadem victis. » Dixit : sed pulvere crasso 
Caligare diem , et Tyrios juga perdere montes 
Adspicit : armari populos tamen, armaque ferri 
Ipse jubet pallens, mediaeque in sedibus aulœ 
Ëumenidas subitas, flentemque Menœcea cernit 
Turbidus, impositosque rogis gaudere Pelasgos. 



Quis fuit ille dies, tanto quum sanguine Thebis 
Pax inventa périt? patriis modo fixa revellunt 
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gées de fers ; toutes deux, se livrent h la joie , fières de 
mourir pour utie si belle cause; elles présenteut la gorge 
au glaive qui doit les immoler , et trompent ainsi la joie 
du féroce Crëon^^. — Soudain parait Phlégée; il apporte 
les paroles de Thésée : il porte dans ses mains des bran- 
ches d'olivier, sytnbole de la paii; mais il invoque la 
guerre 9 la guerre est dans ses menacés; frémissant de 
colère, et trop fidèle interprète de celui qui l'envoie, il 
leur annonce à plusieurs reprises que déjà Thésée lui- 
même est proche, qu'il couvre déjà de ses cohortes 
les plaines environnantes. — Gréon demeure interdit : 
l'inquiétude, l'irrésolution se partagent ses pensées; les 
menaces qu'il vient d'entendre, ont ébranlé son courage , 
et refroidi sa fureur première. 

EiTFiN, il dissimule, il affecte une assurance qu'il n'a 
pas , et souriant avec amertume : « La défaite des armées 
de Mycènes , s'écrie^t-il , n'est donc pas une leçon suffi- 
sante pour les autres nations? Voici de nouveaux ennemis 
qui attaquent nos murailles. Qu'ils viennent! nous les 
recevrons; mais, après la guerre, qu'ils ne m'adressent 
aucun reproché : la loi sera la même pour les Athéniens 
vaincus. » Il dit : mais il voit le joilr s'obscurcir , et le 
sommet des montagnes, qui dominent sur Thèbes, se 
perdre en des nuages de poussière. Il pâlit ; il ordonne 
de courir aux armes, et lui-même se fait apporter les 
siennes. Dans le trouble qui l'agite, il croit voir les Eu- 
ménides apparaître soudain au milien de son palais, en 
même temps l'ombre plaintive de Ménécée; il croit voir 
les mânes des Grecs s'applaudir que des bûchers les re- 
çoivent enfin. 

Quel jour pour les Thébains , que celui où la paix , , 
qu'ils avaient achetée au prix de tant de sang, leur est 
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Arma Deis, clipeisque obdqcunt pectora fractis, 

£t galeas humiles, et adhuc sordentia tabo 

Spicula : non pharetris quisquam, non ense decorus, 

Non spectandus equo : cessit fiducia valli : 

Murorum patet omne latus, munimina portae 

Exposcunt : prior hostis habet : fastigia desiint; 

Dejecit Capaneus : exsanguis et aegra juventus 

Jam nec conjugibus, suprema nec oscula natis 

Jungit, et attoniti nil optavere parentes. 



Atticus at contra, jubar ut clarescere ruptis 
Nubibus j et solem primis adspexit in armis , 
De&ilit in campum, qui subter mœnia nudos 
Asservat mânes : dirisque vaporibus aegrum 
Aéra pulverea penitus sub casside ducens 
Ingemit , et justas belli flammatur in iras. 

HuNG saltem miseris ductor Thebanus honorem 
Largitur Danais , quod non super ipsa jacentum 
Corpofa belligeras acies , Martemque secundum 
Miscuit : at lacera ne quid de strage nefandus 
Perderet , eligitur saevos potura cruores 
Terra rudis : jamque alternas in praelia gentes 
Dissimilis Bellona ciet : non clamor utrimque. 
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ravie de nouveau ! Les voilà maintenant qui détachent 
proroptement de la voûte des temples les armes qu'ils y 
avaient suspendues ; ils couvrent leur poitrine de bou- 
cliers mutilés ; ils reprennent leurs casques sans parure , 
leurs traits encore couverts de sang : mil ne se distingue 
par la beauté de son carquois, par le brillant de son 
glaive, par la vigueur de son coursier. Ils ne peuvent 
plus compter sur leurs retranchemens : les murs sont 
ouverts de tous les côtés, les portes ont perdu leurs dé- 
fenses; les Grecs les ont déjà rompues: plus de tours, 
plus de remparts ; Capanée les a renversés. La jeunesse 
épuisée de fatigues, découragée, n'embrasse pas même 
une dernière fois ses femmes, sesenfans, et leurs fa- 
milles consternées ne forment plus de vœux pour leur 
retour. 

TnisÈE cependant, dès qu'il voit les ténèbres se dis- 
siper, l'horizon blanchir et le soleil étînceler sur les cas- 
ques de ses soldats, s'élance dans la plaine qui s'étend 
au pied des murailles , et qui renferme les cadavres des 
Grecs; une vapeur fétide, empestée, pénètre alors sous 
son casque poudreux; il gémit, et son cœur s'enflamme 
d'un juste courroux. 

Le roi de Thèbes veut bien du moins accorder aux 
Gtecs cet honneur , de ne point déployer ses bataillons 
sur leurs tristes dépouilles , de ne point confondre avec 
le premier un second carnage; mais la mort n'en aura 
pas moins ses victimes : il choisit un nouveau terrain, 
qui s'abreuvera à son tour du sang que la guerre va 
répandre. Bellone en appelant au combat l'une et l'autre 
nation, n'a plus son extérieur accoutumé ; des deux cotés, 
aucun cri ne s'élève , aucune trompette ne se fait enten- 
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Non utrimque tubœ : stat debilis altéra pubes, 
Submissos enses nequicquam, amentaque dextrîs 
Laxa tenens : cedunt tellure , armisque reductis 
Ostentant veteres etiamnutn in sanguine plagas. 
Jam nec Cecropiis idem ductoribus ardor, 
Languescuntque minae , et virtus secura residit : 
Yentorum velut ira minor, nisi silva furentes 
Impedit , insanique tacent sine litore fluotus. 



Ut vero aequoreus quercum Marathonida Theseus 
Extulit , erectee cujus crudelis in hostes 
Umbra cadit , campumque trucem lux cuspidis implet : 
Ceu pater Edonos Haemi de vertice Mavors 
Impulerit currus, rapido mortemque fugamque 
Axe vehens, sic exanimis in terga reducit 
Pallor Agenoridas : taedet fugientibus uti 
Thesea, nec facilem dignatur dextra cruorem. 
Cetera plebeio desaevit sanguine virtus. 
Sic juvat exanimis projectaque praeda canesque 
Degeneresque lupos ; magnos alit ira leones. 
Attamen Olenium , Thamirumque ^ hune tela pharetra 
Promentem , hune saevi toUentem pondéra saxi 
Dejîcit, et triplici confisos robore gentis 
Alceidas fratres, totidem quos eminus liastis 
Continuai : ferrum consumsit pectore Phileus, 
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dre. Les guerriers de Thèbes se préseatent affaiblis , sup- 
portant à peine le poids de leurs épées défaillantes, de 
leurs javelots sans vigueur. Us reculent ^ et, ramenant 
leurs boucliers sur leurs épaules, ils découvrent leurs 
poitrines et leurs anciennes blessures, encore ouvertes 
et sanglantes. L'ardeur première des eufans de Cécrops 
s'en ralentit d'abord ; leurs menaces n'ont plus la même 
fougue; leur courage, qui n'est plus excité par le péril, 
a perdu tout son feu. Ainsi tombe la colère des vents , 
si nulle forêt ne s'oppose à leur fureur : les flots roulent 
sans bruit, si leur violence n'est comprimée par aucun 
rivage. 

ALORS le fils de Neptune soulève sa lance énorme; 
elle couvre de son ombre terrible les bataillons ennemis; 
et le fer dont elle est armée répand dans la plaine un 
éclat éblouissant. Tel le dieu des combats, lorsque, 
debout sur son char, il s'élance du sommet de THémus, 
portant avec lui la mort et l'épouvante; ainsi les Thé- 
l)ains pâlissent de frayeur et s'abandonnent à la fuite. 
Thésée aurait honte de les poursuivre, il dédaigne un 
sang trop facile à répandre. Les chiens, les loups, s'a- 
charnent bassement sur une victime abattue et sans vie; 

le lion, pour se repaître, veut une proie digne de sa co- 
lère. 



Cependant il renverse Olénie et Thamire, au moment 
^u le premier tirait une flèche de son carquois , oîi le 
second soulevait avec effort un fragment de rocher; de 
*ûin, il atteint, de trois javelots, trois frères de la race 
a Hercule; chacun d'eux était fier de se voir à la tête d'un 
escadron de sa nation : Phileus est frappe au milieu de 
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Ore momordit Helops^ humero transmisit lapix. 

Jamque et quadrijugo celsum petit Haemona curru j 

« 

Horrendumque manu teluiii rotat : ille paventes 
Obliquavit equos : longo perlata tenore 
Transiit hasta duos t sitiebat vulnera nec tioii 
Tertia, sed medio cuspis temone retenta est. 

Sed solum votisy solum clamore fremendo 
Omnibus in turmis optatque vocatque Creonta. 
Atque hune diversa beilorum in fronte maniplos 

Hortantem dictis, frustraque extrema minantem 

* 

Conspicit : abscedunt comités , et Thesea jussi 
Linquebanty fretique Deis, atque ipsius armis. 
Ille tenet , revocatque suos : utque aequa notavit 
Hinc atque hinc odia, extrema se colligit ira, 
Jam létale furens, atque audax morte futura : 
« Non cum peltiferis, ait, haec tibi pugna puellis, 
Virgineas nec crede manus : hic cruda virorum 
Prœlia : nos magnum qui Tydea, quique furentem 
Hippomedonta neci, Capaneaque misimus umbris 
Pectora. Quae belliim praeceps amentia suasit , 
Improbe? nonne vides, quos ulciscare, jacentes? » 

Sic ait, et frustra periturum missile summo 
Affixit clipeo : risit vocesque manumque 
Horridus iEgides , ferrataque arbore magnos 
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la poitrine y Hëlops a mordu le fèv qui s'est enfoncé 
dans sa gorge; lapis est percé à l'épaule. 

Bientôt Thésée aperçoit Hémon debout sur son qua- 
drige; il agite aussitôt et lance contre lui un javelot 
d'une horrible pesanteur, mais Hémon détourne ses che- 
vaux épouvantés y et le trait, qui passe outre , va frapper 
au loin deux autres guerriers; il allait s'abreuver du 
sang d'un troisième, mais le timon d'un char met un 
terme à sa vitesse. 

Cependant, au milieu de la mêlée, le seul que récla- 
ment les vœux de Thésée, le seul que $a voix frémissante 
provoque au combat, c'est Créon. Il l'aperçoit enfin, 
parcourant le front de son armée, exhortant ses guerriers , 
et prodiguant en vain promesses et menaces; ses com- 
pagnons l'abandonnent; Thésée ordonne aux siens de 
s'éloigner; ils obéissent, se confiant aux dieux, aux ar- 
mes de leur chef. Créon rappelle ses soldats, il veut les 
retenir; mais remarquant bientôt que de chaque côté il 
inspire une égale haine, il rassemble toute sa fureur, et 
la mort qui le menace lui inspire tout à coup une audace 
inseiisée : a Non , s'écrie-t-il , ce ne sont point des filles , 
armées de légers boucliers , des bataillons de femmes que 
tu auras à combattre : ici , ce sont des combats d'hom- 
mes ; c'est nous qui avons précipité dans la mort le 
vaillant Tydée, le furieux Hippomédon, et dans les en- 
fers, le redoutable Capanée. Malheureux! quelle folie 
t'a poussé à cette guerre? Ne vois-tu pas , étendus au 
pied de nos murailles, ceux-là que tu voudrais venger?» 

Il dit , et lance un trait qui vient mourir inutilement 
sur la première lame du bouclier de Thésée. Le fils d'E- 
gée sourit des menaces et de la faiblesse de son adver- 
saire; puis il balance terrible un énorme javelot , armé 
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Molitur jactus ^ nec non prius ore superbo 
Intonat : « Argolici, quibus haec datur hostia, Mânes, 
Pandite Tartareum chaos j ultricesquc parate 
Eumenidas 9 venit ecce Creon. » Sic fatus , et auras 
Dissipât hasta tremens : tune qua subtemine duro 
Multiplicem tenues itérant thoraca catenae, 
Incidit; emicuit per mille foramina sauguis 
Impius : ille oculîs extremo errore solutis 
Labitur : adsistit Theseus gravis , armaque tollens : 
c( Jamne dare exstinctis jlistos, ait, hostibus ignés , 
Jam victos operire placet? vade atra dature 
Supplicia y extremique tamen secure sepulcri. » 
AccEDTJNT utrimque pio vexilla tumultu , 
Permiscentque manus medio jam fœdera bello , 
Jamque hospes Theseus : orant succédera mûris , 
Dignarique domos; nec tecta hostilia victor 
Âspernatus inii : gaudent matresque, nurusque 
Ogygiae : qualis thyrso bellante subactus 
MoUia laudabat jam marcidus Orgia Ganges. 



£cGE per adversas Dircœi verticis umbras 
Femineus quatit astra fragor, matresque Pelasgae 
Decurruut : quales Bacchaea ad bella vocatae 
Thyades ameutes , magnum quas poscere credas , 
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d'un large fer, et d'une voix superbe il s'écrie d'abord : 
«Mânes des Grecs, à qui j'immole cette victime, ouvrez 
les abîmes du Tartare, appelez les Furies vengeresses^ 
Créon est déjà parmi vous !» A, l'instant le trait part et 
siffle dans les airs; il frappe le roi de Thèbes, à l'endroit 
où de minces chaînons recouvrent la cuirasse d'un tissu 
d'acier ^^; le sang de l'impie s'échappe aussitôt à travers 
les mailles de fer ; ses yeux se troublent , se ferment pour 
la dernière fois; il tombe. Thésée s'élance sur lui, et, 
lui arrachant son armure : « Permettras-tu maintenant, 
lui dit-il, que l'on accorde aux Grecs vaincus la flamme 
du bûcher, la terre des tombeaux? Va dans les enfers, 
subir les châtimens que tu mérites, et ne crains pas ce- 
pendant que ton cadavre soit privé de sépulture. » 

Aussitôt, dans un pieux tumulte, les deux partis joi- 
gnent leurs étendards, et, sur le champ de bataille même, 
on se donne les mains en signe d'alliance. Thésée n'est plus 
pour Thèbes qu'un hôte, un ami; on l'invite à entrer 
dans les murs, à ne point dédaigner d'y recevoir l'hos- 
pitalité. Ce n'est point comme un ennemi, comme un 
vainqueur détesté, que Thésée est accueilli dans la ville : 
les mères et les épouses se livrent aux transports de joie. 
Ainsi le Gange, subjugué par le thyrse de Bacchus , eni- 
vré de ses dons, célébrait^ avec allégresse, les orgies de 
ce dieu. 

Tout a coup, sur le sommet du mont Oyrcée, les 
forêts retentissent d'un bruit de femmes : ce sont les Ar- 
giennes qui s'avancent à pas précipités, en poussant des 
cris jusqu^aux astres; on les prendrait pour des Thyades 
furieuses, que Bacchus appelle à ses combats, et qui cou- 
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Aut fecisse nefas : gaudent lamenta , novaeque 
Exsultant lacrymae : rapit hue, rapit impetus illuc, 
Thesea magiiaiiimum quaerant prius, anne Creonta, 
Aune suos; vidui ducunt ad corpora luctus. 



Non ego , centena si quis mea pectora laxet 
Voce Deus, tôt busta simul, vulgique, ducumque 
Tôt pariter gemitus , diguis conatibus aequem : 
Turbine quo sese caris instraverit audax 
Ignibus Evadne, fulmenque in pectore magno 
Quaesierit : quo more jacens super oscula saevi 
Corporis infelix excuset Tydea conjux, 
Ut saevos narret vigiles Argia sorori : 
Arcada quo planctu genitrix Erymanthia clamet, 
Arcada consumto servantem sanguine vultus, 
Arcada, quem geminae pariter flevere cohortes. 
Vix noYUs ista furor, veniensque implesset Apollo : 
Et mea jam longo meruit ratis aequore portum. 

DURA.BISNE procul , domiuoquc légère superstes , 
O mihi bissenos multum vigilata per annos 
Thebai? jam certe praesens tibi fama benignum 
Stravit iter, cœpitque novam monstrare futuris. 
Jam te magnanimus dignatur noscere Caesar, 
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reut à quelque grand crime, ou qui viennent de lexë- 
cuter. — La vue de ce champ lamentable leur inspire 
une sorte de joie , et de nouvelles larmes CQulent en abon- 
dance; dans leur impétuosité , elles s'élancent tantôt d'un 
côté 9 tantôt de l'autre : est-ce le magnanime Thésée 
qu'elles chercheront d'abord? sera-ce l'infâme Créon , ou 
bien les cadavres de ceux qui leur sont chers ? Ce der- 
nier parti est celui qu'embrasse leur douleur. 

Non, quand un dieu m'accorderait cent voix, je ne 
pourrais nombrer tant de bûchers à la fois, qui s'élèvent 
pour les capitaines grecs, pour le vulgaire des soldats; 
Unt de gémissemens et de lannes! célébrer dignement 
Evadné s'élançant dans ce gouffre de flammes qui con- 
sument son époux , et cherchant sur sa poitrine les tra- 
ces de la foudre; l'infortunée Déiphile, étendue sur le 
corps de Tydée, dont elle excuse l'action barbare, et 
quelle couvre de ses baisers; Argie racontant à sa sœur 
comment elle fut surprise par les gardes du farouche 
Créon ; Atalante appelant avec désespoir son cher Par- 
thénopé, Parthénopé dont la beauté brille encore à tra- 
vers les ombres de la mort , et que pleurèrent également 
les Grecs et les Thébaius. Quand Apollon lui-même me 
remplirait d'une nouvelle fureur, à peine pourrais-je 
m'élever à la hauteur' de sujets si sublimes , et mon 
vaisseau, déjà fatigué d'une longue course, demande à 
rentrer dans le port. 

Vivras -TU après ihoi , te lira-t-on encore quand je ne. 
serai plus , ô ma chère Thébaïde ^^ ! toi qui m'as coûté 
douze années de veilles assidues? Oui : déjà la renommée 
te fraie, à cette heure, un chemin à la gloire, et semble 
t'exposer, neuve encore, aux yeux de la postérité. Déjà 
le magnanime César daigne abaisser sur toi ses regards, 
IV, f5 



1 
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Itala jam studio discit, memoratfjue juvenlus. 
Vive, precor : nec tu divinam ^neida tenta, 
Sed longe sequere , et vestigia semper adora. 
Mox tibi, si quis adhuc prœtendit nubila livor, 
Occidet, et meriti post me refereiitur honores. 
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et la jeunesse latine te lit chaque jour , et te grave dans 
sa mémoire. Puisses-tu vivre éternellement ! mais n'essaie 
pas de marcher l'égale de la divine Enéide; c'est de loin 
que tu dois la suivre, adorant toujours la trace de ses 
pas. Si l'envie y pour un temps, te voile de nuages, bien- 
tôt ils se dissiperont , et des honneurs mérités te seront 
.ndus a^rès ma mort. 



i5. 
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NOTES 



SUR LA THÉBAIDE. 



UVRE DIXIÈME. 

1 . £n ce moment une cohorte , dont les enseignes ont été hon- 
teusement déchirées , sépare les deux armées en désordre (v. 8\ 
C'est ainsi que j'ai compris , Tune inhonora cohors laceris in- 
signibus œgras Secernunt acies. L'abbé Cormiliolle a traduit : 
Nombre de bataillons se retirent sans chefs , harassés y mutilés, 
tratnant après eux leurs enseignes déchirées. — Ai-je saisi le vé- 
ritable sens? Il est vrai que la pensée de Stace est ici passable- 
ment obscure; il est vrai aussi que, par inhonora cohors , on pour- 
rait entendre une cohorte privée de ses chefs. 

2. Ils sont le jouet de la fortune ^ etc. (v. i/i). Chaque na- 
vire était sous la protection de quelque divinité, principalement 
des Dioscures. C'est ainsi que Ton appelait les enfans de Jupiter 
( Aïoç , Jupiter, xoGpoi, enfans), Castor et PoUux. On les regardait 
comme les divinité chargées spécialement du soin d'apaiser les 
tempêtes, et, pour cette raison, on leur donnait aussi le nom de 
dieux sauveurs. Les feux qui apparaissent d'ordinaire sur la fin 
des tempêtes , étaient un signe de la présence et de la protection 
des Dioscures. Les matelots regardent encore aujourd'hui ce mé- 
téore comme quelque chose de divin, et lui rendent une sorte de 
culte. Les uns le nomment yêtt Saint-Nicolas y feu Saint-Ebne; 
d'autres , corpo santo. — Cest par suite de cette idée que les 
sculpteurs et les monétaires , dans les bas-reliefs et dans les mé- 
dailles , ont désigné les Dioscures par une étoile placée au dessus 
de leur bonnet. Au reste ,^ il y eut chez les anciens plusieurs autres 
Dioscures que les fils de Léda. ( Voyez Cicéron, lib. m , De Na 
4ura deorum. ) 
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3. Le mot (Tordre est donné aux sentinelles , etc. ( v. 17). Dat 
fessera signum Excubiis, Le mot tessera, chez les anciens, avait 
])lusieurs acceptions- différentes. 11 signifiait d'abord un dé à Jouer. 
La tessera mUitaris, dont il est ici question, était un carré de mé- 
tal ou de bois, en forme de dé , sur lequel oiv écrivait le mot 
d'ordre donné par le général. — La tessera frumentaria était 
celle que Ton distribuait , au commencement de chaque mois , 
aux pauvres citoyens : avec cette marque, il leur était permis d'al- 
ler aux greniers. publics demander du ivGm&ûX gratis, -•— La tes- 
sera ludicra , introduite par le luxe des empereurs romains, était 
celle que l'on distribuait au peuple pour aller recevoir les pré- 
sens qu'on lui faisait en blé, en huile, en or, en argent, etc. La 
tessera hospitalis était la marque justificative du droit d'hospita- 
lité. Cette marque était d'ordinaire une espèce de taille ou un pe- 
tit morceau de bois divisé en deux. Quand deux personnes avaient 
contracté, ensemble une liaison d'hospitalité, chacune gardait une 
de ces marques : elles servaient nou-seulernent à ceux qui avaient 
ce droit personnellement, mais encore à ceux auxquels ils le vou- 
laient prêter. 

Quelques tessères ont servi de sceaux. — On donnait aussi ce 
nom aux marques ou contre-marques que l'on distribuait au peuple 
pour l'entrée des théâtres. 

La matière en était arbitraire, et leur forme variait suivant leur 
destination. — Plusieurs tessères étaient d'ivoire : parmi celles de 
cette espèce, qui nous sont parvenues, il y en a beaucoup de 
forme ronde et semblables aux pièces de monnaie. — Plusieurs 
autres étaient de bois, comme celles trouvées à Herculanum. Un 
grand nombre étaient eu plomb et de forme semblable aux mon- 
naies. Elles représentaient des divinités égyptiennes ou grecques, 
des têtes d'empereurs ou tels autres signes qu'on jugeait à propos. 

V ( V. 4a.) Au lieu de agrnine mixto, j'ai préféré, dans le texte, 
figmine multo, qui se trouve dans quelques manuscrits de la Bi^ 
bliolhèque royale. 

5. Disperse les pierres du tombeuu de ta rivale (v. 68). Par 
fumulum rebellem, j'ai cru, avec l'abbé Cormiliolle et d'autres 
commentateurs, que Stacc voulait désigner le tombeau de Sémélé; 
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d'autres ont poisé toutefois qu'il s'agissait des fortifications de 
Thèbes, ou de la colline sur laquelle cette ville était bâtie. 

6. Lorsqu'elle vu Œfec indignation le fils d'jilcmène, et les 
deux jumeaux f eftfeuns de Jupiter ^ occuper un rang parmi les 
astres (y. 77, 78). L'abbé CormilioQe a traduit : £ lie n'entra pas 
dans une plus grande fureur, lorsque , s'apercevaru de V absence 
de son époux, elle irit la mût doubler son cours, pourfavoriser les 
plaisirs qv^U goûtait entre les hras dAlcmène. L'édition de M. Le- 
maire ne présente pas non plus le vérit!able sens, en nous olfrant 
pour commentaire : Id est , quum vida Herculem et Bacckum 
Thebanos inter sidéra relatos, locaque inccelo vacum occupasse. 
Ce n'est certainement pas akisi qu'on doit entendre les deux vers 
de Sitace : 

Hercule» quum matris onus, geminosque Tonantis 
Goncubitus vacuis indîgnaretur in astris. 

Il est évident que geminosque Tonantis Concubitus ne peut signi- 
fier que les deux jumeaux , Castor et PoUux. 

7. Sur les confins de V Ethiopie occidentale, efc, ( v. 84 €t suiv.). 
C'est ainsi que le poète commence la description du palais du 
Sommeil, à l'imitation d'Ovide {Met, , liv. xi). Ovide cependant 
place la demeure du Sommeil auprès des peuples Cimmériens, 
parce que les nuits y sont fort longues; Homère, dans l'île de 
Lemnos; mais ce n'est qu'accidentellement : le Sommeil y était alors 
retenu par l'amour dont il brûlait pour la nymphe PasUbée, qui 
habitait cette ile ; TArioste enfin dans l'Axcadie. 

8. Et V haleine du dieu courbe sans cesse les herbes que produà 
la terre ( v. 99 ). Spiritus ne peut signifier en effet que la respira- 
tion du Sommeil, puisque le poètie a dit plus< haut quç les vents 
n'exerçaient ici aucun empire. 

9. La vallée ténébreuse, etc. ( v. 119). C'est ainsi qu'avec l'abbé 
Cormiliolle j'ai compris tenebrosa tempe; et je ne conçois pas 
bien pourquoi cette expression, tempe, a scandalisé ici M. Lc- 
maire , qui voudrait la remplacer par tecta ou templa, 

10. Le dieu n* est frappé ni de la vive lumière qui V environne , etc. 
(v. 121). Iris en effet était représentée portant un flambeau dam 
sa main. 



NOTES. a3i 

II.// s'est couvert d'un manteau ridé par la/raîcheur d'un ciel 
obscur {y, i38). C'est ainsi que j'ai compris obscuri sinuatam/ri^ 
gore cœli Imple^it chlamydem. L'abbé CormilioUe a traduit au 
contraire : Il charge les amples replis de son manteau de la frai- 
cheur d'un ciel obscur. L'édition de M. Lemaire ne cherche pas 
même à éclairdr cet endroit du poète : c'est qu'en effet la pensée 
deStaceït'est guère moins obscure que l'antre du Sommeil. 

12. Mnsi la mère des dieux pousse hors de son sanctuaire re- 
doutable son prêtre ensanglante [y , 170 et suiv.). Cybèlc, ainsi 
nommée du mont Cybelus^ en Phrygic, où elle était honorée d'un 
culte particulier, parce qu'elle y avait été exposée après sa nais- 
sance, nourrie d'abord par des bétes sauvages, puis par la femme 
d'un berger qui l'avait trouvée , était aussi adorée sous les noms 
d'Ops, Rhée, Vesta , la bonne déesse , la mère des dieux , Dyndi- 
mène, la mère Idée, Bérécinlhe , etc. Elle était fille du Ciel et 
femme de Saturne. On la représentait sur un char traîné par des 
lions, avec une couronne de tours sur la tête, une clé à la main, et 
une robe parsemée de fleurs. Ses prêtres s'appelèrent galli , dac- 
tyles, curetés , corybantes ; ils promenaient sa statue dans les rues , 
chantant, dansant, faisant des contorsions, se déchirant le corps 
et recevant des aumônes. Ils se frappaient avec des branches de 
pin, pour imiter le deuil de Cybèle à la mort d'Attis y qu'elle avait 
aime, et aussi en mémoire du pin sous lequel Âttis, qui fut en- 
suite métamorphosé en cet arbre, s'était châtré lui-même pour se 
soustraire aux poursuites amoureuses de la déesse. — Suivant les 
mythologues , les lions attelés à son char désignent son empire 
sur les animaux produits et nourris par elle; sa couronne de 
tours, les lieux habités dont la terré est couverte; la clé qu'elle 
porte à sa main , signifie que , pendant l'hiver, elle renferme cette 
fécondité de semences , qui commence à germer au printemps ; on 
dit alors que la terre s'ouvre ; sa robe est l'emblème des fleurs 
dont la terre est émaillée ; son mariage avec Saturne marque la 
nécessité du temps pour la génération de toutes choses. 

i3. Xe timon résiste à la main faible et novice encore qui vient 
kmattriseriy, 186). C'est ainsi que j'ai traduit :necâcce£?<Vdbm»3aTU« 
'tï.hA. minon. En termes de marine, on donne encore aujourd'hui 
le nom de tutelle aux armes du prince ou du patron , qui sont 
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sculptées au derrière du navire. On y met quelquefois la figure oa 
l'image de celui à qui il appartient. Les anciens y faisaient sculp- 
ter des divinités qulls nommsiieiit pataiques onpatœques, ou bien 
encore des figures d'animaux. 

1 4 • Celui enfin qui disputera le mieux la palme emxjeux Éléens. 
(v. a34). — la'Élide f province du Péloponnèse, sur la côte occi- 
dentale de cette presqu'île , est aujourd'hui le canton de Gastouniy 
en Morée : Elis en était la capitale ; on voit encore les ruines de 
cette ville au village de Palœopolis. 

Cétait à Olympie , en Ëlide , que se célébraient de quatre en 
quatre ans, en l'honneur de Jupiter, les jeux appelés Olympiques^ 
institués d'abord p«ar Hercule, et qui, après une longue interrup- 
tion , furent rétablis par les conseils de Lycurgue , et par les soins 
d'Iphitus , souverain d'un canton de TÉlide. — Chaque ville de la 
Grèce avait des fêtes qui en réunissaient les habitans : quatre 
grandes solennités rassemblaient tous les peuples de la Grèce; c'é- 
taient les jeux Pythiqiies ou de Delphes, les jeux Isthmiqiies ou de 
Corinthe , ceux de Némée et ceux d'Olympie. Ces derniers étaient 
les plus célèbres; on y accoiu'ait par mer, par terre, de toutes 
les parties de la Grèce , des pays les plus éloignés. — La carrière 
olympique se divisait en deux parties , le stade et l'hippodrome : 
c'était dans le stade que se faisaient les courses à pied , et qu a- 
vaient lieu la plupart des combats; l'hippodrome était destiné aux 
courses des chars et des chevaux. Les gens riches pouvaient seuls 
disputer le prix de ces derniers combats, qui exigeaient une 
énorme dépense. On voyait des particuliers se faire une occupa- 
tion et un mérite de multiplier les espèces de chevaux propres à la 
course, de les dresser, et de les présenter au concours dans les jeux 
publics. Ceux qui aspiraient à la victoire n'étant pas obligés de 
paraître en personne, souvent les souverains et les républiques 
s'inscrivaient au nombre des concurreus , et confiaient leur gloire 
à d'habiles écuyers. C'çst ainsi que parmi les vainqueurs furent 
comptés Théron, roi d'Agrigente; Gélon et Hiéron, rois de Sy- 
racuse; Archélaiis, roi de Macédoine; Pausanias, roi de Lacédé- 
moue; Qysthène, roi de Sicyone; Philippe de Macédoine, e^ 
quantité d'autres , ainsi que plusieurs villes de la Grèce. Ils éta- 
laient une magnificence que les particuliers s'efforçaient d'égaler, 
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et qu'ils surpassaient qiierquefois. On sait que , dans les jeux où 
Alcibindefut couronné, sept chars se présentèrent dans la carrière 
en son nom , et que trois de ces chars obtinrent le premier, le se- 
cond et le quatrième prix. 

i5. De toutes parts le vin qui s'épanche des vases y etc. (v. 3i i, 
3i2, 3i3). Quelle enflure dans ces pensées! et quel homme de 
bon goût applaudirait à de pareils vers ? 

i6. Qui portait encore sur sa tête la couronne du festin ( v. 3 1 5 ). 
On doit se rappeler que les anciens mangeaient couronnés de 
fleurs. 

1 7. Déjà s'avançait la quatrième heure de la nuit ( v. 3^6 ). Cha- 
cun sait que les anciens divisaient la nuit en quatre grandes heures 
ou veilles , chacune composée de trois heures communes; de même 
que le jour était partagé en quatre parties, aussi de trois heures 
chacune : prime, tierce, sexte et none, 

1 8. Et la constellation de V Ourse Juit ajux approches du char du 
Soleil ( V. 328). Il y a dans le texte latin : 

Afflatusque fiigit curru majore Booles. 

C'est une constellation voisine du pôle arctique. Le mot Bootes 
est grec et signifie proprement Bouvier. C'est une étoile auprès de 
la grande Ourse , qui semble suivre le Chariot comme un bou- 
vier. On l'appelle aussi Arclophylax, c'est-à-dire Gardien de 
r Ourse, parce qu'il est derrière elle, comme s'il la gardait. Les 
poètes ont dit que c'était Icare, Athénien, lequel ayant reçu du 
vin de Bacchus , le mit sur un chariot , et , parcourant l'Attique , 
en donna à boire aux paysans ; il les enivra ; on crut qu'il les 
avait empoisonnés, et on le tua : sa fille, Érigone, se pendit de 
douleur. Jupiter les plaça dans le ciel, et fit d'Icare une constella- 
tion qui 6it appelée Bootes ou Bouvier, à cause du chariot qu'il 
avait promené par l'Attique ; de sa fille il fit la Vierge , et de 
son chien la Canicule. — D'autres croient que c'est Arcas, fils de 
Calisto, fille de Lycaon; et d'autres l'appellent Orion. — Celte 
constellation est de trente-quatre étoiles, dont l'une, sur le bord 
de sa robe , et de la première grandeur, a été nommée jércturus 
par les Grecs et les Latins : les Arabes l'appellent Arzame. 

19. Avant de s'être purifié dans Vonde, etc. (v. 338). Après le 
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meurtre d'un homme, ou de quelque animal, il était défendu 
de toucher les choses saintes avant de s*étre purifié d*abord dans 
les eaux d'un fleuve ou d'une fontaine. 

ao. (v. 344*) Ici Thiodamas y invoquant Apollon , lui donne le 
surnom de Lycie : c'est qu'en effet ce dieu était honoré à Argos , 
sous le nom d'Apollon Lycien : des fêtes appelées Lycées j étaient 
célébrées en son honneur. 

21. jEbaluSf qui traversait à la nage les eaux du sévère Euro- 
tas ( v. 497 ). L'abbé Cormiliolle a traduit : JEbalus , que Von vit 
plus d'une fois traverser à la nage le rapide et froid Eurotas ; et 
l'on pourrait adopter cette version ; mais j'ai cru que l'épithcte 
rigidiy appliquée nu fleuve, devait s'entendre plutôt de la sévérité, 
de la discipline rigoureuse , qui distinguaient les mœurs des Spar- 
tiates. — On sait que l'Eurotas était un fleuve du Péloponnèse , 
dans la Laconîe. On le nomme aujourd'hui VàsUi-Potamos et Yn, 
en Morée, 

22. Armés de longues poutres y etc. ( v. 527 ). ^^^ longues 
poutres étaient des machines dont les anciens se servaient pour 
battre les murailles d'une ville assiégée. Elles étaient ferrées par 
le bout en forme de tête de bélier; on leur donnait aussi ce der- 
nier nom. Il y avait plusieurs sortes de béliers y décrits dans Juste- 
Lipse, Yégèce et autres; les uns étaient poussés à force de bras; 
d'autres, par le moyen de câbles ou de chaînes; d'autres encore, 
sur des rouleaux. Vitruve {De Architectura y lib. x, cap. 19) as- 
sure que ce furent les Carthaginois qui inventèrent le béliery pen- 
dant qu'ils assiégeaient Cadix. C'était d'abord une grosse pièce de 
bois que plusieurs hommes tenaient entre leurs bras, et dont ils 
frappaient les murailles. Péphasménos, Tyrien , trouva le moyen de 
suspendre cette pièce de bois à une autre. D'autres partagent entre 
Géras et Péphasménos la gloire d'avoir trouvé le moyen de sus- 
pendre cette terrible machine. Enfin Polydus,Thessalien, la per- 
fectionna , pendant le siège que Philippe, roi de Macédoine, 
et fils d'Amyntas, mit devant Bjzance, aujourd'hui Constanti- 
nople. — Il y a pourtant quelques critiques qui prétendent que les 
Grecs menèi^ent Epeus au siège de Troie, et que ce fut lui 'qui in- 
venta le bélier pour abattre les murs de celte ville. 
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a 3. Tandis que d' autres y fonnaM la tortue^ etc, (v. 53o). 
La tortue était une machine de guerre dont se servaient les an- 
ciens , quelquefois pour Tescalade , plus souvent pour npiettre les 
travailleurs a l'abri des projectiles que le^ «assiégés lançaient du 
haut des murs. On employait surtout la tortue y quand on appro- 
chait des murailles , pour la sape. 

Cette machine , dont Vitruve nous a donné la description , était 
composée d'une grosse charpente très-solide. Sa hauteur ordinaire 
jusqu'aux sablières d'en haut, sur lesquelles était appuyé le comble, 
était de douze pieds. La base en était carrée, et chaque face com- 
munément de vingt-cinq pieds. Elle devait être à l'épreuve des 
machines et de toutes sortes d'efforts. Quelques auteurs, entre 
autres Folart , ont confondu la tortue avec le musculus des an- 
ciens. 

On appelait tortues bélières celles qui couvraient les soldats qui 
faisaient agir le bélier. 

Les Romains avaient encore d'autres espèces de tortues y l'une 
pour le combat, l'autre pour l'escalade. 

Cette dernière consistait à faire avancer les soldats par pelotons 
jusqu'aux pied de murs, en s'élevant et se couvrant la tête de 
leurs boucliers ; les premiers rangs se tenaient debout , les der- 
niers à genoux ; et leurs boucliers, serrés les uns contre les autres,, 
formaient ainsi une sorte de toit. On faisait encore monter d'autres 
soldats sur ce premier toit , pour en former un second ; et ces sol- 
dats , en se soulevant les uns les autres , montaient à cou- 
vert sur les murs , pourvu qu'ils ne fussent pas très-élevés. — Les 
anciens attribuaient l'invention de cette tortue k Artémon, fils de 
Clazomène. 

La tortue pour- le combat était un abri que les soldats se fai- 
saient de leurs boucliers , en les élevant sur leurs tètes et les ser- 
rant les uns contre les autres; ceux du premier rang, ayant un 
genou en terre, tenaient leur bouclier droit devant eux. Les sol> 
dats du second rang mettaient le leur au dessus de la tète de ceux 
du premier ; ceux du troisième couvraient ceux du second, et ainsi de 
suite. Ces boucliers , disposés de manière qu'ils anticipaient un peu 
les uns sur les autres , formaient une espèce de toit qui garantis- 
sait les soldats des traits et des pierres qu'on leur lançait. Plutarque- 
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dît que Marc- Antoine s*en servit contre les Partbes, pour se mettre 
à couvert de la prodigieuse quantité de flèches qu'ils tiraient sur 
ses troupes. 

24- Des balles de plomb qui s'allument dans les airs (v. 533). 
On a prétendu que ces balles de plomb étaient lancées par la 
fronde avec tant de violence que souvent elles se liquéfiaient au 
milieu de leur course. — Virgile a dit aussi {^Èn,y liv. ix, v. 586 
et suiv.) : 

Stridentem fuodam positis Mezentius hastis 
Ipso ter adducta circum caput egit habena ; ^ 
Et média adversi liquefacto tempora plumbo 
Diffidit , ac muUa porrectum extendit arena. 

Ovide et Lucain portent là dessus le même témoignage : on pour- 
rait le récuser, il est vrai : ils étaient poètes; mais Lucrèce, que 
Ton doit ranger au nombre des philosophes, affirme ce prodige. 
Voici ce qu'on lit dans son poème, liv. vi, v. 177 : 

Plumbea vero 

Glans etiam longo ciirsn volvenda liquescit. 

Le grave Sénèque a dit aussi ( Quest. nat, liv. 11 ) : « j4era motus 
exténuât, etextenuatio accendà; sic liquescit excussa glans funda y 
et attritu aeris velut igné distillât, » 

25. Ainsi les tempêtes amoncelées en nuages sur les flancs noirâ- 
tres du promontoire de Maléey ou des monts Cérauniens, etc. (v. 537). 
— Malée, promontoire du Péloponnèse, dans la Lnconie, situe 
à l'extrémité méridionale de cette province, était fameux par ses 
orages î c'est aujourd'hui le cap Mali ou Saint-Ange ^ en Morée. 

Les monts Cérauniens ou Acrocéraurdens , que quelques-uns 
nomment aussi Acrocéraunes y s'élèvent sur les frontières de l'E- 
pire et s'avancent jusque dans le golfe de Venise , autrefois appelé 
mer Adriatique, Au reste , le mot Acrocéraunes , composé du grec 
axpov, sommet, et xiçaM^oç, foudre, parce que les hautes montagnes 
sont souvent frappées de la foudre, s'appliquait à plusieurs mon- 
tagnes de différens pays. — Les monts Cérauniens sont aujour- 
d'hui appelés monts de la Chimère ou Ckimarra, nom qui vient 
d'un château nommé Chimère , que Pline dit avoir été sur le som- 
met de ces montagnes. 
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s6. La jeune fille ohéity et d* abord la flamme se divise en deux 
sur les autels , etc. ( y. SgS et suiv. }. Ce genre de divination 
était appelé ^upo[A.avTia , pyromantia^ parce qu'on l'exerçait par 
le moyen du feu. 

Il y avait chez les anciens différentes sortes àe pyrqmancie y ou 
diverses manières de la pratiquer. Voici les principales : tantôt on 
jetait sur le feu de la poix broyée ; si elle s'enflammait prompte- 
ment, on en tirait un heui^eux présage. Tantôt on allumait des 
flambeaux enduits de poix ; si la flamme se réunissait et ne for- 
mait qu'une seule pointe , on augurait bien de l'événement sur le- 
quel on consultait, et tout au contraire si elle se partageait en deux : 
le présage le plus favorable était quand elle montrait trois pointes. 
Si (elle s'écartait à droite ou à gauche , c'était signe de mort pour 
un malade , ou de maladie pour ceux qui n'en étaient pas encore 
attaqués ; son pétillement annonçait des malheurs , son extinction 
les dangers les plus affreux. Quelquefob on jetait une victime au 
milieu des flammes , on observait comment elles l'environnaient 
et la consumaient; si la flamme formait une pyramide, ou si elle 
se divisait : en un mot la couleur, Téclat , la direction , la lenteur ou 
la vivacité de cet élément dans les sacrifices , tout était matière à 
observation et à prophétie. On attribuait l'origine de cette espèce 
àt pywmancie au devin Amphiaraiis , qui périt au siège deThèbes ; 
d'autres la rapportent aux Argonautes. Dans quelques occasions, 
on ajoutait au feu certaines matières : par exemple on y jetait une 
vessie remplie d'urine , et dont l'orifice était liée avec de la laine ; 
on examinait de quel côté elle venait à crever, et là -dessus on ré- 
glait les augures. ( Voyez Rosin , dans ses Antiquités romaines , 
liv. 111, chap. II.) 

27. Les astres brillans s* écartent sur son passage ^ et aussi les 
feux qu* elle-même attacha à la voûte céleste (v. 637). L'abbé 
Cormiliolle a traduit : Les étoiles s* écartent sur son passage : ceux 
des humains qui, portés sur ses ailes , se sont Jadis élevés jus- 
qu*aux cieux; ceux qu'elle-même a placés au rang des astres , 
s'inclinent respectueusement devant une lumière plus pure et plus 
vive que la leur, — Pour moi , j'ai voulu faire une traduction , 
non pas un commentaire. 

2^. Soudain, sur la partie la plus éminente des murs, paratt 
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le pieux Ménécée j etc, (v. 756). Voici comme Rotrou, dans 
sa tragédie ^Antigone , act, i , se. a , a imité ce passage de notre 
poète : 

Qaand lui , la face ouverte, et nullement émue. 
Hardi , s*étant planté sur le bord de la tour. 
Et voyant , sans frayeur, les bas lieux d*alentour, 
A regardé le camp, et d'une voix profonde 
A fait tourner vers lui les yeux de tout le monde, 
tt Arrêtez , a-t-il dit d'un ton impérieux , 
Arrêtez , je Tordonne , et de la part des dieux : 
Arrêtez I » Cette voix est à peine entendue , « 

Que la main aux soldats demeure suspendue : 
Chacun reste interdit, Tœil et le bras levé; 
Le coup demeure en Tair, et n'est point achevé : 
Là, ce jeune héros pousse une voix moins forte, 
Et , d*un accent égal , leur parle en cette sorte : 
» Thèbes , gdûte la paix que je vais t*acheter. 
Mon sang en est le prix , je viens te l'apporter ; 
Repousse loin de toi cet orage de guerre 
Qu'excite un insolent sur sa natale terre ; 
Possède en paix tes champs , tes temples, tes maisons , 
Sans autre changement que celui des saisons. 
Qu'Hymen , mettant tes fils dans les bras de tes ûUes , 
De liens éterneb unisse tes familles ; 
Règne enfin , caressée et du ciel et du sort : 
^La promesse des dieux doit ce prix à ma mort. » 
11 tire après ces mots une brillante épée , 
Et se Tétant au sein jusqu'aux gardes trempée, 
S'élance de la tour, le fer encore eti main. 
Noble victime aux dieux , pour le peuple thébain. 

On peut comparer cette imitation avec celle de Racine , dans sa 
tragédie des Frères ennemis , act. m , se. 3. 

A cet instant fatal , le dernier de nos princes , 
L'honneur de notre sang , l'espoir de nos provinces , 
Ménéoée, en un mot, digne frère d'Hémon , 
Et trop indigne aussi d'être fils de Créon , 
De l'amour du pays montrant son âme atteinte, 
Au milieu des deux camps s'est avancé sans crainte , 
Et se faisant ouir des Grecs et des Thébains : 
« Arrêtez, a-t-11 dit, arrêtez, inhumains! » 
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Ces mots vnpérieux n'ont point trouvé d'obstacle. 
Les soldats, étonnés de ce uoaveau spectacle. 
De leur noire fureur ont suspendu le cours ; 
Et ce prince aussitôt poursuivant son discours : 
« Apprenez, a-t-il dit, Tarrèt des destinées. 
Par qui vous allez voir vos misères bornées. 
Je suis le dernier sang de vos rois descendu , 
Qui par Tordre des dieux doit être répandu. 
Reoevez-donc ce sang que ma main va répandre , 
Et recevez la paix où vous n'osiez prétendre. » 
H se tait, et se frappe en achevant ces mots. 

ap. Ma famille est -elle donc sans illustration? (v. 79/1). 
C'est que d'ordinaire ces sortes de victimes étaient prises des 
classes les plus pauvres et les plus abjectes. 

3o. Puis il embrasse une échelle énorme y etc, (v. 841). Ca- 
panée fut le premier qui tenta , à l'aide d'une échelle , d'escalader 
les murs d'une ville assiégée ; il fut écrasé sous le poids des pierres 
dont on l'accablait , et les poètes prirent de là occasion de feindre 
que Jupiter l'avait frappé de son tonnerre. — Au reste , on doit 
observer aussi que la guerre de Thèbes fut la première expédition 
où les Grecs montrèrent quelques connaissances de l'art militaire. 
Avant ce temps on avait vu des troupes sans soldats inonder tout 
à coup un pays voisin, puis se retirer après des hostilités passa- 
gères ; mais dans cette occasion il y eut des projets combinés avec 
prudence, exécutés avec fermeté : on vit un assemblage de divers 
peuples, réunis dans un même camp et soumis au même chef, op- 
poser la constance du courage à la rigueur des saisons, aux len- 
teurs d'un siège , et aux périls de combats journaliers, 

3i. Tels on vit les fils d*Jloùs, etc. (v. 85o). Le poète veut 
ici parler à'Othus et d'Éphialte, enfans du géant Aloûs, qui, de 
concert avec les autres géans, firent la guerre aux dieux de l'O- 
Ijmpe , et qui périrent percés des flèches de Diane et d'Apollon. 
— Stace donne ici à la Terre l'épithète d'impie, parce que la Terre 
les avait engendrés. C'est dans le même sens que Virgile a dit , 
dans ses Géorgiques : 

Tum partu Terra nefando 

Cœumque lapetumque créât sxvumque Typhœa , 
Et conjnratos cœlum rescindere fratres. 
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32. Ils r accablent à coups de /ronde (v. 857). Pline, dans son 
Histoire naturelle, liv. vu, chap. 56, attribue aux Phéniciens 
l'invention de la fronde; Végèce, an contraire, sur le témoignage 
de Florus et d'autres auteurs , dit que les habitans des iles Ba- 
léares, anjourd'hui Majorque et Mlnorque, si habiles à se servir 
de cette arme, l'avaient aussi inventée. Florus et Strabon disent 
qu'ils avaient trois sortes àe frondes , les unes grandes et les autres 
courtes , dont ils se servaient , suivant qu'ils étaient proches ou 
éloignés de leurs ennemis. Diodore ajoute que la première leur 
servait de bandeau, la seconde de ceinture, et qu'ils portaient à la 
main la troisième. Les mères ne donnaient à manger à leurs en- 
fans que du gibier qu'ils avaient abattu avec leur fronde, 

33. Le dieu de Tirynihe chérit également les campagnes de 
Leme et les murs de Thèbes ( v. 890 , 891 ). — Hercule avait été 
élevé à Tirynihe y ville du Péloponnèse, en Argolide, sur le golfe 
d'Argos, au sud-est de cette ville, aujourd'hui Palœa-Nauplia y la 
vieille Naupli , enceinte cyclopéenne en très-grandes masses, en 
Morée : on l'y honorait d'un culte particulier ; de là vient que le 
poète lui donne ici l'épithète de Tirynthius ; Alcmène était aussi 
appelée Tirynthia, 

34. On dirait que tlnarime et VEtna soulèvent contre le 

ciel leurs têtes foudroyées ( v. 917 ). — Ulnarime, aujourd'hui Is- 
chia, est une petite île de la mer Tyrrhénienne , dans le golfe de 
Naples. On l'appelait aussi Mnaria , à cause du séjour qu'y firent 
les vaisseaux d'Énée. Comme la foudre tombe souvent sur les ro- 
chers de cette île , les poètes ont supposé qu'ils étaient entassés, 
par l'ordre de Jupiter, sur le corps du géant Typhée. Virgile a dit, 
dans V Enéide, liv. ix, v. 71 5, 716 : 

Tum sonitu Prochyta alta tremit, durumque cubile 
Inarirae Jovis imperiis imposta Typliœo. 

LIVRE ONZIÈME. 

I. Le premier a passé sur les neiges du mont Riphée (v. 1 15 ). 
On croit que les monts Riphées se nommaient ainsi piq^ , 
vent y à cause des vents qui soufflaient de la Scythie septentrio- 
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nale , où ils étaient placés. Ce sont maintenant les montagnes de 
Fergotur ou de Pojas Semeno, dans la Sibérie. On les confond 
souvent avec les montagnes d'Oby ou de Stolp^ que les anciens 
géographes appelaient monts Hypeihoréens y et qui s'élèvent dans 
cette province de la Russie , qu'on nomme aujourd'hui Peizom, 

a. En apercevant le disque tremblant du soleil ^ etc. (v. lao). 
Le poète nomme ici le Soleil Hypérion : c'était en effet un des 
noms du Soleil : quelques mythologues cependant prétendent 
vp^Hjrpérion était le père du Soleil. 

3. Cest assez Savoir vu les mets servis sur la table de Tan- 
tale (v. laS). On sait que Tantale , ayant reçu pour hôtes les 
dieux de l'Olympe, eut la cruauté de leur faire servir à table les 
membres de son fils Pélops. 

/|. Le sacrifice horrible offert par Lycaon (v. 128). Lycaon, 
roi d'Arcadie, donna l'hospitalité à Jupiter, et voulant éprouver 
si celui qu'il avait reçu dans sa maison était véritablement un dieu, 
il lui présenta pour mets de la chair humaine. En punition de son 
crime, Jupiter incendia son palais, et le changea lui-même en 
loup [Voyez OvinE, Métamorph., liv. i). 

5. Et Mycènes faire reculer les astres éC épouvante (v. 129). — 
Âtrée y devenu roi d'Argos, irrité de ce que Thyeste, son frère, 
était en commerce de galanterie avec OErope , sa femme j le 
chassa de sa cour; puis, ayant su qu'il avait eu de ce commerce in- 
fôme deux enfans , il le rappela et les lui fit manger. Les poètes 
disent que le Soleil, témoin de ce crime, en recula d'horreur. 

6. Les regards de la divine Astrée, etc, (v. i3a). — Virginis 
almœ pourrait bien aussi désigner la vierge Érigone , à cause de 
sa piété envers son père ( Voyez i^ note 18 du livre x). 

7. C'est à moi que Tégée redemande son roi (y, 177). — Té- 
gée, ville du Péloponnèse, en Arcadie, au sud de Mantinée, au- 
jourd'hui Palœo-Episcopi on Pieli, ruines près de Tripolitza , en 

Morée, 

8. Les dieux i les Parques impitoyables y ont aussi contribué 
(v. 188). Ce langage fut toujours, et chez tous les peuples, ce- 
lui des misérables ; et si les anciens attribuaient aux dieux leurs 

IV. 16 
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calamités et leurs crimes , ainsi faisons-nous encore aajourd*hm ; 
ainsi feront, après nous, les générations qui doivent suivre, 

9. C'est à toi que Thèbes a dû son origine ( v. 210). En ef- 

ftt, si Jupiter n'eût point enlevé Europe, Cadmus ne se fut pas 
embarqué dans le désir de retrouver sa sœur, et n'eût point ainsi 
fondé la ville de Thèbes. 

10. Au jour où ton apparition troubla les danses sur le rivage 
de TyT{y. 212). -^ Sidonios ex quo per littora raptor Turbasti 
thyasas. On appelait thyases les danses qu'exécutaient les Bac- 
chantes , en l'honneur du dieu qui les agitait. Il existe encore 
d'anciens monumens qui représentent les gestes et les contorsions 
affreuses des thyades. 

ij. En même temps le taureau devient furieux ( v. 228 ). Lorsque, 
dans les sacrifices, la victime s'enfuyait avant d'être blessée, qu'elle 
devenait furieuse au moment que le coup lui était asséné, ou que 
de ses cornes elle frappait l'autel, les anciens regardaient ces di- 
vers accidens comme de sinistres présages. 

12. Tel le dieu de Tirynthe, etc. (v. 284 et siliv.). — Dans cette 
comparaison, Stace s'est souvenu d'Ovide, qui, au livre ix de ses 
Métamorphoses y a dit aussi, en parlant d'Hercule : 

Capit inscius héros, 

Indmturque hnmerb LernBeae virus Echidnœ. 

Thura dabat primis et verba precantia flammis, 

Vinaque marmoreas paiera fiiùdebat in aras. 

Incaluit vis illa mali , resolutàque flammis 

Herculeos abiit late diffusa per artus. 

Dum potuit , solita gemitum virtute repressit. 

Victa malis postquam est patientia, reppnlit aras;. 

Implevitque suis nemorosum vocibus Œten. ^ 

i3. Ainsi la mère de Penthée franchissait les escarpemens de 
la montagne y d*où elle devait rapporter la tête de son fils, pro- 
mise à Bacchus irrité [y, 3i8 et smY.\ — Penthée y roi de Thèbes, 
fils d'Echion et d'Agave, se moqua des cérémonies qui se prati- 
quaient dans les fêtes consacrées à Baccbus. Ce dieu, pour en ti- 
rer vengeance, l'invita à se déguiser en femme pour être témoin 
par lui-même de ce qui se passait dans ses orgies. Penthée se laissa 
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persuader, et sons ce déguisement il s'approcha des Bacchantes, 
imitant leur délire et tous leurs mouTemens. Bacchus fit nattre 
alors au sein à^Jgatfé une fureur si violente, qu'étant accompa- 
gnée des Ménades , elle se jeta sur son fils , qu'elle prenait pour 
an sanglier, d'autres disent pour un lion furieux, qui voulait at^ 
taquer Bacchns , et le déchira. 

i3 bis. On dit qu'Étéocle a déposé son glaive (v. 375). Il m'a 
fallu nommer Étéocle; c'est à dessein pourtant qu'An tigone se 
garde de prononcer ce nom qui doit être en horreur à Polynice. 

i4« Tu conviens donc etifin de ton parjure y cruel î puisque tu 
descends dans t arène? (v. 393). L'abbé CormilioUe a traduit: 
Tu conviens donc enfin de ton parjure^ puisque tu viens en rece^ 
voir le châtiment, — Il y a dans le texte latin un jeu de mots que 
je n'ai pu rendre en français , et qui vient de la double significa- 
tion du mot a^uum, que l'on peut traduire également par arène 
et par équité. 

1 4 bif' Trois fois le dieu qui règne aux sombres bords tonna 
dans son empire (v. 4îo). Tout nombre impair, le nombre trois 
surtout-, était d'un heureux présage ; mais ici , comme il vient 
de Plut on , on doit au contraire en augurer quelque événement si- 
nistre. 

i5. Bellone a éteint ses flambeaux (v. 4i3). — Bellone est, 
comme on sait, la déesse de la guerre, sœur ou compagne de 
Mars. Varron dit qu'elle se nomma d'abord Duellone , DueUona , 
d'où se forma Bellone. Hygiu, Fab, 274, prétend qu'elle fut l'in- 
ventrice de l'aiguille, en grec peXovYj, et que c'est de là que lui vint 
son nom. — On la représente les cheveux épars , couverte de sang , 
tenant une pique ou une faux d'une main , et de l'autre une tor- 
che ardente , ou quelquefois un bouclier ou un fouet. 

16. Le roi du Tarttue, ouvrant aux mânes des Thébains la 
porte de son empire , etc. (v. 420}. Les anciens, si l'on en juge 
par la lecture des poètes, croyaient que, dans les grands désastres, 
les mânes et les dieux mânes venaient errer sur la terre. 

1 7 . Ainsi la mer de Scythie , même en opposant toutes ses ondes , 
ne saurait empêcher les roches Cjranées de se heurter hs unes 
contre les autres (v. 487). Le Pont-Euxin était aussi appelé mer de 

16. 
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Scythie y pavce que les Scythes en habitaient les rives septentrio- 
nales. C'est aujourd'hui la mer Noire, en turc Cam-Deniz, entre 
TËurope et TAsie. — Les roches Cyanées sont aujourd'hui nom- 
mées les Symplégades, Ces roches ou petites lies se trouvant fort 
près les unes des autres, les poètes ont dit qu'elles étaient mou- 
vantes et qu'elles tendaient à se rapprocher. 

i8. Et lui prédit quelle sera V issue du combat (v. 442)- Au lieu 
de acjata monentem , on lit, dans quelques éditions, ac/iata mo- 
rantem : en adoptant cette leçon , il faudrait traduire , et quijus- 
qu alors avait retardé l* accomplissement des destins, 

19. O nature! principe de tous les êtres l (v. 466 )• C'est là 
l'expression des doctrines religieuses et philosophiques, répan- 
dues chez tous les peuples dès la plus haute -antiquité , et cachées 
d'ordinaire sous le voile de l'allégorie et de la mysticité : toutes 
lés théogonies anciennes ne sont que l'histoire de la nature et de 
ses divers accidens. Il est en effet hors de doute que les anciens 
poètes , aussi bien que les philosophes, ont regardé la Nature, ou 
le Monde , comme un animal vivant , doué d'intelligence et de 
raison^ et communiquant sa vie à tous les êtres qu'il engendre. 

« Le Monde, dit Pline en commençant son Histoire naturellcy ou 
ce que nous appelons autrement le Ciel , qui , dans ses vastes 
flancs, embrasse tous les êtres, est un dieu étemel, immense, qui 
n'a jamais été produit et qui ne sera jamais détruit. Chercher 
quelque chose au delà est un travail inutile à l^homme et hors de 
sa portée. Voilà TÊtre véritablement sacré, l'Être étemel, im- 
mense, qui renferme tout en lui ; il est tout en tout, ou plutôt, il 
est hii-méme tout. Il est l'ouvrage de la Nature , et la Nature elle- 
même. » ' . 

Ce dogme était enseigné dans les mystères , et le sixième livre de 
V Enéide , qui, pour être compris, demanderait des études bieo 
profondes , le révèle clairement ; c'est lorsque Anchise dévoile à 
son fils Torigine des âmes, et le sort qui les attend après la 
mort : 



Principio coelum , ac terras , camposque liquentes , 
Lucentemqac globum lun», Titaniaque astra, 
Spilitus inlus alit; totaoïque infusa per artus 
Meas agitât molem ^ et magne se oorpore miscet ^ 
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Inde homiaum pecudumque geniu, viteque volantum , 
Et sua mannoreo €ert monstra sub œquore pontus. 

Ainsi le monde animé et intelligent était vraiment , aux yeux des 
anciens, l'unique dieu qui se manifestait à l'homme sous le voile de 
la matière : c'est là sans nui doute ce que voulait exprimer l'in- 
scription si connue du temple de Sais : Je suis tout ce qui a été, 
tout ce qui est, tout ce qui sera, et nul mortel n'a encore levé le 
voile qui me couvre. 

20. Le fer pénétra dans son sein (v. 639). Quelques écrivains 
disent au contraire que Jocaste termina sa vie par le lacet. 

ai. Ainsi, dans les bois de Marathon, la triste Erigone , etc, 
(v. 644 et suiv.). Ce fut dans un bois auprès de Marathon, dans 
l'Attique , que le père à' Erigone , Icarius , fut tué par des pasteurs. 
Sa chienne , appelée Mœra , fit connaître par ses hurlemens le 
Heu où son maître était enterré. Érigone trouva ainsi le cadavre de 
son père , et se pendit de désespoir. Bientôt après , les filles et les 
femmes de la contrée furent transportées d'une fureur si violente, 
qu elles s'allaient pendre elles-mêmes. L'oracle consulté fit con- 
naître l'origine de cette démence , et déclara que , pour la faire 
cesser, des jeux devaient être célébrés en l'honneur d'Erigone. On 
inventa ceux où les filles se balançaient sur une corde attachée à 
des arbres par les deux extrémités. — Jupiter, pour récompenser 
ta piété d'Erigone , la plaça dans le ciel sous le nom de 'la Vierge : 
c'est, comme on sait, l'un des signes du zodiaque. 

22. Créon héritait enfin des droits de Cadmus [ v. 65o,). Pausa. 
nias ne dit pas que Créon ait été roi de Thèbes , mais seulement- 
tuteur du jeune fils d'Étéocle, Laodamante. 

î3. Que m'importe en quel lieu J'irai traîner ma longue agonie 
et mon affreuse cécité? toute nation n'accordera-t-elle pas aux 
prières d'un malheureux le peu de tètre qu'il devait occuper dans 
sa patrie? ( v. 696 et suiv.) L'abbé Cormiliolle a traduit au con- 
traire : T'importe-t'il OMSsi de savoir ou un infortuné, privé de la 
vue, ira porter sa misère, les restes d'une vie , l'image d'une 
longue mort ? Prétends~tu aussi t' opposer h ce que quelque nation 
lui accorde pour sa sépulture, la portion de terrain que tu lui re- 
fuses dans sa patrie ? 
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a 4 • Pourvu que tu ne souilles plus par ta présence et nos maisons 
et la sainteté de nos temples (v. 75 1). Les anciens croyaient 
que la présence ou la rencontre d'un coupable suffisait pour les 
souiller, eux, leurs temples et leurs maisons. 

a5. Retire-4oi dans les bois, ou sur le Cithéron, ton premier 
berceau, ( 753 ). On sait que ce fiit sur le mont Cithéron qu'OËdipe 
fut exposé aussitôt après sa naissance. 

a6. — Ce livre est sans contredit le plus remarquable de la Thé- 
baîde. La manière dont Stace a décrit le combat d'Étéocle et de 
Polynice, mérite surtout des éloges. Il y a là*dedans de la verve, 
une poésie soutenue y des pensées grandes , exprimées avec énergie. 

LIVRE DOUZIÈME. 

I. Déjà les guerriers de Thèbes errent autour des maisons pres- 
que désertes (v. 5). Pourquoi désertes? Quelques-uns ont compris 
que la guerre ayant décimé les Thébains, leur ville se trouvait 
alors dépourvue d'habitans; mais, d'après ce qui suit, nocùs 
questa moras , accusant la lenteur de la nuit y etc., il parait que le 
poète a voulu dire seulement que les Thébains avaient abandonné 
leurs maisons, et se tenaient sur la place publique, épiant le le- 
ver du soleil, pour rendre alors les honneurs funèbres à ceux 
de leurs compatriotes que la mort avait moissonnés. 

a. Des poutres énormes descendent de la cime du Thewnèse, et 
le Çythéron, etc, (v. 5a). Ces deux montagnes étaient voisines de 
Thèbes; le Cythéron porte aujourd'hui le nom de Palœo-vouni. 

3. Ménécée, comme vainqueur y est placé sur ces dépouilles 
ennemies (v. 64 ). C'était en effet avec les dépouilles des ennenotis 
que l'on élevait des bûchers aux rois; cette coutume est encore 
aujourd'hui pratiquée chez plusieurs nations barbares. 

4. Sur les mânes encore palpitons de son fils, le roi, dans sa 
douleur, fait immoler des captifs grecs , et de vaillans coursiers 
couverts de leurs hamois (v. 68). Les anciens croyaient se rendre 
les ombres propices, en leur sacrifiant des victimes humaines; de 
là cette ooutume d'immoler des captif sur le tombeau des vain- 
queurs. Homère, dans V Iliade y chant xxiii, vers 175, a dit : 
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« Ih tuèrent avec ie glaive douze braves enfans des magnanimes 
Troyens, » 

Virgile, dans V Enéide , livre xi,vers 81. 

Yinxerat et post terga manus , quos mitteret umbris 
Inferios, c8eso sparsuros sanguine flammam. 

Us immolaient aussi des chevaux, sans doute parce que ces ani- 
maux partagent avec leurs maîtres la gloire et les périls de la 
guerre : Virgile, ibid. 

Addit equos et tela quibus spoliaverat hostem. 

5. En les Doyant passer sur les rivages de V isthme de Corinthe, 
la mère de Palémon , assise sur le tombeau de son fils , ne peut, 
quoique Théhamey retenir ses larmes (v. i3o-i3i). — Palémùn était 
fils d'Athanas, roi de Thèbes, et dlno, fille de Cadmus. Il se 
nommait d*abord Mélicerte. Le roi Athanas devint si furieux, 
qu'il écrasa un de ses enfans, Léarque, contre la muraille. Ino, 
craignant pour elle et pour son fils une destinée semblable, le 
prit dans ses bras et se précipita avec lui dans la mer. Ils furent 
changés en divinités marines, la mère sous le nom de Leucotoé, 
et le fils sous celui de Palémon, — Quelques-uns disent que Mé- 
licerte fut reçu sur, le dos d'un dauphin , qui porta son corps sur 
les côtes de Corinthe, et que son oncle Sisyphe, qui y régnait» 
institua les jeux Isthmiques en son honneur. D'autres prétendent 
que ces jeux furent institués en l'honneur de Neptune lui-même. 
Quoi qu'il en soit, il est certain que Palémon fut révéré par les 
Grecs comme une divinité qui présidait aux ports et aux havres, 
et que c'est le même que les Romains honc^èrent sous le nom de 
Portumnus ou Portunus. — • Voyez au livre iv des Métamorphoses 
d'Ovide. 

On sait que l'isthme de Corinthe est une langue de terre qui 
joint le Péloponnèse aux autres parties de la Grèce, et est resser- 
rée entre le golfe de Corinthe et la mer Saronique. 

6. Vous fléchiriez plutôt les autels barbares de Busiris (v. 1 55 ). 
Busiris, roi d*Égypte, avait coutume d'immoler les étrangers sur 
^es autels; mais lui-même fut enfin immolé par Hercule. 



\ 
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7. L'avidité des chevaux de Diomède (v. i56), Diomède, roi 
de Thrace, nourrissait ses chevaux de chair humaine, jusqu'à ce 
qu'Hercule le fit dévorer lui-même par eux. 

8. Ou les dieux que révère la Sicile (v. i56). On doit entendre 
les CyclopeSf qui se nourrissaient de chair humaine, et qui avaient 
ëtahli leur séjour dans la Sicile. 

9. Et la renommée public que Thésée revient triomphant des 
bords du Thermodon (v. 164). Le Thermodon était un fleuve de 
l'Asie Mineure, an pays des Leuco -Syriens , qui se jetait dans le 
Pont-Euxin, près de Thémiscyre, et sur les bords duquel habi- 
taient les Amazones. — C'est aujourd'hui le Thermehy fleuve de 
XAnatolicy q^ù se jette dans la mer Noire. 

10. Sur les bords glacés du Phase, ou sur les sommets du Rho- 
lope(Y. 1 81-182). Le Phase était un fleuve de la Colchide, qui 

se jetait dans le Pont-Euxin. — C'est aujourd'hui le Bion, rivière 
de la MingréUcy qui se jette dans la mer Noire y à la côte orientale. 

11. Ne faut-il pas qu'U consulte pour la guerre les prirtcipaux 
citoyens , les aruspices les plus habiles? (v. 211) Les rois, comme 
on sait, n*entreprenaient rien à Athènes, sans Tavis du sénat. — ' 
Les anciens n'exécutaient aucun projet important sans avoir d'a- 
bord consulté les dieux, et reçu la réponse des augures. 

12. Elle traverse à grands pas les campagnes de Mégare 
(v. 219). Mégare était la capitale de la Mégaride, sur la mer Sa- 
ronique. Elle se nomme encore aujourd'hui Mégara, en Turquiej 
sur le golfe d'Égine. 

i3. Ainsi, dans une nuit phrygienne , lorsque le mont Dindyme 
retentit de. clameurs plaintives, etc. (y. 224 et suiv.) C'était pen- 
dant la nuit , sur le mont Dindyme , que les Phrygiens célébraient 
les mystères de Cybèle, dans lesquels les prêtres de cette déesse 
avaient coutume de se retrancher les parties viriles. — Stace appelle 
ici celui qui conduisait le chœur sacré, dux vesana chori, non- 
seulement parce qu'il était châtré , mais aussi parce qu'il portait 
des habits de femme. 

14. Elle a vu s'éteindre les torches qui devaient éclairer sa 
rfiarche (v. 24i)« Ceux qui voyageaient pendant l'obscurité de la 
nuit, portaient des torches qui les éclairaient dans le chemin. 
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i5. Ainsi y pour voler sur les traces du noir ravisseur de sa 
fille, etc, (v. 270). f^oy. Claudien, Deraptu Proserpin., et Ovidb, 
MetanUy lib. 5. 

16. Les côtes de VAusonie et de la Sicile (v. 272). On sait 
qu'entre autres noms, l'Italie a porté autrefois celui d'Ausonie. — 
La Sicile est une grande île de la Méditerranée y faisant partie du 
royaume de Naples. Elle était située, pour les anciens, aitre la 
mer de Libye et celle de Tyrrhénie : elle faisait partie de la grande 
Grèce , et renfermait un grand nombre de colonies grecques. 

17. Mncelade lui-même répond par des gémissemenSy et les 
feux qu'il lance y etc. (v. 275). Encelade fut un des géans qui 
tentèrent de cbasser de l'Olympe les immortels. On a dit qu'il 
était enseveli vivant sous la masse brûlante du mont ^tna. 

18. EUe se penche sur eux, et se plaint du peu de lumière que 
répandent les astres (v. 290). Stace ne s'est point souvenu qu'il avait , 
quelques lignes plus haut, comparé Péclat de la torche que porte 
Ântigone, à celui que répandait le flambeau de Cérès, alors qu'elle 
volait sur les traces de sa fille, et dont la flamme colorait de Vi- 
niage d'un vaste incendie les côtes de VAusonie et de la Sicile. 

19. Elle veut aller à Athènes (v. 294). Athènes, fondée par 
Cécrops y devenue la capitale de TAtlique, le séjour glorieux des. 
sciences et des beaux-arts, se nomme encore aujourd'hui Athina 
ou Sétine, 

20. Cynthie (v. 299). La Lune ou Diane était ainsi appelée du 
mont Cynthus , dans l'île de Délos , où elle naquit. 

21. /e pourrais te rappeler la triple nuit dont tu favorisas Ju- 
piter y nuit perfide y à laquelle Hercule dut sa naissance [y. Soi). 
On sait que Jupiter , dans les bras d'Alcmène, pour empêcher que 
le jour ne vint trop tôt mettre un terme à ses plaisirs, ordonna à 
la lune de tripler son cours; Hercule, dit-on, fut le fruit de ces 
amours : de là l'expression noctem herculeam^ 

22. La malheureuse Argie reconnaît le manteau qu'elle a tissu 
de ses propres mains (v. 3 12). Pallam Conjugis ipsa suos noscit 
iniseranda labores. — Pallam est ici employé pour chlamydem. 
Palla désignait plutôt le manteau long des femmes de qualité^ ou 
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la longue robe flottante des acteurs tragiques , introduite sur la 
scène par Eschyle , Martial emploie aussi le mot palia pour signi- 
fier une espèce de manteau court que portaient les Gaulois. — 
Chlamjrs désignait proprement le paludamenium ou manteau du 
général; il était de couleur écarlate et bordé de pourpre; les prin- 
cipaux officiers le portaient aussi quelquefois. 

23. £i cet mUre Polynice, ta wvante image, consolera ma vi- 
duké (y. B48). Ce n'est pas que le fils de Polynice s'appelât Po- 
lynice aussi, il se nommait Thessandre; mais c'est qu'il devait 
rappeler à Argie le souvenir et l'image de son époux. 

%ï\. Ainsi les filles d^Hypérion lavèrent dans les tièdes eaux du 
Pô le corps de Phaétan leur frère y etc, (▼. 4i3 et suiv.) Nous 
avons déjà noté q^'Efypérion était un des noms du Soleil. {Voyez 
au livre 11 des Métamorphoses d'Ovide, la fable de Phaéton.) 

25. Cependant Junon veiUe sur les veuves d'Argos (v. 465). Le 
poète appelle ici les Argiennes matres Phoroneas : ce nom leur 
vient d'un roi d'Argos, Phoronée, qui, le premier, honora Junon 
par des sacrifices. 

a6. P^ers les murs iT Athènes (v. 464)' — Mûris Actœis: c'est qu'A- 
thènes d'abord fut appelée Actœ; ce mot est grec, àxT^ , et signifie 
rivage. On nommait ainsi par excellence un pays délicieux sur le 
bord de la mer Egée, près du mont Athos, où l'on allait souvent 
se divertir, et faire de bons repas à l'ombre d'un bois. Gcéron, 
Thucydide, Plutarque et d'autres écrivains de l'antiquité en font 
souvent mention. Par une raison semblable, l'Attique, ce beau 
pays de la Grèce, porta le même nom , parce qu'il s'étend aussi le 
long de la mer , jusqu'au promontoire Sunium. D'autres veulent 
que son nom soit venu dîActée ou Actéon, qui fut le premier sou- 
verai^ de FAttique. 

27. EUe met dans leurs mains des rameaux d'olivier et les hart- 
delettes des supplians (v. 468). Les suppiians portaient dans leurs 
mains un rameau d'olivier, enveloppé de bandelettes de laine. Ce 
rameau était appelé par les Athéniens «iptaïuvii , les autres Grecs le 
nommaient Ixervipia. 

28. C'est ainsi que, sur un toit hospitalier, les oiseaux de ia 
Thrace , d'une voix mutilée , déplorent les violences de l'incestueux 
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Térée (y. 478 et sinv.). C'est dans la Thrace que Procné, dit-on, 
fiit changée en hirondelle : de la les hirondelles furent appelées les 
oiseaux de la Thrace. — On connaît le proverbe « hirundine lo~ 
quacior, » Voyez au livre vi des Métamorphoses d'Ovide, la &ble 
dont Stace s'est souvenu icL 

29. Qui n'était consacré à aucun de ces dieux redoutables par 
leur puissance (v. Ifii). Ces dieux, les Grecs les appelaient Otoùç 
(^ivAToùç, xat pkcYiXouç, xftt iv^bvflttouc. C'était chez les Latins les dieux 
majores f qn'£nnius a compris dans ce distique : 

Judo , Testa , Minerva, Ceres , Diana , Yenos, Mars , 
Mercarius, Jovi' , Neptonns, Vulcanus , ApoUo. 

30. La douce Clémence y repose (v. 48^)' Cicéron dans ses 
Tusc, quœst, , nomme cet autel aram Misericordias, Bien que le 
poète dise plus bas, en parlant de la Clémence : 

Nulia autem effigies , nulli commissa métallo 
Forma deœ , 

on représentait pourtant cette déesse tenant dans une main une 
branche de laurier , et dans l'autre une lance, pour montrer que 
la douceur et la miséricorde app;u:tenaient surtout aux guerriers 
victorieux. Les Romains, après la mort de Jules César, lui dé- 
dièrent un temple , dont Plutarque fait mention ; Cicéron en parle 
aussi , dans ses Oraisons pour Marcellus et Ligarius, Le poète 
Qaudien, de Bello Gildonico, nous représente la Clémence comme 
la gardienne du monde. Les empereurs Tibère et Vitellius la fai- 
saient graver sur leurs monnaies. 

3 1 . On prétend que les petits-fils d'Hercule , après la mort de leur 
divin aïeul y ayant reçu des Athéniens asile et protection , élevèrent 
cet autel à la Clémence (v. 497-49^)* Les enfans d'Hercule, après la 
mort de ce dernier, chassés de leur patrie par Eurysthée, repous- 
sés par toutes les villes de la Grèce, se réfugièrent à Athènes, et 
réclamèrent le secours de ses habitans. Les Athéniens les recurent 
favorablement,, et lorsqu'Ëurjsthée approchait avec des troupes 
considérables , ils sortirent de leur ville et fondirent sur lui. Eu- 
rysthée fut tué dans ce combat par Hyllé, fils d'Hercule. Hyllé et 
ses frères élevèrent ensuite un autel à la Clémence , non-seulement 
comtee un monument de la protection qu'ils avaient reçue des 



a5a NOTES. 

Athéniens , mais aussi pour qu'il devint dans la suite Faâle et le 
refuge des malheureux. 

3a. Bientôt alors cet autel fut connu de toutes les nations 
(v. 5o6 ). On sait qu'Athènes avait une grande réputation d'huma- 
ntté, et que les infortunés y accouraient en foule , même des con- 
trées lointaines. 

33. Ce /ut y plus tard, cet asile hospitalier qui calma les Furies 
d^ Œdipe (y. 5io). OEdîpe, que Créon avait exilé de sa patrie, 
s'enfuit à Colone, bourgade voisine d'Athènes, où se trouvait un 
bois consacré aux Furies. Les Athéniens le tirèrent de cette re- 
traite , et lui prodiguèrent les soins d'une touchante hospitalité. 

34. Protégea les débris d'Olynthe (v. 5 10). L'abbé CormilioUe 
a traduit yît/z2<^ Olynthi texit par Oljrnthe obtint le pardon de sa 
trahison. — La ville d* Oljrnthe, ajoute-t-il en note , à r instigation 
de Lasthène et dEutycrate, s'était donnée à Philippe de Macé- 
doine, Les Athéniens y pour les punir y avaient résolu de raser la 
ville. Les habitons dOlynthe obtinrent leur pardon y en venant a 
Athènes embrasser V autel de la Clémence, J'ignore où l'abbé Cor- 
milioUe a puisé ces renseignemens : j*ai traduit mot à mot le texte 
latin, et voici ce que m'ont appris Démosthènes, Denys d'Halicar- 
nasse, Diodore, Orose, Sénèque, etc. Philippe assiégeait Olynthe; 
la richesse de cette ville, sa puissance, ses alliés, quatorze mille 
hommes que les Athéniens lui avaient envoyés à diverses reprîses,^ 
rien ne put la sauver. Elle renfermait des traîtres dans son sein ; 
ses magistrats et ses généraux avaient été corrompus par l'argent 
de Philippe. Les principaux d'entre eux, Lasthène et Eutycrate, 
après s'être rendus coupables de plusieurs trahisons funestes , li- 
vrèrent enfin au Macédonien la ville , qui fut par lui abandonnée 
au pillage , et dont il fit vendre les habitans. Athènes lança contre 
ceux qui avaient perdu Olynthe, de sévères décrets; mais elle ou- 
vrit publiquement ses murs et ses temples à ceux des Oiynthiens 
que la fortune avait arrachés aux flammes et à l'esclavage. 

L'édition de M. Lemaire a donné dans le sens de l'abbé Cormi- 
lioUe, et j'avoue que, par suite, il m'a fallu bien des recherches 
pour rétablir la clarté historique de ce passage. 

Olynthe était une ville et colonie grecque de la Chalcidique, en 
Macédoine , au fond du golfe de Torone : à sa place on trouve au- 
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jourd*huî j4gio-Mama, village de la Romélie, sur le golfe du 
même nom. 

35. £t délivra OreHe du spectre sanglant de sa inère (v. 5i i ). 
On sait qu'Oreste, fils d'Agameninon et de Clyteronestfe , ayant 
poignardé sa mère , pour venger sur elle la mort de son père , les 
Furies, après son crime, s'emparèrent de lui. Les Argiens le con- 
damnèrent au dernier supplice; mais Foracle d'Apollon ordonna 
qu'il fût exilé pendant un an , et qu'il se rendit à Athènes , pour y 
subir le jugement de l'aréopage. Ce tribunal le renvoya absous ; 
mais les Furies ne le quittèrent point : tourmenté, obsédé par 
elles , il fut à Delphes consulter Apollon^ Le dieu lui ordonna d'al- 
ler dans la Tauride , d'y enlever la statue de Diane descendue du 
ciel, et de la porter à Athènes, lui promettant qu'à cette condition 
il serait délivré de ses fureurs, Oreste exécuta l'ordre, et les Furies 
l'ayant enfin quitté, il vécut en repos, et remonta paisibl^nent sur 
le trône de son père. 

36. Ses armes victorieuses ont , après de rudes combats , subju- 
gué la nation des Amazones (v. 519). Il y a dans le texte latin 
Scjrthicœ post aspera gentis Prœlia : c'est que les Amazones, au 
témoignage de Justin , liv. 11 , chap. 4 , étaient d'origine scythîque. 

37. Au milieu des glaces du Palus-Méotide (v. 5a6). C'était un 
grand lac qui communiquait avec le Pont-Euxin par le Bosphore 
Cimmérien. Cest aujourd'hui la mer tTAzov ou de Zahoche, qui 
communique avec la mjer Noire par le détroit de Jenihaleh. 

38. Et leurs regards ne cherchent d^ autre temple que celui de la 
charte Minerve (v. 53 1). C'est que les Amazones, aussi bien que 
Pallas, aimaient les armes, et fuyaient, comme elle, les liens du 
mariage. C'est aussi par opposition à ce qui a été dit plus haut, 
touchant les Argiennes, qui s'étaient réfugiées auprès de l'autel de 
la Clémence. Les fières Amazones n'en demandent point à leurs 
vainqueurs. 

39. La belle Hippotyte (v, 53/» ). D'autres auteurs, Plutarque et 
Sénèque le Tragique, la nomment Antiope, 

40. Tu n'as pas abandonné à des monstres farouches le brigand 
Sinis (v. 576). Sinis était un brigand qui infestait de ses cruau- 
tés l'isthme de Corinthe; il saisissait les voyageurs, et les attachait 
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à des branches d*arbres qu'il courbait avec effort , et qui se rele- 
vaient chargées des membres sanglans de ces malheureux. Thésée 
lui donna la mort. 

41. Et le féroce Cercyon (▼. 577). Autre brigand de rAttic(ne, 
qui tomba aussi sous les coups de Thésée. 

4a. Tu aurais souhaité qu'on brûlât lef os du cruel Scyron 
(v. 577). Insigne voleur qui occupait un sentier étroit, près de 
Mégare , d*où il précipitait les passans dans la mer ; il fut enfin 
lui-même précipité par Thésée, et les poètes feignent que ses os 
furent changés en rochers qui ont depuis porté son nom , et qui 
s'élèvent entre Corinthe et Mégare. 

43. Et sans dbute les bords du TanaïSy d'où tu reviens triom- 
phant, etc, (v. 578) Le Tanaîs était un grand fleuve de la Scythic, 
qui se jetait dans le Palus-Méotide. C'est aujourd'hui le Don, fleuve 
de la Russie d'Europe, qui se jette dans la mer dHAzov, 

44* Et la vieille Hécale , qui te donna V hospitalité, ne prononça 
point en ta faveur et inutiles prières (v. 582). Thésée, dans sa jeu- 
nesse, ne dédaigna point de loger chez la pauvre et vertueuse Bé- 
cale, qui le reçut de son mieux. Lorsqu'il partit pour la guerre, 
elle fit vœu de s'immoler à Jupiter, si Thésée revenait sain et 
sauf; mais elle mourut avant son retour, et ce prince, en mémoire 
èi Hécale , institua une fête en l'honneur de Jupiter, qui fut de là 
surnommé HécaUen, 

45. Les peuples de la froide Braurona (v. 61 5). Cétait un 
bourg de FAttique sur la mer d'Ëubée. Au temps de Strabon , on 
j voyait encore un ancien temple consacré à Diane, qui y était ho- 
noré d'un culte particulier ; ce fiit la qu'Iphigénie, fille d'Agaroem- 
non, aborda, portant avec soi la statue de Diane du mont Tau- 
rus. — C'est encore aujourd'hui un village nommé Vraona. 

46. Ceux qui labourent les champs de Munyche (v. ^iS), C'était 
le nom d'un des deux ports de la ville d'Athènes, et aussi une 
presqu'île qui la séparait du port du Pirée. Strabon ( liv. ix) en fait 
une ample description, et dit que ce lieu avait été trois fois en- 
touré de murailles , et habité comme la ville de Rhodes. 

47. Les coteaux du Pirée (v. 616). C'était une bourgade de l'At- 
tique, et le port principal d'Athènes, sur la mer Saromqtte,en 
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face de Vile de Salamine. On le nomme aujourd'hui Porto Leone, 
Port-Lion (dans V Archipel y sur Xegolfe d* Athènes) y à cause du 
lion de marbre qui se trouve sur le rivage de la mer. — Les an- 
ciens auteurs parlent souvent de ce port célèbre, que Thémistocle 
avait fait joindre à la ville par de grandes murailles, la troisième 
année de la soixante-quinzième olympiade (47B av. J.-C); elles 
forent ruinées la première année de la quatre-vingt-quatorzième 
olympiade (404 av. J.-C.). Quelques auteurs ont cru que l'endroit 
où était autrefois le port du Pirée, avait été une ile jointe ensuite 
au continent, et qu'un certain Munychius, qui en était souverain, 
y avait bâti un temple en l'honneur de Diane, surnommée Many- 
chienne, 

48. Et les plaines de Marathon, qui n'étaient pas encore illus^ 
tréespar la défaite des Perses (v. 617). Marathon, que Ton nomme 
encore aujourd'hui MarathonUy était un bourg de l'Âttique, sur 
le Charadrus j au nord-est d* Athènes, dont il était séparé par le 
mont Pentélique. Ce lieu est célèbre par la victoire que douze mille 
Athéniens, conduits parMiltiade, y remportèrent sur l'armée des 
Perses, composée de plus de cinq cent mille hommes, la troisième 
année de la soixante-douzième olympiade (490 av. J.-C). La 
plaine de Marathon, qui s'appelle toujours campi marathonii, 
peut avoir environ douze milles de tour. On y voyait autrefois les 
tombeaux des Grecs qui périrent dans la bataille : c'était de petites 
colonnes , sur lesquelles on avait fait graver leurs noms. Celle que 
les Athéniens consacrèrent à la mémoire de Miltiade , après l'avoir 
laissé lui-même périr dans un cachot, n'était distinguée des autres 
que parce qu'elle en était séparée. 

49 et 5o. A ceux-là joignent aussi leurs armes les descendans 
d'Icare, de Celée , qui donnèrent autrefois l'hospitalité , l'un à Cé- 
rès. Vautre h Bacchus (v. 6 18 et 6 19). — Icarie était une bourgade 
de PAttique, sur le versant oriental du mont Icare ; Bacchus y 
était honoré d'un culte particulier et très-ancien. Ce fut là aussi 
que fut inventée l'ancienne comédie ou tragédie. — Celée , père 
de Triptolème, donna l'hospitalité à Cérès, dans le temps qu'elle 
cherchait sa fille Proserpine. 

5i. La verdoyante Melène (v. 619). C'était un bourg de 
l'Attique. 
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52. Égalée fiche en forêts (y. 620). Cétatt une montagne de 
rAtdque. 

53. Pâmé fertile en vignobles (▼. 6ao). C'était aussi une mon- 
tagne de TAttiqne , aujourd'hui encore Famés ou PanèteSy en 
Uvadie, au nord d'Athènes. 

54. Et Lycabessos (v. 621). Autre montagne de TAttique. 

55. La farouche liée prend les armes (v. 622). C'était le nom 
d'une peuplade dans le voisinage d'Athènes. 

56. Avec elle Fhahitant de l'odorant Hymette (v. 622). Cette 
montagne de TAttique est aujourd'hui nommée Telo'-vouni, dans 
le voisinr^e d'Athènes. Les abeilles se plaisaient beaucoup sur 
cette montagne, qu'elles avaient couverte de leurs colonies, et qui 
était presque partout semée de serpolet, d'herbes odoriférantes, 
et surtout d'un thym «excellent. Le miel que l'on en tirait était 
d'un blanc un peu jaune ; il noircissait quand on le gardait long- 
temps, et conservait toujours sa fluidité. 

^']. Et les Acharnions f qui les premiers ont revêtu de lierre leurs 
thyrses sauvages (v. 623). Acharna y aujourd'hui Méridiy était 
une bourgade de l'Attique, à soixante stades, ou près de hait 
milles d'Athènes, vers l'occident, du côté ^ Eleusis. Ses habitans 
passaient pour des gens sauvages et grossiers. Pausanias rapporte 
que ce fut dans ce lieu que parut d'abord le lierre. Ce fut là aussi 
que l'on inventa et que l'on célébra pour la première fois les fêtes 
appelées Dionysiaques, 

58. On abandonne le promontoire Surduun (v. 625). C'est au- 
jourd'hui le cap Colonne^ à la pointe sud de la presqu'île d'A- 
thènes. On y voyait autrefois un temple magnifique consacré à 
Minerve; il était de marbre blanc, d'ordre dorique, entouré d'un 
péristyle , et avait six colonnes de front et treize de retour. Du 
sommet du promontoire , on découvrait au bas de la montagne 
le port et le bourg de Sunium, l'une des fortes places de l'At- 
tique. 

59. Ces peuples , c'est Salamine qui les envoie (v. 627). Sala- 
Tfiine était située dans le golfe de Saros, en face d'Athènes, d'E- 
leusis et de Mégare , et dépendait de l'Attique. C'est aujourd'hui 
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Coburi, lie de V Archipel j dans le golfe d'Athènes, ainsi nommée 
parce qu'elle a la forme d'un collier ; on l'appelle aussi Sania- 
Brusia, 

£lle était encore anciennement connue sous les noms de Sci- 
ras y de Cychria et de Pityussa» De là vient , si l'on s'en rapporte 
à l'opinion de quelques savans, que Minerre était appelée Scirias, 
et une certaine espèce de serpens cycknodes. De là aussi la fête 
des Scirophories chez les anciens. Quelques-uns pensent que cette 
île a reçu son nom de Salamis , mère d'Asope, et que la première 
colonie y fut amenée par Télamon, père d'Ajax. Salamine, par sa 
position géographique, devint plus tard un sujet de guerres opi- 
niâtres entre Athènes et Mégare. LeS pertes considérables que 
les Athéniens soufirirent à cette occasion, leur firent jurer que 
celui-là serait puni de mort , qui parlerait jamais de reconquérir 
l'île de Salamine. Solon conçut le projet de détruire une résolution 
aussi préjudiciable à la gloire des Athéniens ; mais , pour ne point 
s'exposer au péril qui le menaçait , il contrefit l'insensé , et vint 
sur la place publique réciter un poème qu'il avait composé, et qui 
remua si vivement l'âme des Athéniens, qu'ils abolirent la loi, 
prirent les armes, et choisirent Solon pour leur général. Son entre- 
prise eut un plein succès, il s'empara de la ville de Salamine, à 
l'insu même de ses habitans , et l'île demeura sous la domination 
d'Athènes, jusqu'au temps où les Athéniens firent la guerre à 
Cassandre, roi de Macédoine. En cette circonstance, Salamine 
parut vouloir se détacher d'Athènes , et embrasser le parti des Ma- 
cédoniens. Les Athéniens irrités, détruisirent alors la ville, chas- 
sèrent de l'île tous les habitans , et firent trancher la tête à Ascé- 
^ade, le chef des insulaires. 

Quelques auteurs ont avancé qu'Homère avait pris naissance 
dans cette île. 

60. Ceux-là ont abandonné Eleusis, (y. 627). Cette ville de 
l'Attique , sur le golfe du même nom , n'ofifre plus aujourd'hui que 
des ruines, près du village de Lepsina, On j voyait le fameux 
temple de Cérès et de Proserpine, construit par les soins de Péri- 
ples, en marbre pentélique, sur le rocher même qu'on avait 
aplani. U était aussi vaste que magnifique , et les plus célèbres ar - 
tistes n'avaient rien négligé pour en faire un monument par£ût. 

IV. 17 
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De tous les mystères établis en rhonneur de différentes divini- 
tés ^ il n'en est pas de plus célèbres que ceux de Cérès>£leusine. 
C'est elle-même, dit-on, qui en régla les cérémonies. Lorsqu'elle 
parcourait la terre sur les traces de Proserpine, que Fluton avait 
enlevée y elle arriva dans la plaine d'Eleusis , et, touchée du bon 
accueil que lui firent les habitans, elle leur enseigna l'art del'a- 
gi'iculture , et la connaissance de la doctrine sacrée. Oiodore de 
Sicile (liv. vi) dit que les Athéniens furent redevables à TÉgypte 
de l'institution des mystères de Gérés; ce qui s'accorde avec le té- 
moignage d'Hérodote et de Pausanias , qui assurent que les Grecs 
ont emprunté aux Égyptiens une grande partie de leur religion. 
Lactance remarque aussi que les mystères de Gérés ressemblaient 
en toutes choses à ceux d'Isis. 

Il y avait deux sortes de mystères , les grands et les petits : les 
premiers ne regardaient que Cérès : les seconds étaient célébrés en 
l'honneur de Proserpine; mais d'autres disent qu'ils furent insti- 
tués en faveur d'Hercule. 

Parmi les ministres attachés au temple, on en remarquait quali'e 
principaux. Le premier était Vfuérophante : son nom désigne celui 
qui révèle les choses saintes, et sa principale fonction était d'ini- 
tier aux mystères. Il paraissait, revêtu d'une robe distinguée, le 
front orné d'un diadème et les cheveux flottans sur ses épaules ; 
son âge devait répondre à la gravité de son ministère ; sa voix de- 
vait être assez belle pour se faire écouter avec plaisir; son sacer- 
doce était à vie : du moment qu'il l'avait embrassé, il devait s'as- 
treindre au célibat. On prétend que des frictions de ciguë le met- 
taient en état d'observer cette loi. 

L'office du second des ministres était de porter le flambeau sa- 
cré dans les cérémonies , et de purifier ceux qui se présentaient à 
l'initiation; il avait, aussi bien que l'hiérophante, le droit de 
ceindre le diadème. Les deux autres étaient le héraut sacré, et 
l'assistant à l'autel : c'est au premier qu'il appartenait d'écarter les 
profanes , et d'entretenir parmi les initiés le silence et le recueille- 
ment ; le second aidait les autres dans leurs fonctions. 

On choisissait l'hiérophante dans la maison des Enmolpides , 
l'une des plus anciennes d'Athènes ; le héraut sacré dans celle des 
Céryces , qui était une branche des Eumolpides : les deux autres 
appartenaient à des familles également illustres. Au dessous d'eux 
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étaient plusieurs, ministres subalternes , tels •que des interprètes , 
des chantres et des officiers chargés du détail des processions et 
des différentes espèces de cérémonies. 

Les fêtes étaient présidées par le second des archontes , spécia- 
lement chargé d'y maintenir Tordre , et d'empêcher que le culte 
n'y reçût la moindre atteinte. Elles doraient plusieurs jours. 

Quels étaient à Eleusis les spectacles , les cérémonies pratiqués 
dans les mystères? Quelle doctrine y enseignait-on aux initiés? 
Quels symboles employait-on pour la représenter? — Ces ques- 
tions nous mèneraient trop loin , et se trouveraient ici déplacées ; 
ceux qui s'occupent de ces sortes d'études, savent assez où diriger 
leurs recherches. Je crois que le sixième livre de V Enéide peut of- 
frir là-dessus de grandes lumières. 

On a prétendu , au reste , que partout où les Athéniens avaient 
introduit le système religieux enseigné dans les mystères , il avait 
répandu l'esprit d'union et d'humanité; qu'il purifiait l'âme de son 
ignorance et de ses souillures; qu'il procurait l'assistance particu- 
lière des dieux y les moyens de parvenir à la perfection de la 
vertu, les douceurs d'une vie sainte, l'espérance d'une mort pai- 
sible et d'une félicité qui n'aurait point de bornes. Les initiés de- 
vaient occuper une place distinguée dans les Champs-Elysées , 
jouir d'une lumière pure, et vivre dans le sein de la divinité, tan- 
dis que les autres habiteraient, après leur mort, des lieux de té- 
nèbres et d'horreur. 

61. Les ondes de Cullirhoé (v. 629), C'était une fontaine dans 
le pays d'Attique, dont les poètes ont souvent fait mention; elle 
tirait son nom de CalUrhoé, jeune fille de Calydon, dont Corésus, 
l'un des prêtres de Bacchus , devint éperdûment amoureux : dés- 
espéré par les rigueurs de sa maîtresse, il eut recours à Bacchus , 
qui, pour le venger, frappa les Calydoniens d'une ivresse qui ap- 
prochait de la fureur. Le dieu, consulté dans cette circonstance, 
répondit que le fléau ne cesserait point avant qu'on eût immolé , 
par la main de Corésus, ou Callirhoé elle-même, ou quelque autre 
personne qui voulût se dévouer pour elle. Pour satisfaire à l'oracle, 
on conduisit à l'autel l'insensible Callirhoé, ornée en victime; mais 
Corésus , qui présidait à la cérémonie , tourna contre lui-même 
le couteau saa*é, et se sacrifia pour l'ingrate qui l'avait dédai- 

'7- 



uGo NOTES. 

gné. Callirhoc touchée alors , maïs trop tard , d'amour , de regret 
et de pitié , se tua , pour apaiser les mânes de son amant , auprès 
d*une fontaine à laquelle elle laiissa son nom. 

6î. Ceux qui habitent les bords du fleuve Ilisse , complice de 
Venlevement ^Orythie, etc. (v. 63 1). C'était ime rivière de l'At- 
tique, qui coulait au sud d'Athènes, venant du mont Hymelte, 
et se jetant dans le Céphise. Les Turcs en ont détourné les eaux 
pour arroser leurs jardins , et on n'en voit plus que le lit. 

63. Pour la gloire on déserte enfin cette colline, célèbre par le 
différent qui s* éleva entre Neptune et Minerve (v. 632). On sait 
que ce différent eut lieu k l'occasion de la ville deCécrops; Nep* 
tune prétendait lui imposer son nom ; Minerve avançait une pré- 
tention semblable : les dieux ayant déclaré que cet honneur serait 
accordé à ceUe de ces deux divinités qui produirait la chose la 
plus utile, Neptune frappa la terre de son trident, et en fit jaillir 
le cheval , emblème de la guerre ; Minerve à son tour en fit sor- 
tir l'olivier, symbole de la paix : la palme fîit accordée à Minerve, 
car la paix est plus favorable aux hommes que la guerre. 

6/i. Il dit y lance en même temps son javelot (v. 649 )• ^® P®^*^ 
fait ici allusion à une coutume des Romains qui, selon Denys, l'a- 
vaient empruntée des Grecs. C'était par le ministère des /eciales y 
classe de prêtres ou plutôt de ministres sacrés , que les Romains 
déclaraient la guerre. Si les Romains se croyaient offensés par 
quelque nation , il envoyaient un ou plusieurs de ces hérauts de- 
mander réparation. N'était-élle pas aussitôt accordée, on exami- 
nait encore les griefs durant trente-trois jours; mais, ce ternie 
expiré , on pouvait légitimement déclarer la guerre. Les hérauts 
(/eciales) retournaient alors aux frontières ; ils jetaient sur le ter- 
ritoire étranger un javelot sanglant, et la guerre était formelle* 
ment déclarée. Quand la république eut étendu ses limites à de 
grandes distances de l'Italie , on se conforma à cet ancien usage 
dans un champ voisin de la ville, appelé pour cette cause ager 
hostilis. — Denys nous apprend que Marc- Antoine, avant de sor- 
tir de Rome pour attaquer les Scythes, jeta une lance sanglante du 
temple de Bellone dans Vager hostilis, 

65. Et trompent ainsi la j'oie du féroce Créon (v. 68o). — L'abbé 
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Cormiliolle a traduit regetnque cruentutn Destituant par et jettent 
un œil de mépris sur le féroce Créon ; maïs il est clair qu*il n'a pas 
compris la pensée du poète. 

Q6, Il frappe le roi de Thèbes à l'endroit ou de minces chainons 
recouvrent la cuirasse d'un tissu d'acier (v. 775). Les anciens re- 
couvraient leurs cuirasses non-seulement de lames de fer, mais 
aussi de chaînons , comme on le voit ici. 

67. Vivras^ tu après moi? te lira-t-on encore, quand Je ne serai 
plus, 6 ma chère Thébaide ! (y. 810) Oui, sans doute , puisqu'elle 
est parvenue jusqu'à nous ; mais il fayt dire aussi que ce poëme 
n'est guère lu aujourd'hui que par les savans et par ceux qui veulent 
avoir une idée complète de la littérature des Latins. Cependant la 
manière de Stace, il faut en convenir, est assez dans le goût mo- 
derne, et je ne suis pas étonné que, de nos jours, comme en son 
temps, ce poète ait été comparé à Virgile : c'est que, dans le siècle 
de Stace, aussi bien que dans le nôtre , le mauvais goût s'efforçait 
en vain de ranimer une littérature vieille et décrépite, comme la. 
société dont elle était l'expression. 
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ACHILLEIDOS 



LIBER PRIMUS. 



iVlAGNAiriMUM £acideny formidatamque Tonanti 
Progeniem, et patrio vetitam succedere cœlo. 
Diva 9 refer : quanquam acta viri multum inclyta cantu 
Maeonio, sed plura vacant : nos ire per omnem, 
Sic amor est , Heroa velis , Scyroque latentem 
Dulichia proferre tuba : nec in Hectore tracto 
Sistere , sed tota juvenem deducere Troja. 



Tu modo, si veteres digno deplevimus haustu, 
Da fontes mihi, Phœbe, novos, ac fronde secunda 
Necte comas : neque enim Aonium nemus advena pulso 
Nec mea nunc primis albescunt tempora vittis. 
Scit Dircaeus ager : meque inter prisca parentum 
Nomina , cumque suo numerant Amphione Thebae. 

At tu, quem longe primum stupet Itala virtus, 
Graiaque , cui géminée florent vatumque ducumque 
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LACHILLEIDE 



LIVRE PREMIER. 



IVl USE j dis les exploits du vaillant fils d'Éaque ^ , redouté , 
même avant sa naissance, du dieu qui lance la foudre ^^ 
et privé du droit de siéger dans l'Olympe , dont il tirait 
son origine. Bien que le chantre de Méonie ^ ait célébré 
plusieurs de ses hauts faits, un grand nombre est resté 
dans l'oubli. Montrer le héros tout entier, le peindre 
sous son déguisement dans l'île de Scyros^, répondant 
aux appels de la trompette d'Ulysse ^j ne pas nous arrêter 
lorsqu'il traîne Hector dans la poussière ^, mais le suivre 
pendant tout le cours de la guerre de Troie, tel est notre 
désir. 

Et toi cependant, si naguère j'ai bu avec quelque 
succès les eaux de la fontaine sacrée , Apollon ! permets- 
moi d'y puiser de nouveau, et ceins aujourd'hui ma 
tête d'une double couronne. Ce n'est point comme étran- 
ger que j'aborde les bosquets d'Aonie7, et mes premiers 
lauriers n'ont pas encore blanchi mon front. Mon nom 
est connu dans les campagnes qu'arrose la fontaine 
Dircé ^ ; Thèbes l'associe aux noms de ses premiers fon- 
dateurs, à celui même de son Amphion. 

Et toi , dont s'étonne si fart tout ce que la Grèce et 
l'Italie ont de plus illustre^, toi pour qui fleurissent à 
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CfCrtatim laurus^ olim dolet altéra vinci, 
Da veniam, ac trepidum patere hoc sudare parumper 
Pulvere : te longo , necdum fidente paratii 
Molimur, magnusque tibi praeludit Âchilles. 



SoLVERAT Œbalio classem de litore pastor 
DardanuSy incautas blande populatus Amyclas, 
Plenaquc materai referens praesagia somni 
Culpatum relegebat iter, qua condita poato 
Fluctibus ÎQvisis jam Nereis imperat Helle : 
Quum Thetis Idaeos, heu nunquam vana parentiim 
Auguria! expavit vitreo sub gurgite remos. 
Nec mora : et undosis turba comîtante sororum 
Prosiluit thalamis : fervent coeuntia Phryxi 
Litora , et angustum dominas non explicat aequor. 
nia ubi discusso primum subit aéra ponto : 
c( Me petit haec, mihi classis, ait, funesta minatur : 
Agnosco monitus, et Protea vera locutum. 
£cce novam Priamo, facibus de puppe levatis, 
Fert Bellona nurum : video jam mille carinis 
lonium ,"iBgaeumque premi : nec sufficit, omnis 
Quod plaga Grajugenum tumidis conjurât Atridis : 
Jam pelagOy terrisque meus quaeretur Achilles, 
Et volet ipse sequi : quid enim cunabula parvo 
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l'envi le laurier d'Apollon et celui dcBellone (le premier 
a regret cependant de la préférence accordée jusqu'ici 
au second), pardonne et souffre qu'avec efforts, et pour 
exercer mon courage, je parcoure quelque temps encore 
cette carrière. Depuis long-temps je vise jusqu'à toi '°; 
mais , dans la défiance oii je suis de mes forces , c'est 
par le grand Achille que je vais, préluder à un sujet plus 
grand. 

ApBiis le doux larcin fait au confiant Ménélas, le ber- 
ger troyen avait déta«hé sa flotte du rivage d'OEbalie *' ; 
il accomplissait ainsi les présages du songe maternel '^, et 
reprenait son coupable voyage ; déjà il était parvenu à 
cet endroit de la mer où Hellé, ensevelie sous l'onde , 
règne, nouvelle Néréide, sur des flots qui lui sont 
odieux '3^ lorsque, du fond de l'abîme transparent, Thétis 
(jamais, hélas! ne sont vains les pressentimens d'une 
mère) s'épouvante au bruit des rames troyennes. Aussi- 
tôt, et accompagnée de la foule de ses sœurs, elle s'é- 
lance de sa couche aquatique. Les rivages de Phryxus 
bouillonnent et semblent se rapprocher, et la mer, de- 
venue trop étroite, ne peut contenir cette foule de divi- 
nités. Alors la déesse, écartant l'onde amère et soulevant 
sa tête au dessus des eaux : « C'est contre moi, dit-elle , 
que s'avance cette flotte; c'est moi qu'elle menace. Je 
reconnais maintenant la sagesse des avis de Protée *^; il 
disait vrai. Voilà Bellone! à la lueur des flambeaux 
qu'elle agite au dessus de la poupe, elle conduit.à Priam 
une nouvelle bru. Je vois la mer d'Ionie '^, celle d'Egée *^, 
pressées sous le poids de mille navires, et les forces 
conjurées de la Grèce ne suffiront pas à venger le§ su- 
perbes Atrides. Bientôt , par mer et par terre , ils cher- 
cheront mon Achille; lui-même voudra les suivre. Ehl 
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Pelion j et torvi commisimus antra magistri ? 
Illicy ni fallor, Lapitliarum prœlia ludit 
Improbus , et patria jam se metitur in hasta. 

dolor, o seri materno in corde timorés ! 

Non potui infelix, quum primum in gurgite nostro 
Rhœtœœ cecidere trabes j attoUere magnum 
iEquor ? et incesti praedonis vêla profunda 

1 empestate sequi ? cunctasque inferre sorores ? 
Nunc quoque : sed tardum est , jam plena injuria rapts. 
Ibo tamen, pélagique Deos, dextramque secundi, 
Quod superest , complexa Jovis , per Tethyos annos 
Grandaevumque patrem , supplex miseranda rogabo 
Unam hiemem. » 

DixiT, magnumque in tempore regem 
Adspicit. Oceano veniebat ab hospite, mensis 
LaetuSy et aequoreo difFusus nectare vultus, 
Unde hiemes , ventique silent , cantuque quieto 
Armigeri Tritones eunt, scopulosaque cete, 
Tyrrhenîque grçges circumque infraque rotantur 
Rege salutato ( placidis ipse arduus undis 
Eminet^ et triplici telo jubet ire jugales. 
lUi spumiferos glomerant a pectore fluctus; 
Pone natant, delentque pedum vestigia cauda. 
Gui Thetis : a G magni rector genitorque profundi^ 
Adspicis, in quales miserum patefeceris usus 
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pourquoi ai-je confié son enfance aux antres du Pélion '7, 
à la discipline d'un maître farouche ? Là j sans doute , 
plein d'ardeur, il provoque, en se jouant, les Lapithes *^ 
aux combats, et s'exerce à manier la lance de son père. 
douleur ! ô craintes qui venez , mais trop tard, déchi- 
rer le cœur d'une mère! ne pouvais-je pas, infortunée ! 
à l'instant où les vaisseaux troyens '9 plongèrent d'abord 
sur nos goufires, soulever la vague énorme, et assaillir, 
par une tempête, les voiles de ce brigand adultère? 
toutes mes sœurs n'eussent-elles pas joint leur puissance à 
la mienne? A présent même... mais il n'est plus temps, 
le crime est consommé. J'irai cependant, j'implorerai les 
dieux de la mer; et, pour dernière ressource, j'arro- 
serai de mes pleurs la main du second Jupiter *®, je le 
supplierai, par les années de la grande Téthys ^% par 
la vieillesse de mon père, d'accorder aux vœux d'une 
mère éperdue une seule tempête. » 

Elle dit, et soudain elle aperçoit le souverain des 
mers. Il revenait de chez l'Océan **, son hôte. Les plaisirs 
du festin, un nectar particulier aux dieux marins, 
avaient épanoui son visage. En sa présence, les orages et 
les vents s'apaisent; les chants des Tritons ^^, qui portent 
ses armes, respirent la paix; les immenses baleines, des 
troupeaux de dauphins ^^ s'agitent autour et demère le 
char de leur roi, et s'inclineat devant lui. Il s'élève ma- 
jestueux sur les ondes tranquilles, et de son trident il 
presse ses coursiers : de leur queue ils fendent les ondes , 
et font évanouir les traces de leurs pas. Thétis s'avance 
au devant du dieu: «O roi! dit-elle, père du grand 
abime, vois-tu pour quels funestes usages tu auras ou- 
vert ton empire? Les crimes de la terre le parcourent à 
pleines voiles, depuis le jour où, sous la conduite de 
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iEquor? Ëunt tutis terrarum crtmina velis. 
Ex quo jura freti majestalemque repostam 
Rupit lasonia puppis Pagasaearapina. 
£a aliud furto scelus, et spolia hospita portans 
Navigat iujustae teinerarius arbiter Idœ, 
£heu quos geniitus terris pelagoque daturus ! 
Quos mihi ! sic Phrygiae pensamus praemia palma^. 
Hi Yeneris iiiore$ , hoc gratœ munus alumnae ? 
Has saltem (non Semideos, nostruinque reportant 
Thesea), si quis adliuc undis honor, obrue puppes, 
Âut parmi tte fretum : nulla inclementia : fas sit 
Pro nato timuisse mihi : da toilere fluctus, 
Nec tibi de tantis placeat mç fluctibns unum 
Litus ; et lUaci scopulos habitare sepulcri. » 



OrabâlT laniata comas y et pectore nudo 
Caeruleis obstabat eqiiis : tune ductor aquarum 
Invitât curru, dictisque ita mulcet amicis : 

« Ne pete Dardaniam frustra, Theti, mergere classem. 
Fata vêtant : ratus ordo Deis, miscere cruentas 
Europaeque Asiœque manus , consultaque bella 
Juppiter et tristes edixit cœdibus annos. 
Quem tu ilHc natum Sigeo in pulvere? quanta 
Adspicies victrix Phrygiarum funera matrum? 
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Jasou, et pour enlever la toison d'or, le navire Argo*^ 
franchit les limites sacrées de ton empire, et viola le 
respect qui t'est dû. Un attentat du même genre le tra- 
verse aujourd'hui, et celui qui, sur le mont Ida, osa 
prononcer entre trois déesses, emporte sur ses vaisseaux 
les dépouilles de l'hospitalité trahie. Que de gémisse* 
mens, hélas ! dont il sera cause, vont s'élever sur la terre 
et au ciel *^ ! combien il va m'en arracher à moi-même ! 
Ainsi nous payons cher la palme accordée à Vénus. Mais 
tel est le caractère de cette déesse; c'est ainsi qu'elle re- 
connaît les soins que nous avons pris de sou enfance ^7. 
Va , si tu veux que tes ondes soient encore respectées , 
abîme ces vaisseaux (ils ne portent ni des demi-dieux, 
ni Thésée qui nous était cher ^^) , ou bien permets-moi de 
commander à la mer. Je ne suis pas cruelle; mais qu'il 
me soit permis de craindre pour un fils : donne-moi de 
soulever les flots. Voudrais-tu qu'au milieu des vastes 
régions maritimes, exilée par la douleur sur un seul 
rivage, je n'eusse d'autre retraite qu'un tombeau élevé 
sur le promontoire de Sigée *9? » 

En parlant ainsi, elle s'arrache les cheveux, et, de 
son sein découvert, elle s'oppose à la marche des che- 
vaux azurés. Le dieu des mers l'invite alors à monter 
sur son char, et il cherche à la calmer par ces douces 
paroles : 

« O Thiétis ! ne me demande pas de submerger la 
flotte des Troyens : les destins s'y opposent. Les dieux 
ont irrévocablement résolu de mettre aux prises l'Europe 
avec l'Asie. Jupiter veut la guerre; il a marqué le nombre 
des tristes années destinées au carnage. Tu verras alors 
ton fils se couvrir de poussière dans les plaines de 
Troie ! Quel triomphe pour toi , lorsque tu entendras les 
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Quum tuus ^acides tepido modo sanguine Teucros 
Undabit campos ; modo crassa exire vetabit 
Flumina , et Hectoreo tardabit funere currus , 
Impelletque manu nostros , opéra irrita y muros. 
Pelea jam désiste queri y thalamosque minores , 
Credideris peperisse Jovi : nec inulta dolebis , 
Cognatis utere fretis : dabo tollere fluctus, 
Quum reduces Danai, nocturnaque signa Caphareus 
Exeret, et dirum pariter quaeremus Ùiixem. » 



DixERAT : illa gravi vultum demissa repuisa , 
Quae jam excire fretum , et ratibus bellare parabat 
Iliacis, alios iterum commenta paratus, 
Tristis ad Haemonias detorquet brachia terras. 
Ter conata manu , liquidum ter gressibus aequor 
Reppulity et niveas feriunt vada Thessala plantas. 
Laetantur montes, et cônnubialia pandunt 
Antra sinus , lateque Deœ Sperchios abundat 
Obvius, et dulci vestigia circuit unda. 
Illa nihil gavisa locis y sed cœpta fatigat 
Pectore consilia , et solers pietate magistra 
Longaevum Chirona petit. 

DoMus ardua montem 
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» 

cris funèbres des mères de Phrygie, lorsque ton Achille 
inondera de sang les champs troyens, lorsqu'il arrêtera 
dans leur cours les fleuves encombrés de cadavres , lors- 
qu'il traînera à son char , dont la course eu sera retar- 
dée , la dépouille mortelle d'Hector , lorsqu'enfin sa main 
puissante ébranlera ces murs que nous avons inutilement 
fondés ^^ ! Ne maudis plus ton alliance avec Pelée : elle 
semble d'abord peu digne d'une déesse; mais tu croiras 
bientôt avoir donné un fils à Jupiter lui-même. Au reste, 
tes plaintes' n'auront pas été vaines : lorsque les Grecs 
retourneront dans leur patrie , commande dans mon 
empire j qui est aussi le tien ; je te permets alors d'en 
soulever les flots. Les feux allumés pendant la nuit sur 
les roches Capharées serviront aussi ton courroux^', et 
nous poursuivrons d'une égale haine le cruel Ulysse ! » 

A CES paroles, à ce refus qui l'accable, Thétis baisse 
ies yeux. Déjà elle se préparait à exciter les ondes et à 
combattre les vaisseaux troyens : trompée dans son es- 
poir, elle imagine d'autres projets. Triste, elle tend les 
bras vers l'Emonie ^^ ; elle les agite trois fois, trois fois 
elle frappe de ses pieds le liquide élément, et ses pieds, 
blancs comme la neige , touchent aux rivages de Thes- 
salie. Les montagnes en tressaillent de joie; les antres, 
où ses noces furent célébrées , lui ouvrent leur sein ; le 
Sperchius ^^ enfle ses eaux, s'avance vers la déesse, et, de 
son onde caressante, il baigne la plante de ses pieds. 
Mais, peu flattée de revoir ces lieux, elle roule en son 
esprit mille pensées différentes: enfin, s'abandonnant 
aux conseils de son cœur, elle se décide à revoir le vieil- 
lard Chiron. 

Sa demeure élevée s'enfonce dans le sein caverneux 
IV. 18 
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Perforât , et longo suspendit Pelion arcu : 
Pars exhausta manu , partem sua ruperat aetas. 
Signa tamen , Divumque tori , et quem quisque sacrarat 
Accubitu, genioque, locus monstrantur : at intra 
Ontauri stabula alta patent, non aequa nefandis 
Fratribus : hic hominum nullos experta cruores 
Spicula , nec truncae bellis genialibus orni , 
Aut consanguineos fracti cratères in hostes ; 
Sed phâretrae insontes , et inania terga ferarum. 
Haec quoque dura viridis; nam nunc labor unus inermi 
Nosse salutiferas dubiis animantibus herbas , 
Aut monstrare lyra veteres heroas alumno. 



At tune venatu rediturum in limine primo 
Opperiens, properatque dapes, largoque serenal 
Igue domum : quum visa procul de litore mater 
Nereis, erumpit silvis : dant gaudia vires, 
Motaque desueto crepuit senis ungula campo. 
Tune blandus dextra^ atque imos submissus in arnios 
Pauperibus tectis inducît, et admovet antris. 
Jamduoum tacito lustrât Thetis omnia visu; 
Nec perpessa moras : « Ubinam mea pignora, Chiron? 
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(lu Pélion^^, et paraît comme un grand arc suspendu sur 
la montagne. L'art a creusé et disposé une partie de ces 
lieux; une autre partie a été excavée par le temps. Des 
marques certaines annoncent cependant que les dieux 
ont visité cet asile. On y monti*e encore les lits où chacun 
deux s'est placé au banquet nuptial ^^, et l'empreinte sa- 
crée de leurs coudes. Plus avant, et dans l'intérieur, se 
prolongent les vastes retraites de Chiron. On ne voit rien 
ici qui rappelle la férocité impie des autres Centaures; 
la vue n'y est blessée d'aucuns traits rougis de sang hu- 
main : point de ces frênes rompus, de ces coupes brisées 
dont s'armèrent, aux noces de Pirithoûs, les uns contre 
les autres, des frères ennemis ^^. Des carquois seulement 
et d'innocentes flèches, des peaux de bêtes sauvages, 
décorent les murs de cette enceinte. Ces armes , ces dé- 
pouilles , rappellent la jeunesse de Chiron. Maintenant 
affaibli par l'âge, il n'a d'autre occupation que celle 
d'étudier les vertus des plantes salutaires aux hommes ^7^ 
ou bien encore de célébrer sur la lyre , pour instruire 
son jeune élève, les exploits des anciens héros. 

En ce moment Achille est à la chasse , et son maître 
l'attend sur le seuil de son habitation ; il presse en même 
temps les apprêts du repas, et la flamme d'un vaste foyer 
égaie sa demeure. Alors, apercevant de loin la mère des 
Néréides qui touche le rivage, il s'élance hors de la 
forêt: la joie ranime ses forces, et la plaine, qu'il n'est 
plus habitué à parcourir, retentit soUs la corne des piedé 
du vieillard 3^. Il présente gracieusement sa main à là 
déesse, et, s'inclinant avec respect, il la conduit vers son 
humble retraite, et l'introduit dans son antre. 

Thiétis le parcourt d'un œil silencieux, et, sans perdre 
de temps: « Chiron, lui dit-elle, où est mon fils? pour- 

i8. 
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Die , ait j aut cur ulla puer jam tempora ducit 
Te sine? num merito trepidus sopor? atraque matri 
Signa Deum? magnos utinam mentita timorés! 
Namque mihi infestos utero modo contuor enses y 
Nunc planctu livere manus, modo in ubera saevas 
Ire feras : saepe ipsa, iiefas! sub inania natum 
Tartara j et ad stygios iterum fero mergere fontes. 
Hos abolere metus magici jubet ordine sacri 
Carpathius vates j puerumque sub axe probato 
Secretis lustrare fretis j ubi litora summa 
Oceani , et genitor tepet illabentibus astris 
Pontus , ubi ignotis faorrenda piacula Divis , 
Donaque : sedlôngum cuncta enumerare, vetorque; 
Trade m^gis. » Sic iTata parens : neque enim ille dedisset, 
Si molles liabitus et tegmina fœda fateri 
Ausa seni : tune ille refert : 



(( Duc , optiûfia, quœso, 
Duc genitrix , humilique Deos infringe precatu. 
Nam superant tua vota modum , placandaque multum 
Invidia est : non addo metum , sed vera fatebor : 
Nescio quid magnum (nec me patria ômina fallunt) 
Vis festiua parât, tenerosque supervenit annos. 
Olim ferre minas et obire audita solebat 
Imperia> et nostris procul haud discedere ab antris. 
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quoi te quitte-t-il un seul instant ? ce que m'a présenté 
riiorreur d'un songe, serait-il vrai? les sinistres présages 
que m'ont envoyés les dieux seraient-ils fondés ? Trop, 
heureuse, si mes craintes n^étàient qu'imaginaires. Tan- 
tôt je vois mille glaives acérés me percer le cœur; tantôt 
mon sein meurtri ensanglante mes mains ; quelquefois 
des bêtes farouches s'élancent contre mol; souvent même, 
6 pensée horrible! je porte une seconde fois mon fils 
dans le séjour des ombres , je le plonge de nouveau dans 
les ondes du Styx^9. Pour me délivrer de ces frayeurs, au 
moyen de cérémonies mystérieuses, le devin Protée ^® 
m ordonne de conduire mon fils sous un ciel propice à ces 
opérations , de le purifier dans les eaux d'une mer se- 
crète, aux bords de l'Océan , à l'endroit où les astres, en 
tombant , échauffent les extrémités de l'empire de mon 
pèrelNérée. Là il fera des sacrifices horribles , mais ex" 
piatoires, et des présens à des dieux inconnus ^'. Il serait 
long d'entrer en de plus grands détails ; d'ailleurs , j'en 
suis empêchée. Rends-moi mon fils. » Ainsi parle Thétys; 
car Chiron n'eût pas consenti au départ d'Achille, si elle 
eût osé lui confier que son dessein était de le couvrir 
d'un vêtement honteux, d'un habit dç fille. 

« O LA plus tendre des mères ! lui répond Chiron , 
emmène cet enfant, conduis-le promptement, et fléchis 
les dieux par une humble prière; car ton Achille sur- 
passe déjà toute espérance : il faut apaiser l'Envie. Je 
ne veux point ajouter à tes craintes ; mais je te dois la 
vérité. Une force prématurée et bien supérieure à sa 
tendre jeunesse annonce en lui je ne sais quoi de grande 
d'extraordinaire (ce n'est point une tendresse aveugle, 
comme celle des parens , qui me fait concevoir ces pré- 
sages). Autrefois il craignait mes menaces, il allait au 
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Nunc illiiin non Ossa capit, non Pelion ingens, 
Thessaliaeve nives : ipsi mihi saepe queruntur 
Centauri raptasque domos, abstractaque coram 
Armenta , et campis semet fluviisque fugari. 
Insidias et bella parant , tumidique minantur. 
Olim equidem, Argoos pinus quum Thessala reges 
Hac veheret, juvenem Alciden, et Thesea vidi; 
Sed taceo. » Figit gelidus Nereida pallor. 



Ill£ aderat multo sudore, et pulvere major. 
' Attamen arma inter, festinatosque labores , 
Dulcis adhuc visu, niveo natat ignis in ore 
Purpureus, fulvoque nitet coma gratior auro. 
Nec dum prima nova lanugine vertitur aetas, 
Tranquillaeque faces ocuiis, et plurima vultu 
Mater inest : qualis Lycia venator A polio 
Quum redit, et saevis permutât plectra pharetris. 

FoRT£ et laetus adest (p quantum gaudia formae 
Adjiciunt ! ) : fœtam Pholoës sub rupe leœnam 
Perculerat ferro, vacuisque reliquerat antris 
Ipsam , sed catulos appqrtat , et incitât ungues. 
Quqs tamen , ut fido gènitrix in limine visa est , 
Abjicit, exceptamque avidis circumligat ulnis, 
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devant de mes ordres, et jamais il ne s'éloignait beau- 
coup de cet antre. Maintenant l'Ossa, le Pélion ^*, les 
neiges de la Thessalie , ne sauraient amortir son ardeur. 
Souvent les Centaures eux-mêmes viennent se plaindre 
à moi : Il arrache , disent-ils , et enlèvent nos cabanes ; 
il emmène nos troupeaux sous nos yeux, et nous oblige 
nous-mêmes à fuir dans la plaine et au milieu des 
fleuves. Pleins de colère , ils menacent et préparent 
contre lui des embûches et leurs armes. J'ai bien vu 
autrefois le jeune Alcide et Thésée, lorsque le navire 
Argo fit aborder ici les princes de la Grèce... Mais je me 
tais. » A ces mots, une pâleur mortelle glace la mère des 
Néréides. 

Achille parait en ce moment; il est couvert de sueur 
et de pousssière. L'habitude des armes , les exercices 
violens auxquels il s*est livré, n'ont encore rien ôté à 
son visage de sa douceur naturelle. Un vif incarnat se 
mêle à la neige de son teint, et sa blonde chevelure brille 
plus éclatante que l'or; un lége^* duvet p'ombrage pas 
encore les joues du jeune adolescent; un feu doux et 
paisible reluit dans ses yeux, et les traits de sa mère 
respirent en entier sur son visage. Tel Apollon, lorsque, 
après avoir chassé dans les bois de Lycie ^^^ il détache 
son carquois, et prend sa lyre. 

Achille parait joyeux (ô combien le plaisir ajoute à 
la beauté ! ). Conduit par un heureux hasard sous la roche 
Pholoé ^^, il a frappé de son épieu une lionne qui venait 
d'y déposer ses faons , il l'a laissée seule, étendue sous la 
roche; mais il apporte les petits lionceaux, dont il 
cherche à irriter la rage en leur tirant les griffes. 
II les jette cependant, dès qu'il aperçoit sa mère qui 
l'attend sur le seuil ; il l'entoure de ses bras avides , il 
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Jam gravis amplexu , jamque aequus vertice matri. 
Insequitur magao jam tune connexus amore 
Patroclus , tantisque extenditur aemulus actis , 
Par studiis, aevique modis, sed robore longe , 
Et tamen aequali visurus Pergama fato. 

Protinus ille subit rapido , quae proxima , saitu 
Flumina, fumantesque gênas, crinemque novatur 
Fontibus. Eurotae qualis vada Castor anhelo 
Intrat equo , fessumque sui jubar excitât astri. 

MiRATUR, comitque senex, nunc pectora mulcens, 
Nunc fortes humeros : angunt sua gaudia matrem. 



TuNC libare dapes , Bacchaeaque munera Chiron 
Orat, et attonitam vario oblectamine mulcens, 
Elicit extremo chelyn, et solantia curas 
Fila movet, leviterque expertas police chordas 
Dat puero : canit ille libens immania laudum 
Semina, qui tumidae superarit jussa novercae 
Amphitryoniades : crqdum (Juo Bebryca caestu 
Obruerit Pollux : quanto circumdata nexu 
Ruperit iEgides Minoi brachia tauri : 
Maternos in fine toros, Superisque gravatum 
Pelion : 
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la presse avec force, et déjà il est aussi haut qu'elle. 

Patrogle l'accompagne^^, Patrocle qui déjà lui est uni 
par les liens de la plus tendre amitié , et dont l'émula- 
tion grandit avec les actions prodigieuses de son compa- 
gnon. Ils ont tous deux mêmes goûts, même âge, mais 
non pas même force, et cependant Pergame les verra 
subir même sort. 

BiEiTTOT Achille court et s'élance vers le fleuve pro- 
chain ; il y plonge sa tête fumante, et sa chevelure en 
renaît plus brillante. C'est ainsi que Castor se précipite 
avec son coursier hors d'haleine dans les ondes de l'Ëu- 
rotas, et ranime l'éclat affaibli de son astre ^^. 

Le vieillard admire son élève, il rajuste sa chevelure; 
tantôt il promène légèrement sa main autour de son 
cou, tantôt il la ramène sur ses larges épaules. Achille 
est à la fois pour sa mère un sujet d'inquiétude et de 
joie. 

Chiron les invite alors à prendre quelque nourriture, 
à savourer les présens de Bacchus. Ensuite, pour adou- 
cir, par un divertissement agréable, les chagrins de la 
déesse, il va prendre sa lyre, instrument dont la douce 
harmonie est si propre à charmer nos peines ; il en pince 
les cordes, y passe doucement les doigts pour en éprou- 
ver la justesse, et la présente à son disciple, qui la saisit 
avec ardeur. Il chante les héros dont les exploits excitent 
l'amour de la gloire : il dit comment Hercule accomplit 
les ordres d'une marâtre impérieuse ; comment PoUux 
écrasa , sous le poids de son ceste , le féroce Amycus ^7 • 
avec quelle force le fils d'Egée brisa les membres du 
Minotaure; enfin il chante les noces de sa mère, et le 
Pélion affaissé sous le poids des dieux. 
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Hic ficto risit Thetis anxia vultu. 

Nox trahit in somnos : saxo collabitur ingens 
Centaures , blandisque humeris se innectit Achilles , 
Quanquam ibî fida parens , assuetaque pectora mavult. 

At Thetis uadisonis per noctem in rupibus adstans, 
Quae nato sécréta velit, quibus abdere terris 
Destinety hue, illuc, diversa mente volutat. 
Proxima, sed studiis multum Mavortia, Thrace : 
Née Macetum gens dura placet, laudumque daturi 
Cecropidae stimulos : nimium opportuna carinis 
Sestos j Abydenique sinus : placet ire per altas 
tHycladas : bine spretae Myconos, humilisque Seriphos, 
Et Lemnos non aequa viris, atque hospita Delos 
Gentibus. 

Imbellï nuper Lycomedis in aula 
Virgineos cœtus , et litora persona ludo 
Audierat, duros laxantem j£gxona nexus 
Missa sequi, centumque Dei numerare catenas. 
Hsec placet, haec timidae tellus tutissima matri. 

Qu\Lis vicino volucris jam sedula partu, 
Jamque timeus, qua fronde domum suspendat inanem, 
Providet hinc ventos, hinc anxia cogitât angues, 
Hinc homines : tandem dubiae placet umbra , novisque 



L'ACHILLÉIDE. LIVRE I. a83 

Ici 9 pour cacher ses pensées inquiètes, Thétis aiïecte 
de sourire. 

CEPFNDAifT la nuit invite au sommeil : un rocher re- 
çoit les vastes membres du Centaure, et Achille s'attache 
à son épaule, qu'il caresse ; bien que sa mère soit pré- 
sente, il préfère le sein sur lequel il a coutume de 
reposer. 

Pour Thétis, elle passe la nuit sur un rocher battu 
par les flots. Ses pensées incertaines roulent çà et là : 
quels lieux secrets, quelle terre choisira-t-elle pour y 
cacher son fils? Les Thraces sont voisins ^^, mais leurs 
inclinations les entraînent fortement à la guerre ; la 
nation sauvage des Macédoniens ^^ lui déplaît, et les en- 
fans de Cécrops aiguillonnent dans tous les cœurs la 
passion de la gloire 5°. Sestos, Abydos^' , sont exposés 
au passage des vaisseaux. Elle se décide enfin pour une 
des îles Cyclades ^^ ; mais elle rejette Mycone^^, l'inculte 
Sériphe ^^ , Lemnos si dangereuse aux hommes ^^ , et 
Délos fréquentée par toutes les nations ^^. 

Elle avait appris depuis peu qu'un grand nombre de 
jeunes filles embellissait la cour de Lycomède ^7^ et que 
ses rivages paisibles ne retentissaient que du bruit des 
ris et des jeux. De plus, elle a ordre d'aller examiner si 
les durs nœuds qui attachent Egéon ^° à son rocher ne 
se sont point relâchés, si les cent chaînes dont le dieu 
l'a garrotté sont entières. Ce lieu de paix, cette terre 
de sûreté convient à une mère craintive. 

Amsi l'oiseau qui va donner le jour à une nouvelle 
famille, déjà soigneux, déjà inquiet, cherche la branche 
où il suspendra son nid léger. Ici il redoute les vents ; 
là il songe avec crainte aux reptiles; de ce coté , à la 
main des hommes. Enfin un arbre touffu s'offre à ses 
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Yix stetit in ramis , et protinus arbor amatur. 

ALTERA consilio superest, tristemque fatigat 
Cura deam, natum ipsa sinu complexa per undas, 
An magno Tritone ferat, ventosque volucres 
Advocet j an pelago solitam Thaumantida pasci. 
Ëlicit iode fretis , et murice frenat acuto 
Delphinas bîjuges, quos illi maxima Tethys 
Gurgite Atlanteo pelagi sub valle sonora 
!Nutrierat : nuUis vada per Neptunia glaucae 
Tantus honor formée , nandique potentia ; nec plus 
Pectoris humani : jubet hos subsistere pleno 
Litore, ne nudae noceant contagia terrae. 
Ipsa dehinc toto resolutum pectore Achillem, 
Qui pueris sopor, Haemonii de rupibus antri 
Ad placidas déportât aquas, et jussa tacere 
Litora : monstrat iter, totoque effulserat orbe 
Cynthia. 



Prosequitur divam, celeresque recursus 
Securus pelagi Chiron rogat, udaque celât 
Lumina, et abreptos subito jamjanfique latentes 
Ërecto prospectât equo , qua cana parumper 
Spumant signa fugae, et liquido périt orbita ponte. 
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regards incertains : à peine s'est-il posé sur les branches 
aux feuilles nouvelles ^ et déjà cet arbre lui est cher. 

Un dernier soin tourmente l'esprit fatigué de Tin- 
quiète déesse. Elle-même portera-t-elle son fils entre 
ses bras, à travers les ondes? chargera-t-elle un Triton 
de cet office? appellera-t-elle les vents rapides ^ ou bien 
Iris , accoutumée à se nourrir des vapeurs de l'océan ? 
Enfin elle fait sortir des flots deux dauphins ^9 attelés de 
front à un char; elle leur passe un mors tranchant , 
formé de ces poissons à coquille qui donnent la pourpre ^^. 
C'est pour la mère d'Achille que la grande Téthys ^' les a 
nourris elle-même dans une vallée spacieuse de l'océan , 
au fond de la mer Atlantique ^* : on n'en saurait trouver, 
dans tout l'empire de Neptune, d'une aussi belle couleur 
verdâtre, d'une force de nageoires aussi grande, ou qui 
fussent plus amis de l'homme^^. Thétys leur commande de 
s'arrêter en pleine eau, de peur que la proximité de la 
terre ne leur soit nuisible ^^; ensuite elle va prendre 
Achille tout endormi dans l'antre du Centaure, et le 
porte, sans qu'il s'éveille (tant est profond le sommeil 
des enfans!) jusque sur les flots tranquilles, car elle 
leur ordonne de ne faire * aucun bruit en battant le ri- 
vage. La brillante Cynthie, alors dans tout son éclat, 
éclaire sa marche. 

A SON réveil, Chiron veut poursuivre la déesse, et, 
s'avançant dans les flots qu'il ne redoute point, il l'ap- 
pelle et la supplie de retourner promptement. Il essuie 
les pleurs qui s'échappent de ses yeux, et, se dressant 
sur ses pieds de derrière, il porte ses regards à l'endroit 
où l'écume blanchissante semble indiquer les traces d'une 
fuite aussi prompte ; mais il n'aperçoit rien , et le char 
a déjà disparu sur la plaine liquide. 
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lUum non alias rediturum ad Thessala Tempe 
Jam tristis Pholoe, jam nubilus ingemit Othrys, 
Et tenuis Sperchios aquis, speluncaque docti 
Muta senis : quaerunt puerilia carmina Fauni, 
Et sperata diu plorant connubia Nymphœ. 

Jam premit astra dies y humilisque et sequore Titan 
Rorantes evolvit equos y et ab aethere magno 
Sublatum curru pelagus cadit : at vàda mater 
Scyria jamdudum fluctus emensa tenebat, 
Exierantque jugo fessi Delphines herili; 
Quum pueri tremefacta quies , oculique jacentis 
Infusum sensere diem : stupet aère primo, 
Quae loca? qui fluctus? ubi Pelion? omnia versa 
Atque ignota videt, dubitatque agnoscere matrem. 

Occupât illa manu, blandeque afFata paventem : 
« Si mihi, care puer, thalamos sors aequa dedisset, 
Quos dabat, aethereis ego te complexa tenerem 
Sidus grande plagis, magnique puerpera cœli, 
Nil humiles Parcas, terrenaque fata vererer. 
Nunc impar tibi, nate, genus, prœclusaque leti 
Tantum matre via est : quin et metueuda propinquant 
Tempora, et extremis admota pericula métis. 
Cedamus, paulumque animos submitte viriles, 
Atque habitus dignare meos : si Lydia dura 



L'ACHILLÉIDE. LIVRE I. ^ 287 

La. triste Pholoé, le nébuleux Othrys^^, pleurent déjà 
celui qui ne doit plus revoir la Thessalie ni la riante 
vallée de Tempe ^^ ; le Sperchius resserre ses eaux ; un 
morne silence règne dans la caverne du docte vieillard; 
les Faunes regrettent les douces chansons d'Achille , et 
chacune des Nymphes déplore une perte qui lui enlève 
l'espoir chéri de partager sa couche. 

Mais déjà le jour fait évanouir les astres , et le soleil 
naissant pousse, du sein des ondes , ses humides cour- 
siers. A mesure qu'il s'élève sur le trône des airs, l'eau 
que son char a pompée retombe en rosée sur la terre. 
Tliétis, après avoir parcouru une longue chaîne de flots, 
touchait depuis long-temps déjà les rivages de Scyros ; 
ses dauphins fatigués étaient libres du joug. Alors son 
fils commence à s'agiter; les rayons du soleil entr 'ouvrent 
ses paupières, et d'abord immobile, étonné : «Où suis-je? 
quels sont ces flots? où est le Pélion ? » Tout ce qui frappe 
ses regards lui est inconnu; il hésite même à reconnaître 
sa mère. Elle lui prend la main... 

« Mon cher enfant, lui dit-elle avec tendresse, avant 
même qu'il fût remis de sa surprise, si le juste sort 
m'eût accordé l'époux qui m'avait été promis ^7, je t'em- 
brasserais maintenant dans les régions éthérées, où tu 
serais un astre des plusbrillans, et, t'ayant donné le jour 
dans l'Olympe, je n'aurais à redouter pour toi ni les viles 
Parques, ni ces tristes destinées réservées aux mortels. 
Ici ta nature est imparfaite, ô mon fils ! et c'est seule- 
ment par ce que tu tiens de ta mère, que le chemin de 
la mort est fermé pour toi; mais, d'un autre côté, 
l'instant redoutable approche , et les plus grands périls 
vont menacer tes jours. Il faut céder, il faut adoucir uii 
peu ce bouillant courage, et ne point dédaigner de 
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Pensa manu , niollesque tulit Tirynthius hastas ; 
Si decet aurata Bacchum vestigia palla 
Verrere, virgineos si Jupiter induit artus, 
Nec magnum ambigui fregerunt Cœnea sexus ; 
Has sine, quaeso, minas numenque exire malignnm. 
Mox iterum campos, iterum Centaurica reddam 
Lustra tibi : per ego hoc decus, et ventura juventœ 
Gaudia, si terras, humilémqu.e experta maritum 
Te propter, si progenitum Stygos amne severo 
Armavi , ( totumque utinam ! ) cape tuta parumper 
Tegmina , nil nocitura animo : cur ora reducis ! 
Quidve parant oculi? pudet hoc mitescere cultu? 
Per te, care puer, cognata per aequora juro, 
Nesciet hoc Chiron. » 



Sic horrida pectora tractât 
Nequicquam mulcens : obstat genitorque roganti, 
Nutritorque ingens, et cruda exordia magnae 
Indolis : efTrenae'tumidum velut igné juventae 
Si quis equum primis submittere tentet habenis ; 
Ille, diu campis, fluviisque, et honore superbo 
Gavisus, non colla jugo, non aspera praebet 
Ora lupis, dominique gémit captivus inire 
Imperia^ atque alios miratur discere cursus. 
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prendre un habit semblable au mieu. Si, pour plaire à 
la reine de Lydie , Hercule a manie, de ses mains endur- 
cies , la quenouille et le thyrse léger ^7 ; si l'on admirait 
Bâcchus revêtu de sa longue robe enrichie d'or ^^; si Jupi- 
ter lui-même s'est caché sous un habit de-fille ^9; si le sexe 
incertain du grand Cénée n'a point terni sa réputation 7**, 
souffre que je trompe ainsi les menaces des divinités 
malfaisantes. Je te rendrai bientôt à ces campagnes que 
tu chéris ; tu reverras l'antre du Centaure. Je t'en con- 
jure par cette beauté , par ces plaisirs que te promet une 
florissante jeunesse : si, pour toi, j'ai pris sur la terre 
un époux au dessous de moi ; si , lors de ta naissance , je 
t'ai armé des eaux redoutables du Styx (et plût au ciel 
que je t'eusse rendu entièrement invulnérable!), prends 
pour quelque temps des habits qui te mettent en sûreté : 
ils n'abâtardiront point ton courage. Pourquoi détournes- 
tu la tête? que m'annonce ce regard méprisant ? rougi- 
rais-tu d'avoir un visage plus doux sous cet habit ? J'en 
jure par toi, cher enfant, par l'empire des mers où je 
règne , Chiron n'en saura rien. » 

C'est ainsi qu'elle essaie, mais en vain, de fléchir ce 
naturel indomptable. Le souvenir de son père, les mâles 
leçons de son précepteur, l'âpreté naissante d'un grand 
caractère, sont autant d'obstacles aux vœux de la déesse. 
Tel un généreux coursier, plein du feu de la jeunesse, 
qu'on tente de soumettre aux premières entraves : long- 
temps, fier de sa beauté, libre, il a parcouru les cam- 
pagnes , traversé les fleuves ; il n'a point encore courbé 
la tête sous le joug, ni présenté sa bouche altière au 
mors déchirant; devenu esclave, il gémit en exécutant 
d'abord les ordres d'un maître, et s'étonne de former 
d'autres pas que les siens. 

IV. 19 
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Quis Deus attonitœ fraudes, astumque parenti 
(^ontulit ? indocilem quœ mens detraxit Achillem ? 

Pa.lla.di iitorex celebrabat Scyros honorum 
Forte dieniy piacidoque safae Lycomede sorores 
Luce sacra patriis, quae rara licentia, mûris 
Exierant, dare veris opes, divseque severas 
Fronde ligare comas, et spargere floribus hastam. 
Omnibus eximium formae decus : omnibus idem 
Cultus, et expleto teneri jam fine pudoris 
Virginitas matura toris, annique tumentes. 

Sed quantum virides pelagi Venus addita Nymphas 
Obruit, aut humeris quantum Diana relinquit 
Naides, effulget tantum regina decori 
Deidamia chori, pulchrisque sororibus obstat. 
Ulius et roseo flammatur purpura vultu, 
Et gemmis lux major inest , et blandius aurum. 
Atque ipsi par forma deae, si pectoris angues 
Ponat, et exemta placetur casside vultus. 

Hanc ubi ducentem longe socia agmina vidit 

Trux puer, et nuUo temeratus pectora motu ; 

Diriguit , totisque novum bibit ossibus ignem. 

Nec latet haustus amor, sed fax vibrata medullis 

I 

In vultus atque ora redit , lucemque genarum 
Tingit, et impulsum tenui sudore pererrat. 
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Quel dieu vint seconder l'artifice et la ruse de celte 
mère alarmée? quelle pensée vint subjuguer Achille, 
rebelle jusqu'alors ? 

Ce jour-là même, à Scyros, on célébrait sur le rivage 
uneTête en l'honneur de Pallas. Les filles du vieux Ly- 
comède avaient, dès le matin, quitté le palais de leur 
père , permission qui leur était rarement accordée. Elles 
allaient offrir à la déesse les richesses du printemps , 
couronner de feuillages son front sévère, et revêtir sa 
lance de guirlandes de fleurs. Elles sont toutes d'une 
rare beauté , toutes ont la même parure. Elles touchant 
déjà à cette époque de la vie où le sang enflammé des 
jeunes vierges annonce qu'elles sont propres aux exer- 
cices de Vénus. 

M A.IS autant la mère des Amours efface, par ses grâces, 
les Nymphes de la mer; autant Diane surpasse, en hau- 
teur, les simples Naïades, autant, par sa beauté, Déida- 
mie 71, qui conduit le chœur brillant des filles de Scyros, 
remporte sur ses sœurs, toutes belles qu'elles sont. Les 
roses semées sur son visage ajoutent un nouvel éclat à 
la pourpre dont elle est revêtue ; le feu des diamans qui 
la parent en est plus vif, et l'or en acquiert une teinte 
plus tendre. Telle paraît Minerve quand elle dépose sa 
redoutable égide, et qu'elle dégage sa tête d'un casque 
pesant. 

Dis que le farouche jeune homme , dont le cœur n'a 
été souillé jusqu'ici d'aucune pensée amoureuse, aperçoit 
Déidamie conduisant l'essaim nombreux de ses com* 
pagnes, il demeure frappé d'étonnement, et il avale à 
longs traits un poison tout nouveau pour lui. Il ne peut 
déguiser l'amour qui le dévore; le feu qui a pénétré 
jusqu'à la moelle de ses os remonte sur son front , 

'9- 
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Lagtea Massagetae veluti quum pocula fuscant 
Sanguine puniceo , vel ebur corrumpitur ostro : 
Sic variis manifesta notis palletque rubetque 
Flamma recens : eat, atque ultro férus hospita sacra 
Discutiat turbae securus, et immemor aevi, 
Ni pudor et junctae teneat reverentia matris. 

Ut pater armenti quondam, rectorque futurus, 
Cui nondum toto peraguntur cornua gyro, 
Quum sociam pastus niveo candore juvencam 
Adspicit, ardescunt animi, primusque per ora 
Spumat amor, spectant hilares, optantque magistri. 

Occupât arrepto jam tempore conscia mater : 
« Hosne inter simulare choros, et brachia ludo 
Nectere, nale, grave est? gelida quid taie sub Ossa, 
Peliacisque jugis? o si mihi jungere curas , 
Atque alium portare sinu contingat Achillem ! » 



MuLCETUR, laetumque rubet, visusque superbos 
Obliquât, vestesque manu leviore repellit. 
Adspicit ambiguum genitrix, cogitque vole'ntem, 
Injecitque sinus : tune colla rigentia mollit, 
Submittitque graves humeros, et fortia laxat 
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étincelle dans ses yeux, colore l'éclat de ses joues j et une 
sueur légère parcourt tous ses membres. 

Comme un sang rouge obscurcit le lait qui sert de 
boisson aux Massagètes 7», ou comme la blancheur de 
l'Ivoire est tranchée par la pourpre, ainsi lu passion 
naissante d'Achille, qui se manifeste par des signes di- 
vers, le fait pâlir et rougir tour-à-lour. Sans crainte de 
la foule, oubliant son âge, furieux, il allait s'élancer et 
disperser les apprêts du sacrifice , si la honte et le respect 
qu'il doit à sa mère ne l*eussent retenu. 

Tel un taureau qui doit être un jour le père et le chef 
d'un grand troupeau , mais dont le front n'est point en- 
core entièrement armé du croissant : si quelque génisse, 
blanche comme la neige, frappe sa vue dans les pâtu- 
rages qu'il habite, son sang bouillonne, l'écume tombe 
de sa bouche, il est atteint des premiers feux de l'amour : 
les pasteurs le voient , et souhaitent qu'il acquière une 
prompte et entière vigueur. 

' TniTis, qui a remarqué le trouble d'Achille, saisit 
l'occasion qui lui est offerte : « O mon fils ! est-il donc 
si pénible de déguiser votre sexe parmi ces chœurs de 
jeunes filles et d'entrelacer vos bras en dansant avec 
elles? qu'avez-vous trouvé de semblable sur les sommets 
glacés de l'Ossa, du Pélioa? Oh! s'il m'était donné 
d'ajouter de nouveaux soins à ceux qui m'occupent déjà, 
et de porter dans mes bras un second Achille ! » 

Achille s'adoucit, il rougit de plaisir; son regard, 
auparavant si fier, est moins assuré , et sa main repousse 
plus mollement les vêtemens qu'on lui présente. Sa 
mère, qui le voit chanceler, lui fait une douce violence : 
elle jette sur lui une robe flottante , elle assouplit la rai- 
deur de son cou, elle abaisse ses fortes épaules, et conx- 
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Brachia, et impexos certo domat ordine crïnes, 

Ac sua dilecta cervice monilia transfert, 

£t picturato cohibet vestigîa limbo. 

Incessum, motumque docet^ fandique pudorem. 



QuALiTER artificis victurae pollice cerae 

Accipiunt formas ^ îgnemque, manumque scquuntur, 

Talis erat divae natum mutantis imago. 

Nec luctata diu : superest nam plurimus illi 

Invicta. virtute décor, faUitque tuentes 

Ambiguus, tenuique latens discrimine sexus. 

PiiocEDDNT, iterumque monet, rursumque fatigat 

Blanda Thetis : a Sic^ergo gradus, sic ora, manusque, 

Nate, feres, comitesque modis imitabere fictis; 

Ne te suspectum molli non misceat aulae 

Rector, et incepti pereant mendacia furti, » 

Dixit , et admoto non cessât comere tactu. 

Sic ubi virgineis Hécate lassata pharetris 

Ad patrem fratremque redit, comes haeret eunti 

Mater, et ipsa humeros exertaque brachia velat ; 

Ipsa arcum pharetramque locat , vestesque latentes 

Deducit, sparsosque studet componere crines. 

Protinus aggreditur regem : atque ibi , testibus aris , 
a Hanc tibi, ait, nostri germanam, rector, Achillis 
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inuiiique à ses bras nerveux plus de grâce et d'abandon ; 
elle arrange ses cbeveux en désordre, et détache son 
propre collier, pour en parer le fils qu'elle chérit; elle 
enferme ses pieds avec des bandelettes brodées ; elle lui 
enseigne comme il doit marcher, le maintien qu'il doit 
prendre, et la retenue qu'il doit observer dans ses 
discours. 

Sous la main d'un ouvrier habile la cire reçoit toutes 
les formes , et obéit à la chaleur et aux doigts : telle est 
Timage que jqous offre la déesse dans le changement 
qu'elle opère en son fils. Elle n'eut pas de peine à réussir, 
car à une force invincible Achille joignait une beauté 
ravissante; son sexe, caché sous un léger déguisement, 
et devenu incertain, trompe tous les regards. 

Ils s'avancent. Dans sa joie, Thétis recommence ses 
instructions ; elle les redit mille fois : « Mon fils , tu 
marcheras ainsi; voilà comme il faut composer ton visage 
et tes mains; dans tes manières, imite avec soin tes 
compagnes. Ne va pas te rendre suspect: le roi refuserait 
de te recevoir au milieu de ses filles, et nous perdrions 
le fruit de notre ruse. » Elle accompagne toujours ces 
paroles de quelque nouvel ajustement à la parure d'A- 
chille. Ainsi, quand la chaste Diane, fatiguée des 
exercices de la chasse, revient vers son père et son 
frère, sa mère s'attache à ses pas; elle voile elle-même 
les épaules de sa fille et ses bras découverts , elle serre 
son arc et son carquois , elle déroule les plis relevés de 
sa robe, et répare avec soin le désordre de sa chevelure. 

Thétis aborde aussitôt Lycomède , et là , en présence 
des autels: «O roi! dit-elle, voici la sœur de mon 
Achille. Ne remarqucs-tu pas combien son air est sau- 
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(Nonne vides, ut torva gênas, aequandaque fratri?) 
Tradimus : arma humeris arcumque animosa petebat 
Ferre , et Amazonio connubia pellere ritu. 
Sed mihi curarum satis est pro stirpe virili. 
Haec calathos et sacra ferat : tu frange regendo 
Indocilem sexumque tene, dum nubilis aetas, 
Solvendusque pudor : neve exercere protervas 
Gymnadas y aut lustris nemorum concède vagari. 
Intus aie , et similes inter seclude puellas. 
Litore praecipue , portuque arcere mémento. 
Vidisti modo vêla Phrygum : jam mutua jura 
Fallere transmissae pelago didicere carinae. y> 

AccEDiT dictis pater, ingenioque parentis 
Occultum .£aciden (quis Divum fraudibus obstet?) 
Accipit : ultro etiam veneratur supplice dextra, 
Et grates electus agit : nec turba piarum 
Scyriadum cessât nimio defigere visu 
Virginis ora novae, quantum cervice, comisque 
Emineat, quantumque humeros ac pectora fundat. 
Dehinc sociare choros, castisque accedere sacris 
Hortantur, ceduntque loco, et contingere gaudent. 
Qu ALITER Idaliae volucres, ubi moUia frangunt 
Nubila, jam longum cœloque domoque gregatae, 
Si junxit pennas, diversoque hospita tractu 
Venit avis , cunctae primum mirantur et horrent • 
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vage, combien elle ressemble à son frère? je viens la 
confier à tes soins. Dans son ardeur guerrière , elle vou- 
drait avoir sans cesse le carquois sur l'épaule, l'arc dans 
les mains ; comme les Amazones , elle repousse les liens 
du mariage. Mais c'est assez pour moi d'avoir à craindre 
pour son frère : qu'elle porte les corbeilles et les choses 
sacrées ! Dompte ce naturel indocile ; inspire-lui les ha- 
bitudes de son sexe, jusqu'à ce que, parvenue à l'âge 
nubile , sa pudeur expire dans les bras d'un époux. Ne 
souffre pas qu'elle paraisse dans l'indécent gymnase, ni 
qu'elle parcoure les sentiers des forêts. Qu'elle vive dans 
l'intérieur de ton palais, parmi des filles comme elle. 
Surtout défends-lui d'approcher du port et du rivage. 
Tu as vu dernièrement les voiles des Phrygiens : déjà les 
navires, en traversant les mers, ont appris à se jouer 
des droits les plus sacrés des nations. » 

Le roi ajoute foi à ce discours ; il reçoit Achille , dé- 
guisé par les soins de sa mère. Qui pourrait s'opposer 
aux artifices des dieux? Il s'incline avec respect de- 
vant elle, et lui rend grâces du choix dont elle l'honore. 
Cependant les chastjes filles de Scyros ne se lassent 
point d'attacher leurs regards sur leur nouvelle com- 
pagne. Achille les surpasse en beauté, en grandeur; 
elles admirent aussi la largeur de ses épaules et de sa 
poitrine. Ensuite elles l'invitent à se mêler à leurs danses, 
à prendre part aux cérémonies du sacrifice. Elles lui 
cèdent le pas, et sont joyeuses de marcher à ses côtés. 

Tels les oiseaux d'Idalie, lorsqu'ils traversent les 
nuages légers. Déjà depuis long-temps accoutumés à se 
réunir ensemble au milieu des airs et dans leur demeure, 
si quelque colombe étrangère, venue d'une contrée loin- 
taine, se mêle avec eux, tous d'abord et s'étonnent et 
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Mox propius propiusque volant, atque aère in ipso 
Paulatim fecere suam , plausuque secundo 
Circumeunt hilares , et ad alta cubilia ducunt. 

DiGREDiTUR multum cunctata in limine mater, 
Dum repetit monitits, ai*canaque murmura figit 
Auribus, et tacito dat verba novissima voto. 
Tune excepta freto longe cw'vice reflexa 
Abnatat , et blandis affatur litora verbis : 
« Gara mihî tellus, magnœ cui pignora curae, 
Depositumque ingens., timido commisimus astu, 
Sis felix, taceasque, precor, quo more tacebat 
Creta Rheae : te longus honos, aeternaque cingent 
Templa , nec instabili fama superabere Delo. 
At ventis et sacra fretis, interque vadosas 
Çycladas , ^gaeae frangunt ubi saxa procellae , 
Nereidum tranquilla domus, jurandaque nautis 
Insula, ne solum Danaas admitte carinas, 
Te precor : hic thiasos tantum, nihil utile beliis, 
Hic famam narrare doce : dumque arma parantur 
Dorîca , et alternum Mavors interfiirit orbem , 
Cedo equidem , sit virgo pii Lycomedis Achilles. » 

Interea meritos ultrix Europa dolores 
Dulcibus armorum furiis et supplice regum 
Conquestu (lammata movet : quippc ambit Atrides 
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s'effraient; bientôt ils s'approchent d'elle peu à peu, et 
s'accoutument à la regarder comme une de leurs com- 
pagnes; enfin ils l'entourent avec joie, l'accueillent d'un 
murmure favorable, et la conduisent vers leurs nids 
élevés. 

Thétis s'éloignait lentement ; elle rappelle à son fils , 
à voix basse, les avis qu'elle lui a donnés; puis, après 
les vœux les plus ardens, les adieux les plus tendres, 
elle s'élance dans les ondes. Mais , en nageant, ses regards 
se tournent sans cesse vers le rivage, auquel elle adresse 
ces caressantes paroles : « Terre chérie ! à qui j'ai confié, 
par un timide artifice, l'objet de ma sollicitude, conserve 
bien ce dépôt précieux. Sois heureuse ! et garde mon 
secret : sois-moi fidèle , comme la Crète le fut à Cybèle 7^. 
Déshonneurs immortels, cent temples élevés sur ta sur- 
face, éterniseront ma reconnaissance , et ta renommée 
égalera celle de l'inconstante Délos 74. Au milieu des Cy- 
elades entourées d'écueils , et dont les rochers sont bat- 
tus par les tempêtes de la mer Egée?^^ tù seras respectée 
des vents et des orages; tu seras pour les Néréides un 
asile de paix, et c'est par toi que les matelots jureront. 
Seulement n'admets dans tes ports aucun navire grec, 
je t'en supplie : que , par tes soins , la renommée publie 
qu'on ne voit ici que des danses en l'honneur de Bacchus, 
mais aucun instrument de guerre. Tandis que la Grèce 
se prépare à courir aux armes , que Mars possède de sa 
fureur et l'Europe et l'Asie , je consens qu'Achille soit 
compté parmi les filles du pieux Lycomède. » 

Cependant l'Europe s'apprêtait à goûter les douceurs 
d'une vengeance légitime; les plaintes suppliantes des 
rois avaient allumé son courroux ; la fureur des armes 
la soulevait tout entière. Agamemnon surtout (il avait 
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llle magis, cui nupta domi, facinusque rèlatu 
Asperat Iliacum : captam sine Marte ^ sine armis 
Progeniem cœli, Spartœque potentis alumuam : 
Jura, fidem, Superos una calcata rapina. 
Hoc fœdus Phiygium, haec geminse commercia terrœ? 
Quid maneat populos , ubi tanta injuria primos 
Degrassata duces ? coeunt gens omnis et aetas : 
Nec tantum exciti, bimari quos Isthmia vallo 
Claustra, nec undisonae quos circuit umbo Malese, 
Sed procul amotae, Phryxi qua semita jûngi 
Ëuropamque Asiamque vetat, quasque ordine gentes 
Ijitore Abydeno maris alligat unda superni. 
Fervet amor belli , conciïssasque erigit urbes. 
^ra domant Ternes» : quatitur navalibus ora 
Ëubois : innumera résonant incude Mycenae : 
Pisa novat currus : Nemee dat terga ferarum : 
Cyrrha sagittiferas certat stipare pharetras : 
Lerna graves clypeos caesis vestire juvencis, 
Dat bello pedites ^tolus, et asper Acarnan : 
Argos agit turmas : vacuantur pascua ditîs 
Arcadiae : frenat celeres Epiros alumnos : 
Phocis, et Aoniae jaculis rarescitis umbrae : 
Murorum tormenta Pylos Messanaque tendunt. 
NuUa immunis humus : velluntur postibus altis ; 
Anna olim dimissa patrum , flammisque liquescunt 
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épousé la sœur d'Hélène) exagère encore, par ses récils, 
le crime d'IIion : la fille des dieux , élevée au sein de la 
puissante Sparte 7^, a été ravie sans guerre, sans combats; 
les droits des nations, la bonne foi, les dieux mêmes, ont 
été foulés aux pieds par cet attentat. Sont-ce là les fruits 
que devaient produire l'alliance des Phrygiens et le 
commerce de l'Europe avec l'Asie? quel sort attend les 
peuples, si leurs chefs eux-mêmes ne sont pas à l'abri 
de pareils outrages ? — Des guerriers de toute nation , 
de tout âge, se rassemblent en foule; non-seulement ceux 
que l'isthme renferme 7 7, comme d'un mur, entre ses deux, 
mers, ceux qu'entoure le promontoire circulaire de Ma- 
lée ^^, toujours assourdi par les vagues; mais encore ceux 
qui habitent des régions plus reculées, les contrées de 
l'HelIespont '9, qui séparent l'Europe d'avec l'Asie, les 
différens peuples disséminés sur les rivages d'Abydos ^^. 
L'ardeur des combats échauffe et soulève toutes les 
villes émues. Temèse^^ dompte les métaux; les ports de 
l'Eubée ^* se chargent de navires ; Mycènes retentit du 
bruit de mille enclumes ^^; Pise renouvelle ses chars ^*; 
Némée fournit les dépouilles des bêtes féroces ^^; Cyrrha 
s'évertue à remplir de flèches ses carquois ^^; Lerne, à 
revêtir avec des peaux de taureaux les pesans boucliers ^7 ; 
l'Etolie^^, la sauvage Acarnanie ^9, envoient des fantassins 
à cette guerre ; Argos forme ses escadrons 9o ; on aban- 
donne les riches pâturages de l'Arcadied'; l'Épire passe un 
frein à ses rapides nourrissons 9^^ pour fabriquer des 
javelots , on dépouille les forêts de l'Aonie et de la Pho- 
cide93; Pylos et Messane construisent des machines pour 
battre les murailles 94. Nulle contrée ne demeure oisive : 
on détache de la voûte des vestibules les armes que les 
ancêtres y ont jadis appendues; les présens faits aux dieux 
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Dona Deum : raptum Superîs Mars efTerat aurum. 
Nusquam umbrae veleres : minorOthrys, et ardua sidunt 
Taygeta, exutî viderunt aéra montes. 
Jam natat omne oemus : caeduntur robora classi : 
Sllva mÎDor remis : ferrum laxatur ad usus 
Innumeros, quod rostra liget, quod muniat arma, 
Belligeros quod frenet equOsS, quod mille catenis 
Squalentes nectat tunicas, quod sanguine fumet, 
Yulneraque alta bibat, quod conspirante veneno 
Impellat mortes : tenuantque humentia saxa 
Attritu, et nigris addunt mucronibus iras. 
Nec modus, aut arcus lentare, aut fundere glandes, 
A ut torrere sudes, galeasque attollere conis. 
Hos inter motus pigram gérait ora quietem 
Thessalis, et geminis incusat fata querelis, 
Quod senior Peleus , nec adhuc maturus Achilles. 



Jam Pelopis terras Graiumque exhauserat orbem 
Prœcipitans in transtra viros insauus equosque 
Bellipotens : fervent portus, et operta carinis 
Stagna, suasque hiemes classis promota, suosque 
Attollit fluctus : ipsum jam puppibus aequor 
Déficit, et totos consumunt carbasa ventos. 
Prima rates Danaas Hecateia congregat Aulis , 
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se liquéfient par la flainine, et l'or qu'on arrache des 
temples doit servir la cruauté de Mars. Les bois anti- 
ques disparaissent 9^; l'Othrys et le Taygète, privés de 
leur verte chevelure, semblent s'être afiaissés; les hautes 
montagnes présentent au ciel leur front dépouillé, les 
forêts qui les ombrageaient voguent maintenant sur les 
ondes ; les chênes robustes se changent en navires ; les 
arbres plus petits sont devenus des rames. Le fer est 
employé à mille diffërens usages : il fournit des becs de 
navire, il recouvre les armes défensives ; on en forme 
des mors pour les chevaux de bataille, il entrelace les 
cuirasses d'une infinité de chaînons; bientôt il fumera 
de carnage, il s'enivrera à longs traits du sang des guer- 
riers; armé de poison, il portera une mort plus certaine. 
On l'aiguise avant qu'il soit poli : la pierre humide 
affile son tranchant, le rend plus meurtrier. On s'occupe 
sans relâche à courber des arcs , à fondre des balles de 
plomb, à durcir des pieux à la flamme, à surmonter les 
casques de cimiers. Au milieu de ce mouvement gé- 
néral, la Thessalie gémit du honteux repos auquel le 
sort la condamne : elle accuse doublement le destin , elle 
se plaint de la vieillesse de Pélops , et qu'Achille soit 
trop jeune encore. 

Déjà, dans sa fureur, le dieu des combats avait épuisé 
d'hommes €t de chevaux les terres de Pélops 9^ et la Grèce 
entière ; il précipite leur embarquement. On s'agite dans 
les ports; les eaux bouillonnent sous le poids des na- 
vires ; la flotte remue et soulève les flots , elle y excite une 
sorte de tourmente ; la mer ne peut déjà plus contenir 
cette multitude de vaisseaux, et toute la force des vents 
suffit à peine pour enfler tant de voiles. 

AuLis, consacrée à Diî^ne97^ rassemble d'abord les na- 
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Bupibus expositis , longiquc crepldine dorsi 
Euboiciim scandens Âulis mare, litora multum 
MoDtivagae dilecta deae : juxtaque Caphareus 
I^atratum pelago toUens caput : ille Pelasgas 
Ut vidit transnare rates, ter monte, ter undis 
Intonuit, saevaeque dédit praesagia noctis. 
Cœtus ibi armorum Trojœ fatalis : ibi ingens 
Juratur bellum , donec sol annuus omnes 
Conficeret metas : tu m primuni Graecia vires 
Contemplata suas : tune sparsa ac dissona moles 
In corpus vultumque coit , et rege sub uno 
Disposita est : sic curva feras indago latentes 
Claudit, et admotis pauUatim cassibus arctat. 
Illae ignem, sonitumque pavent, diffusaque linquunt 
A via, miranturque suum decrescere montem, 
Donec in angustam ceciderunt undique vallem, 
Inque vicem stupuere grèges, socîoque timoré 
Mansuescunt : simul hirtus aper, simul ursa, lupusque 
Cogitur, et captos contemnit cerva leones. 



Sed quanquam gemini pariter sua bclla capessant 
Atridae, famamque avidi virtute paternam 
Tydides Sthenelusque premant , nec cogitet annos 
Antilochus , septemque Ajax umbone coruscet 
Armenti reges, atque aequum mœnibus orbem. 
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vires grecs le long de cette chaîne de rochers qui l'en- 
toure, et dont le sommet s'incline au dessus de la mer 
d'Eubée : cette cote est chère à la déesse qui erre sur les 
montagnes. Tout auprès, le promontoire Capharée^^ élève 
sa tête, qui excite sans cesse l'aboiement des flots. En 
voyant s'avancer la flotte grecque, il tonna trois fois du 
haut de sa cime, et trois fois les ondes répondirent à ce 
signal : présage de cette nuit terrible qui attendait les 
Grecs à leur retour 99. C'est là que se rassemblent les 
armes conjurées pour la ruine de Troie ; c'est là qu'une 
année entière s'écoule en des menaces de guerre et de 
vengeance, jusqu'à ce qu'enfin la Grèce pût contempler 
toutes ses forces réunies. Alors ces nations éparses et de 
langages différens prennent un même corps, un même 
visage, et se rangent sous un chef unique. C'est ainsi 
que des filets, en forme de voûte, environnent et pressent 
de leurs toiles , qui se rapprochent peu à peu , les botes 
d'une forêt. Epouvantés par le bruit, par le feu, ils 
abandonnent confusément leurs retraites, ils s'étonnent 
de voir la montagne qu'ils habitent décroître rapide- 
ment; tous enfin se précipitent dans l'étroit espace, qui 
ne leur laisse aucune issue ; ils se regardent les uns les 
autres, immobiles d'ef&oi; la frayeur commune adoucit 
leur férocité naturelle; le sanglier, l'ours, le loiip, se 
trouvent ensemble, et la biche ne redoute point les lions 
qui partagent sa captivité. 

Les deux Atrides entreprennent cette guerre avec une 
ardeur égale; le fils de Tydée et le brave Sthénélus ***°, 
avides de signaler leur valeur, ambitionnent la gloire de 
leurs pères; Antiloque ^^^ oublie ses jeunes années; Ajax 
brille par son bouclier, aussi vaste que les murailles 
d'une ville, et recouvert de sept cuirs de taureaux; le 

IV. 20 
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ConsiliÎB armisque Vigil contendat Ulixes ; 
Omnis in absentem belli matius ardet Achillem ; 
Nomeii Achillis amant, et in Hectora solus Achilles 
Poscitur : illum unum Teucris Priamoque loquuntur 
Fataleln : quîs enim Hasmoniis sub vallibus alter 
CreVerit , elFossa reptans nive ? cujus ab ortu 
Cruda rudimenta et teneros formaverit annos 
Centaurus ? patrii propiôr oui linea cœli ? 
Quertlve àlium Stygios tulérît sécréta per amties 
Nereis ? et pulchros ferro perstrinxerit artus ? 
Haec Graiae castris itérant, traduntque cohortes. 
Cedit turba ducum , vincique haud mœsta fatetur. 
Sic quUtn bellantes Phiegrâea in castra côirent 
Cœlicolae, janlque Odrysiam Gradivus in hastam 
Surgeret , et Libycos Tritonià toUeret angues , 
Ingentemque manu curvaret Delius arcum ; 
Stabat anhela metu solum Natura Tonantem 
Respiciens ; quando ille hiemes tonitrusque vocaret 
Nubibus, igniferam quœ fulmina posceret ^tnam. 

Atque ibi dum mixta vallati plèbe suorum 
Et maris et belli consultant tempora reges, 
Increpitaiis magno vatem Calchanta tamultu, 
Protesilaiis ait (namque huic bellare cupido 
Praecipua , et primas jam tune data copia mortis ) : 
« O NiMruM Phœbi, tripodumque oblite tuorum. 



X'ACHÎLLÉIDE. LIVRE L ^07 

vigilant Ulysse se distingue égaleiiient dakis les conseils 
et par les armes. Tous néanmoins regrettent vivement 
labsence d'Achille; c'est Achille qu'ils désirent; son 
nom est dans toutes les bouches; Achille est le seul 
qu'on puisse opposer à Hector: à lui seul, disent-ils ^ est 
réservée la gloire d'anéantir llion et le trône de Priam. 
Quel autre qu'Achille en effet aurait pu^ se traînant sur 
les neiges , croître et grandir dans les plaines de la Thes- 
salie? de quel autre un Centaure a-t-il formé, par de 
dures leçons, les plus tendres années? quel autres par 
sa naiœance, touche de plus près aux dieux. ? quel autre 
une Néréide a-t-elle plongé secrètement dans les eaux 
du Styx, pour le rendre impénétrable au fer? Voilà ce 
que les troupes grecques ne cessent de répéter dans le 
camp» Les chefs eux-mêihes tie refusent pas d'avouer 
sans honte qu'ils sont tous surpassés par Achille. Ainsi ^ 
lorsque les habitans du ciel se réunirent pour combattre 
dans les plaines dePhlégra*^^*; que Mars y paraissait avec 
sa lance formidable ; que Pallas présentait son égide hé- 
rissée de serpens, et qu'Apollon courbait son arc im- 
mense, la lïature, saisie d'effroi^ tenait les yeux fixés 
sur le seul Jupiter, attendant qu'il appelât à lui les tem- 
pêtes et les nuées qui recèlent le tonnerre, qu'il ordonnât 
au brûlant Etna de lui fournir des carreaux embrasés. 

Cependant les chefs, environnés de la foule de leurs 
soldats, tenaient conseil entre eux pour décider à quelle 
époque on se mettrait eu mer, dans quel temps on com- 
mencerait les hostilités. Apostrophant tout à coup le 
devin Calchas^°^^Protésilas***^, qui brûlait de se signaler 
dans cette guerre, et que la mort avait déjà marque pour 
sa première victime, s'écrie avec impétuosité: 

« O FILS de Thestor ! tu oubliés trop long-temps Apollon 

20. 



3o8 ACHILLEIDOS LIBER I. (v. 49:) 

Thestoride ! quando ora Deo possessa movebis 
Justius? a ut quando Parcarum occulta recludes? 
Cernis, ut ignotum cuncti stupeantque petantque 
iEaciden ? sordet vulgo Caljdonius héros , 
Et magno genitus Telamone, Ajaxque secundus, 
Nos quoque : sed Mavors abreptaque Troja probabunt. 
Illum , neglectis , pudet heu ! ductoribus , omnes 
Belligerum ceu numen amant : die ocius (aut cur 
Serta comis et mitis honos?) quibus abditus oris, 
Quave jubés tellure peti : nam fama, nec antris 
Chironisy patria nec degere Peleos aula. 
Ëia^ HTumpe Deos, et fata latentia laxa, 
Laurigerosque ignés, si quando, avidissimus hauri : 
Arma horrenda tibi saevosque remisimus enses. 
Nunquam bas imbelles galea violabere vitlas : 
Sis felix , numeroque ducum praestantior omni , 
Si magnum Danais per te portendis Achillem. n 



Jamdudum trepido circumfert lumina motu, 
Iptrantemque Deum primo pallore fatetur 
Thestorides : mox igné gênas et sanguine torquens 
Nec socios, nec castra videt, sed caecus et amens 
Nunc Superum magnos deprendit in œthere cœtus, 
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et tes trépieds sacrés! quelle autre occasion attends-tu 
pour agiter ces lèvres possédées par un dieu , pour nous 
dévoiler les secrets des Parques? Tu vois comme ils admi- 
rent Achille, comme ils soupirent tous après un inconnu ! 
Le héros de Calydon "^^^ n'est sans doute qu'un guerrier 
vulgaire, et le fils du grand Télamon , et le second 
Ajax *°^, et nous enfin; mais bientôt Mars et Troie dé- 
mantelée porteront témoignage de notre valeur. O honte ! 
c'est Achille qu'à l'exclusion des autres chefs ils chéris- 
sent comme le dieu de la guerre ! Parle enfin , — ou , si 
tu gardes le silence, pourquoi ces bandelettes sur ton 
front , ces honneurs qu'on n'accorde qu'au sacerdoce ? 
— Dis-nous promptement sur quelles rives est caché cet 
Achille, à quelle région il le faut demander; car on dit 
qu'il n'est plus dans l'antre de Chiron , qu'il n'habite 
point le palais de son père. Hâte-toi; arrache aus dieux, 
et découvre-nous les mystères du destin. Qu'Apollon, 
s'il t'inspira jamais, t'échaufTe à cette heure de ses fureurs 
divines ! C'est à toi que nous avons remis le sort de nos 
armes; c'est ta décision que nos glaives attendent. Pour 
toi , jamais ces faibles b^tndelettes qui couronnent ton 
front ne seront profanées par un casque : jouis de ce 
repos; que ta gloire l'emporte sur celle de tous ces chefs 
ensemble, pourvu que tu nous découvres enfin le grand 
Achille. » 

Mais déjà le fils de Thestor promène autour de lui des 
regards agités d'un tremblement convulsif; sa pâleur 
annonce la présence du dieu: bientôt après, ses yeux 
roulent pleins de feu et de sang; il ne voit ni ses com- 
pagnons ni le camp, mais, aveugle et furieux, tantôt 
son regard, qui s'élève vers le ciel , pénètre dans l'as- 
semblée des dieux immortels , tantôt il interroge les oi- 
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Nuoc sagas affatur aves, nunc dira sororum 
Lioia, thqriferas modo consulit anxius aras^ 
Flammarumque apices rapit, et caligine sacra 
Pascitur : exsilîuat crines, rigidisque laborat 
Yitta comis, née colla loco, nec in ordine gressus. 

Tandem fessa tremens longis n)ugitibus or^ 
Solvity et oppositum vok eluctata furoren^ est : 

a Quo rapi^ ingeatem noagni Chironis alumnum 
Femineisy Nerei, dolis? hue mitte : quid aufers? 
Non patiar : meus iste, meus : tu diva profundi. 
Et me Phçebus agit : la^ebris quiby^ £(ddere tentas 
Ëversorem Asiae? video per Cyolaçlas altas 
Attonitam , et turpi quaerentem litora furto. 
Occidimus : placuit Lycomedis conscia tellus. 
O scelus ! en fluxae veniunt in pectora vestes. 
Scinde, puer, scinde , et timidae ne crede parenti. 
Hei mihi, raptus abit ! quaenam haec procul improba virgo?» 



Hic nutapte gr^du stetit , amissisque furoris 
Viribus ante ipsas tremefactus corruit aras. 
Tune haerentem Ithacum Calydonius occupât héros : 
cf Nos vocat iste labor : neque enim com^s ire recuso , 
Si te cura trahit : licet ille sonantibus antris 



L'ACHILLÉIDE. LIVRE I. 3 1 1 

seaux prophétiques, tantôt la trame inflexible des Par- 
ques ; parfois il consulte avec anxiété les autels où fume 
l'encens ; il examine attentivement la pointe des flammes , 
et se repaît de la vapeur sacrée; ses cheveux, qui se 
hérissent, agitent les bandelettes saûrées qui ceignent 
son front; sa tête est vacillante, et ses pieds ne forment 
que des pas mal assurés. 

Enfin sa voix, qui tremble, s'échappe mugissante de 
sa poitrine fatiguée, et surmonte avep peine la fureur 
qui l'oppresse : 

a O FILLE de Nérée ! par tes ruses de femme , où en- 
traînes-tu le digne élève du grand Chîron? Rends -le 
nous : pourquoi nous l'arracher? Non, je ne le souffrirai 
pas : il est k moi, i} m'appartient, Dées$e de l'abîme, 
pardonne! c'est Apollon qui m'in$pire. Dans quelle 
obscure retraite veux-tu ensevelir ce héros, le destruc- 
teur de l'Asie? — Je la vois, dans sa frayeur, s'avancer 
vers les Çyclad^s, cherchant un rivage pour y cacher 
honteusement celui qu'elle nous enlève. Nous sommes 
perdus : c'est l'île de Lycomède qu'elle choisit pour com- 
plice de ce larcin. O crime! une robe à plis ondoyaus se 
déroule sur sa poitrine. Déchire , ô mon fils ! déchire ce 
vêtement, et ne t'abandonne p^^ a^u^ conseils d'une mère 
alarmée. Malheur à moi! on l'entraîne, il disparaît! — 
Quelle est cette fille dangereuse que j'aperçois dans l'é- 
loignement? » 

A CES mots, il s'arrête, il chancelle; les forces que lui 
inspirait la fureur l'abandonnent; il tombe enfin au pied 
de l'autel. — Alors le héros de Calydon s'adressant au 
roi d'Ithaque, qu'agitaient mille pensées confuses : 

«C'est nous, lui dit-il, que réclame cette entreprise. 
Si tu t'en charges, je ne refuse point de t'accompagnor ; 
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Tethyos adversae gremioque prematur aquoso 
Nereos, invenies : tu tantum provîdus astu 
Tende animum vigilem , fœcundumque érige pectus : 
Nam mihi quis vatum dubiis in casibus ausit 
Fata videra prior ? » Subicit gavisus Ulixes : 



cK Sic Deus omnipotens firmet , sic annuat illa 
Virgo paterna tibi : sed me spes lubrica tardât : 
Grande equidem armatum castris inducere Achillem. 
Sed si fata negent^ quam fœdum ac triste reverti! 
Vota tamen Danaum non intentata relinquam. 
Jamque adeo aut aderit mecum Peleius héros, 
Aut verum penitus latet, et sine AppUine Calchas. » 

CoiircLAMÂ.]yT Danai , stimulatque Agamemno volentes : 
Laxantur cœtus , resolutaque murmure lœto 
Agmina discedunt : quales jam uocte propinqua 
£ pastu referuntur apes , vel in antra reverti 
Melle novo gravidas mitis videt Hybla catervas. 

Nec mora , jam dextras Ithacesia carbasus auras 
Poscit, et in remis hilaris sedere juventus. 

At prooul occultum falsi sub imagine sexus 
^aciden furto jam noverat una latentem 
Deidamia virum : sed opertœ conscia culpae 
Cuncta pavet, tacitasque putat sentire sorores. 
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et lors même qu'Achille serait enseveli dans les antres 
sonores de Téthys , et que Nérée le presserait sur son 
humide sein , tu sauras l'en arracher : il ne faut que 
tendre seulement les ressorts de ton imagination, et con- 
sulter ton esprit si fécopd en stratagèmes. En effet, quel 
devin oserait se vanter de lire plus avant que toi dans 
les mystères du destin?» — Ulysse lui répond, plein de 
joie : 

«Que le plus puissant des dieux, et que Minerve, qui 
aima ton père , daignent favoriser tes vœux i Cependant 
l'incertitude du succès m'inquiète. Il serait beau sans 
doute d'amener dans ce camp Achille, prêt 5 com- 
battre; mais, si les destins s'y refusent, que notre retour 
sera triste et honteux ! Je tenterai cependant de combler 
les vœux de la Grèce : le fils de Pelée ne pourra , j'espère, 
se défendre de m'accompagner; ou bien la vérité nous 
est cachée entièrement, et Calchas est sans Apollon. » 

Les Grecs applaudissent; Agamemnon stimule encore 
le dévouement des deux guerriers. L'assemblée se sépare, 
et parmi les troupes, qui se retirent, circule un mur* 
mure de joie et d'espérance. C'est ainsi qu'aux approches 
de la nuit, les oiseaux rassasiés regagnent leur asile; 
ainsi le doux Hybla *®7 voit des essaims d'abeilles, char- 
gées d'un miel nouveau , rentrer dans leurs cellules. 

Le vaisseau d'Ulysse n'attend plus qu'un vent favo- 
rable, et 1^ jeunesse impatiente a déjà la main sur les 
rames. 

Cependant, à Scyros, les larcins de l'amour avaient 
fait connaître à la seule Déidamie qu'Achille était un 
homme caché sous l'apparence trompeuse d'un autre 
sexe. Le sentiment de sa faute, quoique ignorée, l'agite 
(1c mille craintes : il lui semble que ses sœurs, malgré 
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Namque ut virgineo stetit agmine clarus Âchilles, 
Exsolvitque rudem genitrix digressa pudorem , 
Protinus elegit comitem, quanquani omnis in illum 
Turba coit , blandeque no vas nil taie timenti 
Admovet insîdias : illam sequiturque^ premitque 
Improbus : illam oculis iterumque iterumque resumit. 
Nuuc nimius lateri non evitantis adhaeret : 
Nunc levibus sertis, lapsis nunc sponte canistris, 
Nuilc thyrso parcente ferit ; modo dulcia notae 
Fila lyrae , tenucsque modos , et carmina monstrat 
Chironis, ducitque manum, digitosque sonanti 
lufringit citharsB : nunc occupât ora canentis , 
Et ligat amplexus, et mille per oscula laudat. 
lUa libens discit, quo vertice Pelion, et quis 
^acides, puerique auditum nomen et actua 
Assidue stupet , et praesentem cantat Achillem. 
Ipsa quoque et validos proferre modeslius artus, 
Et tenuare rudes attrito pollicfs lanas 
Demonstrat, reficitque colos, et perdita dura 
Pensa manu; vocisqne sonum, pondusque tenenlis, 
Quodquefiigit comités , nimio quod lumine sese 
Figat, et in verbis intempestivus anhelet, 
Miratur : jam jamque dolos aperire parantem 
Virginea levitate fugit, prohibe tque fateri. 
Sic sub matre Rhea juvenis regnator Olynipi 
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leur silence 9 ont deviné qu'elle est coupable; — Libre 
enfin d'une gêne importune , après le départ de s^ mère , 
le brillant Achille s'était mêlé parmi les filles de Lyco- 
mède. C'est Déidamie qu'il choisit d'abord pour com- 
pagne, bien que toutes ensemble se pressent autour de 
lui; il lui fait, en folâtrant , mille agaceries, dont elle ne 
se méfie pas; il la suit sans relâche, il l'entoure de sé- 
ductions; ses yeux avides la parcourent sans cesse; il 
ne peut les en détacher. Tantôt, marchant à côté d'elle, 
son flanc presse le sien, sans qu'elle songe à l'éviter; 
tantôt il lui jette sa guirlande, et renverse sur elle sa 
corbeille de fleurs : l'instant d'après il la frappe douce- 
ment de son thyrse. Parfois il lui enseigne à manier sa 
lyre mélodieuse, à en tirer de doux accords; i{ lui fait 
répéter les chants qu'il a appris de Chiron ; il conduit sa 
main , et assouplit ses doigts sur les cordes sonores de 
l'instrument: tandis qu'elle chante, il la considère, il 
l'entrelace de ses bras, et ce sont mille baisers qu'il lui 
prodigue pour éloges. Elle écoute avec plaisir ce qu'il 
lui raconte des hauteurs du Pélion; elle admire avec 
étonnement le portrait qu'il lui fait d'Achille, et les ex- 
ploits de son enfance. Le seul nom d'Achille excite ses 
transports; elle chante Achille en présence d'Achille 
lui-même. A son tour, elle lui apprend à donner a ses 
membres robustes cette douceur, cette modestie qui con- 
vient aux filles; à atténuer, avec le pouce, la laine trop 
rude : elle refait sa quenouille , et répare le dommage 
que sa main grossière a produit. Elle admire cependant 
le son de sa voix , la force de ses embrassemens ; elle 
s'étonne de le voir éviter ses compagnes, du feu qui 
brille dans ses yeux quand il les fixe sur elle, et de ce 
qu'au milieu de ses discours il s'arrête et soupire. Si 
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Oscula securae dabat insidiosa sorori 
Frater adhuc^ medii donec reverentia cessit 
Sanguinis , et veros germana expavit amores. 
Tandem detecti timidae Nereidos astus. 



Lucus Agenorei sublimis ad orgia Bacchi 
Stabat, et admissum cœlo nemus : hujus in umbra 
Alternum revocare piae Trîeterica matres 
CoQsuerant, seissumque pecus, terraque révulsas 
Ferre trabes , gratosque Deo praestare fiirores. 
Lex procu) ire mares : itérât prœcepta verendus 
Ductor, inaccessumque viris edicitiir antrum. 
Nec satis est : stat fine dato metuenda sacerdos, 
Exploratque aditus, ne quis temerator oberret 
Agmine femineo : tacitus subrisit Achilles. 
Ulum, virgiueas ducentem signa catervœ, 
Magnaque difHcili solventem brachia motu, 
(Et sexuspariter decet, et mendacia malris)^ 
Mirantur comités : nec jam pulcherrima turbae 
Deidamia suœ, tantumque admota superbo 
Vincitur iEacide , quantum premit ipsa sorores. 
Ut vero a tereti demisit nebrida coUo, 
Errantesque sinus hedcra collegit, et aile 
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quelquefois il est prêt à lui découvrir son déguisement , 
elle s'échappe avec légèreté, et l'empêche d'avouer son 
amour. C'est ainsi que , sous la tutelle de sa mère Rhéa , 
le jeune roi de l'Olympe donnait à Junon, dont il n'était 
encore que le frère , d'insidieux baisers : elle ne s'en 
alarmait point; mais bientôt il, oublia les lien^ du sang 
qui les unissait, et l'effraya par les témoignages d'un 
amour qui n'était plus équivoque. — Les artifices de la 
timide Néréide étaient enfin dévoilés. 

Il y avait un bois sacré propre à célébrer les orgies 
de Bacchus, petit-fils d'Agénor; son front se perdait 
dans les nues : c'était sous son ombre que les mères re- 
ligieuses avaient coutume de renouveler ces fêtes tous les 
trois ans *®*. Elles y mettaient en pièces les bêtes fauves, 
elles y portaient en triomphe les arbres qu'elles avaient 
arrachés de la terre, et s'abandonnaient à toutes les 
fureurs qui plaisent à ce dieu. Une loi sévère en écartait 
les hommes. Le pieux Lycomède recommande l'obser- 
vation de cette loi ; il défend qu'aucun homme ose ap- 
procher de cette retraite sacrée. Ce n'est pas tout encore : 
une prêtresse redoutable se tient à l'entrée de la forêt, 
elle en explore les avenues , pour empêcher qu'aucun 
audacieux ne cherche à se glisser dans la foule des 
femmes : Achille rit en secret de ces vaines précautions. 
Il s'avance à la tête de ce troupeau de filles. Fidèle aux 
leçons de sa mère, et pour conserver le maintien conve- 
nable à son sexe apparent, sa démarche est lente et mo- 
deste; il fiîie l'admiration de ses compagnes. Déidamie 
n'est déjà plus la première en beauté ; autant elle l'em- 
porte elle-même sur ses sœurs, autant elle est surpassée 
par le superbe Achille. 11 détache de son cou poli la 
peau de daim qui l'entoure , il assujétit avec une cein- 
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Ciiixit purpureis flaventia tempora vittis, 
Vibravilque gravi redimitum missile dextra; 
Attonito stat turba metu, sacrisque relictis 
lUum ainbire libet , proDOsque attollere vultus. 
Talis, ubi ad Thebas vultumque animumque remisit 
Evius, et patrîo satiavit pectora luxu; 
Serta comis; mi tramque levât, thyrsumque virentem 
Armât, et hostiles invisit fortior Indos. 



ScANDEBAT roseo medii fastigia cœli 

Ijuna jugo , totis ubi somnus inertior alis 

Defluit in terras, mutumque amplectitur orbem. 

Consedere chori, pauUumque exercita pulsu 

^ra tacent : tenero quum solus ab agmine Achillës 

Hœc secùm : « Quonam timidae commenta parentis 

Usque feres ? primumque imbelli carcere perdes 

Florem animi ? non tela licet Mavortia dextra , 

Non trépidas agitare feras ? ubi campiis et amnes 

Haemonii? quaerisne meos, Sperchie, natatus, 

Promissasque comas? an desertoris alumni 

Nullus honos ? Stygiasque procul jam raptus ad umbras 

Dicor? et orbatus plangit meà funera Chiron? 

Tu nunc tela manu , nostros tu dirigis arcus , 

Nutritosque mihi scandis, Patrocle, jugales : 

Ast ego pampineis diffundere brachia thyrsis , 
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ture de lierre les plis de sa robe, il couronne de bande- 
lettes de pourpre ses tempes, ornées de blonds cheveux; 
puis, d'une main puissante, il lance le thyrse dont son 
bras est armé. La troupe reste immobile de surprise et 
de crainte ; l'ordre des cérémonies est interrompu ; toutes 
se pressent autour de lui, et soulèvent sur lui leurs re- 
gards baissés jusqu'ici vers la terre. Ainsi , quand Bac- 
chus, au sein de Thèbes, sa patrie, s'est remis des fa- 
tigues de la guerre, et qu'il s'est enivré de tous les plai- 
sirs, il détache les guirlandes et la mitre qui couronnent 
son front, il arme son thyrsé redoutable , et court plus 
terrible subjuguer les Indiens. 

La lune , âur son char de roses , avait atteint le point 
le plus élevé du ciel ; c'est alors que le sommeil pèse 
languissamment sur la terre silencieuse, et l'embrasse 
tout entière de ses ailes étendues. Les danses ont cessé, 
et les instrumens d'airain, qu'on agitait avec tant de 
violence, se taisent peu à peu. — Achille, seul, loin de 
ses compagnes, s'adresse ainsi la parole à lui-même : 
a Jusques à quand te prêteras- tu aux artifices d'une mère 
craintive? perdras-tu ainsi, dans une honteuse oisiveté, 
la première fleur du courage? Il ne m'est plus permis 
d'agiter dans ma main les traits de Mars, de poursuivre 
seulement et d'épouvanter les hôtes des forêts ! Où sont 
les champs et les fleuves de la Thessalie ? O Sperchius ! 
tu regrettes sans doute le temps où je me jouais au 
milieu de tes eaux ;* tu me demandes cette chevelure qui 
t'a été promise ! Est-il aucune gloire pour le disciple qui 
abandonne son maître? ne suis-je pas déjà compté parmi 
les ombres du Styx ? et Chiron ne pleure-t-il pas main- 
tenant la mort de son élève? — Toi, Patrocle, à cette 
heure, tu diriges et mes traits et mon arc; tu domptes les 
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Et tcnuare colos , pudet heu , taedetque fateri ! 
Jam scio : quiu etiam dilectae virglnis ignem, 
iEquaevamque facem, captus, noctesque diesque 
Dissimulas? quonam usque premes urentia pectus 
Vulnera? teque marem, pudet heu ! nec amore probabis?» 



Sic ait, et densa iioctis gavisus in umbra 
Tempestiva suis torpere silentia furtis, 
Vi potitur votis , et toto pectore veros 
Admovet amplexus : risit chorus omuis ab alto 
Astrorum, et tenerae rubuerunt cornua Lunae. 
Illa quidem clamore nemus montemque replevit : 
Sed Bacchi comités , discussa nube soporis. 
Signa choris indicta putant : fragor undique notus 
ïolHtur, et thyrsos iterum vibrabat Achilles. 
Ante tamën dubiam verbis solatur amicis : 

(cIlle ego, quid trépidas? genuit quem cœrula mater 
Pehacis silvis, nivibusque immisit alendum 
Thessalicis : neque ego hos cultus, aut fœda subissein 
Tegmina, ni primo te visa in litore : cessi 
Te propter : tibi pensa manu, tibi mollia gesto 
Tympana : quid défies magno nurus addita ponto ? 
Quid gémis ingentes cœlo paritura nepotes? 
Sed pater ante igni, ferroque excisa jacebit 
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coursiers que ma main a nourris. Moi cependant, ô 
honte! il m'en coûte de l'avouer, je sais agiter avec 
grâce un thyrse orné de pampre , et tourner le fuseau ! 
— Epris d'un amour violent pour une jeune fille de mon 
âge, je languis nuit et jour , je dissimule ma passion ! — 
Ijâche! jusques à quand renfermeras-tu dans ton sein le 
feu qui le dévore? ne sauras-tu , même en amour, prou- 
ver que tu es homme? » 

Il dit, et vole auprès de Déidamie. L'épaisse obscu- 
rité de la nuit, le silence, si favorable aux larcins de 
rameur, augmentent sa joie et son audace; il l'embrasse, 
la presse avec fureur contre sa poitriqe , et c'est par la 
violence qu'il arrive au comble de ses désirs. Tout le 
chœur des astres sourit alors du haut du ciel, et le 
croissant de la lune se voile d'une tendre rougeur. Déi- 
damie cependant fait retentir de ses cris le bois et la 
montagne ; mais ses compagnes , arrachées par le bruit 
aux langueurs du sommeil , croient reconnaître dans ces 
cris le signal convenu pour reprendre les danses sacrées. 
De nouvelles clameurs s'élèvent de toutes parts , Achille 
déjà agitait de nouveau son thyrse; mais d'abord il 
cherche à rassurer son amante par ces douces paroles : 

« Pourquoi trembles-tu ? je suis celui qu'une déesse 
de la mer a mis au jour dans les forêts du Pélion, 
qu'elle a fait élever au milieu des neiges de la Thessalie. 
Jamais je n'aurais accepté ces vêtemens , ces honteuses 
parures , si je ne t'avais aperçue d'abord sur le rivage ; 
cest pour toi que j'ai pu m'y résoudre; pour toi, j'ai 
consenti à tourner le fuseau , à porter le tambourin des 
orgies. Pourquoi pleures -tu? te voilà au nombre des 
brus du grand Océan : ' pourquoi gémir , toi qui dois 
donner à Jupiter une illustre postérité?. — Oui, je le 

IV. 2i 



* 
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Scyros, et in tumidas ibunt hœc versa procdlas 
Mœnia , quam s»vo mea tu connubîa perdas 
Funere : non adeo parebimus omnia matri. 
Yade , sed ereptum taceas , celesque pudorem. » 

Obstupuit tantis regina exterrita monstris , 
Quanquam olim suspecta fides, et cominus ipsum 
Horruit, et multum faciès mutata fatentis. 
Quid faciat? casusne suos ferat ipsa parenti? 
Seque simul, juvenemque premat, fortassis acerbas 
Hausurum pœnas ? et adhuc in corde manebat 
Ille diu deceptus amor : silet aegra, premitque 
Jam commune nefas : unam placet addere furtis 
Altrîcem sociam, precibus quae vtcta daorum 
Annuit : illa astu tacito raptumque pudorem, 
Surgentemque uterum , atque aegros in poncjere menses 
Occuluil, plenis donec stata tempora métis 
Attulit 9 et partus index Lucina resolvit. 
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jure, ton père sera ma première victime, Scyros devien- 
dra la proie du fer et de la flamme , ces murs renversés 
seront abîmés dans les flots , avant que notre alliance soit 
rompue par ta mort : ma mère elk-même ne saurait, en 
cela du moins, fléchir ma volonté. Va , console-toi, garde 
notre secret , et cache bien les larcins de Tamour. n 

Là fille de Lycomède reste confondue, effrayée de 
tant de prodiges. Elle a bien autrefois, par instans, 
soupçonné le déguisement d'Achille; mais, à cette heure 
qu'elle l'envisage de près, ses traits, si différens de ce 
quils lui paraissaient naguère, la glacent d'effroi. Que 
fera-t-elle ? ira-t-elle tout dévoiler à son père ? Elle se 
perdrait, et Achille avec elle, en attirant sur lui la ven- 
geance du roi. Et puis, elle conservait encore dans son 
cœur cet amour qui l'avait long-temps séduite : elle ren- 
ferme donc sa douleur, et dissimule une faute qu'elle a 
partagée ; à sa nourrice seule elle confie le secret de ses 
amours : vaincue par les prières des deux amans , celle- 
ci consent à les protéger; par ses soins mystérieux, elle 
dérobe à tous les yeux la grossesse de sa pupille ; elle 
empêche que nul ne devine le fardeau qu'elle porte dans 
son sein. Enfin Déidamie touche au terme désiré, et la 
secourable Lucine l'aide à se délivrer d'un fils. 



21. 
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LIBER SECUNDUS. 



J A.MQUE per ^gaeos ibat Laertia fluctus 
Puppis, et innumerse mutabant Cycladas aurae; 
Jain Paros, Olearosque latent; jam raditur al ta 
Lemnosy et a tergo decrescit Bacchica Naxos, 
Ante oculos crescente Samo ; jam Delos opacat 
lEquov'j ubi excelsa libant carchesia puppe^ 
Responsique (idem , et verum Calchanta precantur. 



AuDiiT Arcitenens , Zephyrumque e vertice Cynthi 
Impulity et dubiis pleno dédit omina vélo. 
It pelago secura ratis : quippe alta Tonantis 
Jussa Thetin certas fatorum vertere leges 
Arcebant œgram lacrymis^ ac multa gementem, 
Quod non erueret pontum, ventisque, fretisque 
Omnibus invisum jam tune sequeretur Ulixem. 

Frangebat radios humili jam pronus Olympo 
Phœbus j et Oceani penetrabile littus anhelis 
Promittebat equis; quum se scopulosa levavit 
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LIVRE SECOND. 



ÏJÉJA. le vaisseau d'Ulysse fendait les ondes de la mer 
Egée, et, dans sa marche tortueuse, les Cyclades lui 
apparaissaient tour-à-tour. Paros, Olëare, ont disparu ' ; 
il rase les côtes élevées de Lemnos^, et derrière lui Naxos , 
aimée de Bacchus ^, se perd dans Téloignement , tandis 
que Samos ^ grandit à chaque instant aux yeux des mate- 
lots. En vue de Délos^, qui de son ombre obscurcit l'hu- 
mide élément, on répand, du haut de la poupe, en 
l'honneur du dieu , d'abondantes libations : on le supplie 
de confirmer la foi de son oracle et de vérifier les pré- 
dictions de Calchas. 

ÂPOLLOir entend cette prière, et, de la cime du mont 
Cynthus^, il envoie Zéphyre, qui enfle aussitôt leurs 
voiles, et leur apporte ainsi de rassurans présages. Le 
navire marche avec sécurité sur les eaux : les ordres 
souverains de Jupiter empêchaient Thétis de violer les 
lois irrévocables du Destin ; elle s'abandonnait aux 
larmes , aux gémissemens , de ne pouvoir bouleverser les 
ondes et soulever contre l'odieux Ulysse toute la force 
des vents et des tempêtes. 

DiÉJA Phébus, aux bornes de l'horizon, brisait ses 
traits de feu, et flattait ses coursiers hors d'haleine, de 
l'espoir qu'ils allaient bientôt se plonger dans les de- 
meures de l'Océan; quand, fout à coup, Scyros et ses 
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Scyros : ia hanc totos emisit puppe rudentes 
Dux Laertiades, sociosque resumere pontum 
Imperat, et remis Zephyros supplere cadentes. 
Accedunt jussi : magis indubitata magisque 
Scyros erat, placidique super Tritonia custos 
Littoris : egressi numen venerantur amicae 
^tolusque Ithacusque deae : tum providus héros, 
Hospita ne subito terrèrent mœnia cœtu, 
Puppe jubet remanere suos : ipse ardua fido 
Cum Diomede petit : sed jam praevenerat arcis 
Littoreae servator Abas, ignotaque régi 
Ediderat, sed Graia tamen, succedere terris 
Carbasa : procedunt, gemini ceu fœdere juncto 
Hiberna sub nocte lupi ; licet et sua pulset 
Natorumque famés , penitus rabiemque minasque 
Dissimulant y humilesque meant, ne nuntiet hostes 
Cura canum, et trepidos moneat vigilare magistros. 

Sic segnes heroes eunt, campumque patentem, 
Qui médius portum celsamque interjacet urbem, 
Altemo sermone serunt : prior occupât acer 
Tydides : « Qua nunc veruni ratione paramus 
Scrutari? namque ambiguo sub pectore quondam 
Verso, quid imbelles thyrsos mercatus et aéra, 
Urbibus in mediis, Bacchaeaque terga, mitrasque 
Hue tuleris, varioque adspersas nebridas auro? 



L*ÀCHILLÉ1DE. LIVRE II. 3 27 

rochers se découvrent aux yeux de l'équipage. Le fils de 
Laërte déploie aussitôt toutes les voiles ; il ordonne en 
même temps à ses compagnons de faire force de rames 
pour seconder Zéphyre , qui s'affaiblit aux approches de 
la terre. Ses compagnons obéissent: plus on avance, 
plus on est assuré que c'est l'île de Scyros ; on aperçoit 
le temple de Pallas , qui protège ce rivage paisible. 
Ulysse et Diomèdeont déjà quitté le navire; ils se pro- 
sternent , adorant la déesse qui leur est favorable. Mais , 
pour ne point effrayer les habitans par l'aspect soudain 
d'une foule de guerriers , le prévoyant Ulysse enjoint à 
ses compagnons de rester à bord, et lui-même , accom- 
pagné du fidèle Diomède, il marche aussitôt vers le pa- 
lais du roi. Abasy en sentinelle sur la tour du rivage , 
l'avait instruit déjà qu'un vaisseau grec, mais inconnu j 
entrait dans le port. — Les deux guerriers s'avancent , 
semblables à deux loups qui se réunissent dans une nuit 
d'hiver; leur faim, celle de leurs petits, les poussent et 
les animent: cependant ils dissimulent leur rage, leur 
fureur; ils se glissent doucement dans l'ombre, de peur 
que la vigilance des chiens ne trahisse leurs projets 
hostiles , et ne jette l'épouvante parmi les bergers. 

Amsi les deux héros traversent lentement la plaine 
qui s'étend du rivage aux murs de la ville ; ils s'entre- 
tiennent cependant de l'objet de leur voyage, et d'abord 
le vaillant fils de Tydée : « Maintenant, dit-il, quels 
moyens^ allons-nous mettre en œuvre ? J'ai beau cher- 
cher, je ne saurais comprendre pourquoi tu as acheté 
ces thyrses , ces cymbales ; pourquoi tu amènes ici , au 
milieu d'une ville, de légers tambourins, des peaux de 
chevreuil parsemées de dorures : est-ce à l'aide de toutes 
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Hisne gravem Phrygibus Priamoque armamus Achillem?» 

Illi subridens Ithacus pauUum ore remisso : 
a Haee tibi, virgiofea modo si Lycomedis in aula 
Fraude latens , ultro confessum in prœlia ducent 
Peliden : tu cuncta citus de puppe mémento 
Ferre, ubi tempus erit, clypeumque iis jungere donis, 
Qui pulcher signis , auroque asperrimus ardet. 
Haec sat erunt : tecum lituo bonus adsit Agyrtes, 
Occultamque tubam tacitos apporte! in usus. » 

D1XERA.T, atque ipso portarum in limine regem 
Gernit , et ostensa pacem praefatur oliva. 

« Magita , reor, pridem vestras pervenit ad aures 
Fama trucis belli, regum placidissime, quod nunc 
Europamque Asiamque quatit : si nomina quaeras 
Hue perlata ducum, fidit quibus ultor Atrides, 
Hic tibi 9 quem tanta meliorem stirpe creavit 
Magnanimus Tydeus ; Ithacis ego ductor Ulixes. 
Causa viae (metuam quid enim tibi cuncta fateri, 
Quum Grains, notaque fîde celeberrimus unus?) 
Explorare aditus, invisaque tittora Trojae , 
Quidve parent. » 

Medio sermone intercipit ille : 
« Annuerit Fortuna , precor, dextrique secundent 
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ces parures de Bacchantes que nous armerons Achille 
contre Priam et les Troyens ? » 

Le roi d'Ithaque sourit à ces paroles: «Tout cela, 
répond-il à voix basse, s'il est vrai que le fils de Pelée 
soit caché parmi les filles qui composent la cour de Ly- 
comède, doit lui arracher l'aveu de son déguisement, et 
l'entraîner à combattre. Toi, lorsqu'il en sera temps, 
n'oublie point de tirer promptement ces présens du 
vaisseau ; aie soin d'y joindre ce bouclier étincelant d'or, 
enrichi de magnifiques ciselures. Il ne nous faudra rien 
de plus : qu'Agyrte seulement soit avec toi, qu'il apporte 
secrètement sa trompette ; il en fera l'usage que je lui 
apprendrai. » 

En achevant ces paroles, il aperçoit Lycomède aux 
portes mêmes du palais; il lui présente aussitôt l'olivier, 
symbole de la paix, et lui dit : 

a O LE plus équitable des rois ! la renommée sans - 
doute a porté jusqu'à tes oreilles le bruit de cette guerre 
terrible qui pousse maintenant l'Europe contre l'Asie. Si 
les noms des chefs auxquels les Atrides ont confié leur 
vengeance sont aussi parvenus jusqu'à toi, celui qui 
m'accompagne est le fils de Tydée , plus vaillant encore 
que son père. Je suis Ulysse, roi d'Ithaque. Le motif de 
notre voyage (pourquoi craindrais-je de te l'avouer? 
tu es Grec, et célèbre entre tous par ton zèle pour les 
intérêts de la Grèce), notre projet est de visiter les 
abords, les rivages de l'odieuse Troie, pour être instruits 

de ses forces , de ses préparatifs. » 

' t ' 

Sans attendre qu'Ulysse ait terminé son discours : «Que 
la Fortune, interrompt I^ycomède, que les dieux favorables 
secondent votre entreprise ! En attendant, soyez mes hôtes. 
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Ista Dei : nunc hospitîo mea tecta piumque 
lllustrate larein. » Simul intra limina ducit. 
Neg mora , jam mensas femularis turba torosque 
Instruit : interea visu perlustrat Ulixes, 
Scrutaturque domum, si qua vestigia magnas 
Virginis, aut dubia faciès suspecta figura : 
Porticibusque vagis errât, totosque pénates^ 
Ceu miretur, adit : velut ille cubilia praedae 
Indubitata tenens muto legit arva molosso 
Venator, videat donec sub frondibus hostem 
Porrectum somno, positosque in cespite dentés. 
RuMOR in arcana jamdudum perstrepit aula , 
Virginibus qua fida domus, venisse Pelasgum 
Ductores, Graiamque ratem , sociosque receptos. 
Jure pavent alias : sed vix nova gaudia celat 
Pelides, avidusque uovos heroas et arma 
Vel talis vidisse cupit : 

Jamque atria fervent 
Regali strepitu j et picto discumbitur ostro. 
Tum pater ire jubet natas , comitesque pudicas 
Natarum : subeunt , quales Mœotide ripa , 
Quum Scythicas rapuere domos, et capta Getarum 
Mœnia , suppositis cpulantur Amazones armis. 
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et venez, par votre présence, honorer mes pénates. » En 
même temps il les conduit dans l'intérieur de son palais. 
La foule des officiers dresse aussitôt les tables et les 
lits. Ulysse cependant, d'un regard scrutateur, parcourt 
l'enceinte de cette demeure; il cherche à découvrir quel- 
que fille dont la taille élevée, dont les traits incertains 
fassent soupçonner le véritable sexe ; il erre sous tous 
les portiques , il pénètre partout, comme pour admirer 
les beautés du lieu. C'est ainsi que le chasseur, assuré 
de la proie qu'il a cernée, parcourt la campagne avec sa 
meute silencieuse, jusqu'à ce qu'il aperçoive la bête 
étendue, endormie sous la feuillée, appuyant sur le gazon 
ses terribles défenses. 

Le bruit s'était déjà répandu dans les retraites les 
plus reculées du palais , et jusque dans l'appartement 
(les jeunes princesses, qu'un vaisseau grec était entré 
dans le port, qu'il portait des capitaines de la Grèce, et 
(|ue le roi les avait favorablement accueillis. Toutes ces 
filles tremblent d'effroi : mais le fils de Pelée dissimule 
avec peine la joie que lui apporte cette nouvelle; il brûle, 
même en l'état où il se trouve, de contempler ces héros 
nouveaux pour lui , et leur brillante armure. 

Bientôt, cependant, la salle du festin retentit d'ac- 
clamations à l'arrivée des illustres convives. On se 
couche sur des tapis de pourpre, ornés de broderies 
diverses. Lycomède fait alors appeler ses filles avec 
leurs modestes compagnes. Elles s'avancent semblables 
aux Amazones, quand, de retour sur les bords du Palus- 
Méotide ', après avoir ravagé les demeures des Scythes ^ 
et renversé les murailles de leurs villes, elles ont quitté 
leurs armes pour se livrer aux plaisirs du festin. 



•i3a àCUILLËIDOS LIBER II. {v.87.) 

TuM vero intentus vultus ac pectora Ulixes 
Praelibat visu : sed nox , illataque fallunt 
Lumina j et extemplo latuit mensura jaceatis. 
Et tamen erectumque gênas, oculisque vagantem, 
NuUaque virginei servantem slgoa pudoris, 
Defigity comitique obliquo lumine monstrat. 
Quod nisi praecipitem blando complexa moneret 
Deidamia sinu, nudataque pectora semper, 
Exertasque manus , humerosque in veste teneret , 
Et prodire toris , et poscere vina vetaret 
Saepius, et fronti crinale reponeret aurum; 
Ârgolicis ducibus jam tune patuisset Achilles. 

Ut placata famés epulis bis terque repostis, 
Rex prior alloquitur, paterisque hortatur Achivos : 
c( In video vestris , fateor, décora inclyta gentis 
Argolicœ, cœptis : utinam mihi fortior aetas, 
Quaeque fuit y Dolopas quum Scyria littora adortos 
Perdomui , fregique vadis : quae signa triumphi , 
Vidistis celsas murorum in fronte carinas. 
Saltem si soboles, aptam quam mittere bello 
Possem , plena forent mihi gaudia : namque juvarem. 
Nunc ipsi viresque meas, et cara videtîs 
•gimra : quando novos dabit haec mihi turba nepotes? » 
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Ulysse en ce moment fixe un œil attentif sur le 
visage, sur la taille de ces filles; mais la nuit, les lu- 
mières que Ton apporte , les dérobent à son investigation : 
déjà elles sont assises; il ne peut ainsi mesurer leur 
stature. Une d'elles cependant, à la mine haute etfière, 
dont les yeux se promènent hardiment sur l'assemblée, 
dont l'extérieur n'a rien conservé de cette modestie qui 
sied aux filles, attire son attention; il fait signe à Dio- 
mède, et de l'œil la lui montre. Si Déidamie, le pressant 
tendrement contre son sein , ne modérait sa pétulance ; 
si elle ne voilait elle-même à chaque instant sa poitrine, 
ses bras, ses épaules, qu'il découvre sans cesse; si elle 
ne l'empêchait de quitter sa place , de vider sa coupe 
trop souvent ; si elle ne replaçait sur son front l'aiguille 
d'or 9 qui retient ses cheveux, Achille déjà se serait trahi 
lui-même aux yeux des deux capitaines. 

Après que les trois services eurent été successivement 
présentés , on cessa de manger ; le roi , prenant alors la 
coupe en main, invite les. Grecs à l'imiter, et leur adresse 
ces paroles : a O vous , qui êtes la gloire et l'ornement 
de votre patrie ! je porte envie , je l'avoue , à vos nobles 
destinées. Plût aux dieux que je fusse encore aux jours 
de ma jeunesse, à cet âge où Scyros me vit écraser les 
Dolopes '^ descendus sur nos côtes, et les abîmer dans les 
flots ! Vous avez vu les trophées de ma victoire , ces ca- 
rènes de vaisseaux, suspendues au front de nos murailles. 
■ — Si du moins j'avais un fils que je pusse envoyer à 
cette guerre, mes vœux seraient comblés; je ne vous 
serais pas inutile. Mais vous voyez ici reuni.es toutes mes 
forces, les gages que m'a laissés de sa tendresse une 
épouse chérie : quand me sera-t-il donné , par elles , de 
revivre dans une nouvelle postérité ? » 
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UfXBRAT, et solers arrepto tempore Ulixes : 
ce Haud spernenda cupis : quis enim non visere gentes 
Innumeras, variosque duces , atque agmina regum 
Ardeat? Omne simul roburque decusque potentis 
Europae meritos ultro juravit in enses. 
Rura urbesque vacant. : montes spoliavimus altos. 
Omne fretum longa velorum obtexitur umbra* 
Tradunt arma patres , ruit irrevocata juventus. 
Non alias unquam tantae data copia famae 
Fortibus , aut campo majore exercita virtus. » 
Adspicit intentum, vigilique haec aure bibentem, 
Quum paveant aliae, demissaque lamina flectant, 
Atque itérât : « Quisquis proavis et gente superbus, 
Quisquis equo jaculoque potens, qui praevalet arcu, 
Omnîs honos illic : iilic ingentia certant 
Nomina : vix timidae matres, vix agmina cessant 
Virginea : hic multum stériles damnatus in annos, 
Invisusque Deis, si quem haec nova gloria segnem 
Prœterit : » exisset stratis , nisi provida signo 
Deidamia dato, cunctas hortata sorores, 
Liquisset mensas, ipsum complexa : sed haeret 
Respiciens Ithacum, cœtuque novissimus exit. 

Ille quidem incepto pauUum ex sermone remisit, 
Pauca tamen jungens : « At tu tranquillus in alta 
Pace mane, carisque para connubia natis. 
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Il dit. Ulysse , habile à saisir l'occasion : « Oui j ré- 
pond-il , ce que tu souhaites est digne d'envie. Qui se- 
rait insensible au désir de contempler réunis tant de 
nations, tant de chefs , tant de rois? Tout ce qui fait et 
la force et la gloire de la puissante Europe a juré sur le 
glaive: les campagnes , les villes, sont désertes; nous 
avons dépouillé les hautes montagnes ; toute la mer est 
couverte de l'ombre de nos Voiles. Les pères arment 
leurs enfans, la jeunesse se précipite pleine d'ardeur. 
Non y jamais une moisson de gloire aussi fertile ne s'est 
offerte aux braves; jamais le courage ne s'est exercé sur 
un plus vaste champ. » En même temps il considère 
Achille, qui d.Uine oreille avide écoutait attentivement 
ces discours ; tandis que les autres , saisies de crainte , 
tenaient leurs yeux fixés contre terre. Il reprend alors: 
« C'est là que l'honneur appelle quiconque est fier de 
ses aïeux, de sa patrie, quiconque sait dompter un 
coursier, lancer un javelot, courber un arc avec vigueur ; 
c'est là que les grands noms vont disputer le prix ; c'est 
à regret que les mères craintives, que les jeunes filles 
elles-mêmes renoncent à tant de gloire. Il est condamné 
à traîner de longs et d'inutiles jours, il est liai des dieux, 
le lâche que n'excite pas à cette heure un si brillant 
avenir. » — Achille allait s'élancer : mais la prévoyante 
Déidamie donne aussitôt le signal; elle quitte la table, 
suivie de toutes ses compagnes; elle jette eu même 
temps ses bras autour du cou d'Achille. Mais il s'arrête , 
l'œil toujours attaché sur le roi d'Ithaque , et le dernier 
il sort de la salle. 

Ulysse alors d'un ton plus modéré, et s'adressant au 
roi Lycomède: «Pour toi, dit-il, jouis toujours avec 
sécurité d'une profonde paix ; ménage de dignes alliances 
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Quas tibi sidereis divarum vultibus aequas 
Sors dédit : ut me olim tacitum reverentia tangit ! 
Is décor est 9 formas species permixta virili. » 

OccuRRiT genitor : a Quid si Baccbasa ferentes 
Orgia, Palladias aut cîrcum videris aras? 
Et dabimus, si forte novus cunctabitur Auster. » 
Excipiunt cupidi , et tacitis spes addita votis. 

CETERA depositis Lycomedis regia curis 

Tranquilla sub pace silet, sed longa sagaci 

Nox Ithaco : lucemque cupit , somnoque gravatur. 

Yix dum exorta dies , et jam comitatus Agyrta 
ïydides aderat, praedictaque dona ferebat. 
Nec minus egressae thalamis Scyreides ibant 
Ostentare choros, promissaque sacra verendis 
Hospitibus : nitet ante alias regina comesque 
Pelides : qualis Siculae sub rupibus i£tnae 
Naides Ennaeas inter Diana j feroxque 
Pallas , et Elysii lucebat sponsa tyranni. 

Jamque movent gressus , thiasisque Ismenia buxus 
Signa dédit, quater aéra Rheae, quater Evia puisant 
Terga manu , variosque quater légère recursus. 
Tune ibyrsos pariterque levant, pariterque reponunt, 
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à tes filles chéries : le sort te les a données d'une beauté 
comparable à celle des déesses ; depuis long-temps mon 
œil respectueux les admirait en silence. Quelles grâces ! 
quelle décence dans leur maintien! mais aussi que de 
grandeur et de majesté ! » 

Le vieillard l'interrompt : « Que serait-ce , si tu les 
voyais célébrer les orgies de Bacchus, ou danser autour 
des autels de Pallas? Je veux, si les vents s'opposent 
quelque temps encore à votre départ , vous procurer ce 
plaisir. » — A cette offre, Ulysse et Diomède sont rem- 
plis de joie : c'est un espoir ajouté à leurs vœux secrets. 
Bientôt, cependant, toute la cour de Lycomède, libre 
d'inquiétude et de soins, se livre en paix aux douceurs 
d'un tranquille repos: mais que la nuit silencieuse parut 
longue au sage roi d'Ithaque ! Les ténèbres lui pèsent; il 
accuse la lenteur du soleil. 

Enfin le jour commence à poindre, et bientôt, ac- 
compagné d'Agyrte, le fils de Tydée paraît; il apporte 
les présens convenus. Non moins diligentes, les prin- 
cesses de Scyros avaient déjà quitté leurs couches ; elles 
se disposaient à donner à leurs illustres hôtes , suivant 
la promesse de leur père , le spectacle des danses et des 
cérémonies sacrées. Avant toutes, brillent Déidamie et 
le fils de Pelée qui l'accompagne : ainsi , au pied des ro- 
chers de l'Etna, se distinguaient par leur beauté, au 
milieu des Nymphes de la Sicile, Diane, l'intrépide Pallas 
el l'épouse destinée au roi des champs élyséens ". 

Déjà la flûte thébaine a donné le signal , et bientôt 
commencent les danses des Bacchanales; quatre fois 
elles frappent les cymbales consacrées à la mère des 
dieux; quatre fois, les tambours de Bacchus '^ ; quatre fois 
aussi elles exécutent un certain nombre de mouvemens 
IV. 22 
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Multiplicantque gradum, modo quo Curetés in actu, 
Quoque pii Samothraces eunt : nunc obvia versae 
Pectine Amazonio, modo quo citât orbe Lacaenas 
Délia , plaudentesque suis intorquet Amyclis. 
Tune verOy tune praecipue manifestus Achilles, 
Nec servare vices, nec jungere brachia curât. 
Tune molles gressus, tune aspernatur amictus 
Plus solito, rumpitque choros, et plurima turbat. 
Sic indignantem thyrsos, acceptaque matris 
Tympana , jam tristes spectabant Penthea Thebae. 



SoLVUNTUR laudata cohors, repetuntque paterna 
Limina, ubi in mediae jamdudum sedibus aulae 
Munera, virgineos visus tractura, locarat 
Tydides , signum hospitii , pretiumque laboris ; 
Hortaturque legant , nec rex placidissimus arcet. 
Heu simplex, nimiumque rudis, qui callida dona, 
Graiorumque dolos , variumque ignorât Ulixem ! 
Hinç aliae, quas sexus iners, naturaque ducit, 
Aut teretes thyrsos, aut respondentia tentant 
Tympana, gemmatis aut nectunt tempora limbis : 
Arma vident, magnoque pu tant donata parenti. 
At férus ^acides, radiant em ut cominus orbem 
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et de figures diversifiées. Ensuite, toutes ensemble, elles 
lèvent à la fois leurs thyrses, et les abaissent en mesure. 
Elles précipitent leurs pas, à la manière des Curetés '^ et 
des pieux Samothraces '^; tantôt elles courent , en se croi- 
sant, les unes contre les autres, comme font les Ama- 
zones '^; tantôt elles tournent rapidement en cercle, à 
l'exemple des Laconiennes '^, que Diane provoque à cet 
exercice, auquel elles se livrent avec ardeur dans les 
campagnes d'Amyclée. C'est alors surtout qu'Achille se 
fait connaître: il n'a pas l'attention d'observer la cadence, 
d'entrelacer ses bras dans ceux de ses compagnes. En 
ce moment plus que jamais il semble dédaigner les vê- 
temens qu'il porte , et aussi d'apporter dans sa démarche 
la grâce et la légèreté qu'on lui a recommandées si souvent ; 
il interrompt les danses , et met le désordre partout. Ainsi 
Thèbes vit avec douleur Penthée rejeter avec indignation 
les thyrses et les tambours que lui présentait sa mère '7. 
Enfin la troupe applaudie se sépare ; les filles de Ly- 
comède rentrent dans le palais de leur père. Déjà , dans 
une des salles , le fils de Tydée avait eu soin de dé- 
poser les présens qui devaient attirer les regards de 
toutes ces jeunes vierges : c'était à la fois un témoignage 
de reconnaissance pour Thospitalité reçue , et le prix de 
la complaisance qu'elles avaient montrée envers leurs 
hôtes. Diomède les invite à choisir; le roi le permet 
avec bonté. Trop simple et trop confiant, il ignore, 
hélas ! combien ces présens sont perfides , combien les 
Grecs sont artificieux, et tout ce qu'Ulysse cache de ruse 
et d'astuce ! — Ces jeunes filles , n'obéissant qu'à l'instinct 
naturel à leur sexe, se jettent sur des thyrses légers, sur 
des tambourins que leurs doigts interrogent , ou bien 
elles attachent autour de leurs tempes des bandelettes 

22. 
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Caelatum pugnis saevis, et forte rubentem 
Bellorum maculis^ acclinem et cohspicit ha^tam; 
Infremuit , torsitque gênas , et fronte relicta 
Surrexere comae : nusquam mandata parentis, 
Nusquam occultus amor^ totoque in pectore Troja est. 



Ut leo, materno quum raptus ab ubere mores 
Accepit, pectique jubas, hominemque vereri 
Edidicit^ nullasque ruit nisi jussuà in iras*; 
Si semel adverso radiavit lumine ferrùm, 
Ëjurata fides^ dohiitorque inimicus; in illum 
Prima famés , timidoque pudet servisse magistro. 

Ut vero accessit propius, luxque aemula vultum 
Reddidity et similem tandem se vidit in auro, 
Horruit , erubuitque simul : tune acer Ulixes 
Admotus lateri submissa voce : « Quid haeres ? 
Scimus y ait ^ tu semiferi Chironis alumnus y 
Tu cœli y pélagique nepos : te Dorica classis , 
Te tua suspensis exspectat Graecia signis , 
Ipsaque jam dubiis nutant tibi Pergama mûris. 
Eia, âge, rumpe moras : sine, perfida palleat Ida, 
Et juvet hœc audire patrem, pudeatque dolosam 
Sic pro te timuisse Thetin : » jam pectus amictu 
Laxabat, quum grande tuba, sic jussus^ Agyrtes 



L'ACHILLÉIDE. LIVRE II. 34 1 

enrichies de pierreries. Elles voient des armes , el s'ima* 
ginent qu'elles sont destinées à leur père. Mais le vaillant 
fils d'Eaque aperçoit un bouclier * étincelant , dont les 
ciselures représentent d'afireux combats; en quelques 
endroits y il est encore rougi du sang des batailles : à côté 
est couchée une lance. Achille a frémi ; son regard s'a- 
nime , et ses cheveux se dressent sur son front. Il ne se 
souvient plus des conseils de sa mère, du mystère de ses 
amours ; Troie tout entière est dans son cœur. 

Tel un lion arraché aux mamelles de sa mère : il 
s'apprivoise , il souffre qu'on ajuste ses crins ; il apprend 
à craindre l'homme , et n'ose , sans qu'il l'ordonne, se 
livrer à sa férocité : mais, dès qu'une fois ses yeux ont 
vu briller le fer, il abjure son ancienne fidélité; celui 
qui l'a dompté devient son ennemi , c'est sur lui que 
d'abord il essaie sa rage : il a honte d'avoir été l'esclave 
d'un maître plus faible que lui. 

Regardant de plus près ce bouclier, dont l'or écla- 
tant réfléchit les traits de son visage, Achille s'y voit 
dans ses parures de femme. Il recule de honte, et rougit 
en même temps. Alors le pénétrant Ulysse, s'approchant 
de lui: «Pourquoi balances-tu? lui dit-il à voix basse. 
Nous le savons, tu es l'élève du Centaure Chiron, le 
petit-fils du Ciel et de l'Océan. La flotte des Grecs t'ap- 
pelle ; la Grèce , pour t'attendre , a suspendu la marche 
de ses étendards. Pergame chancelle sur ses fondemens ; 
ton nom seul fait trembler ses murailles. Allons ! plus 
de retard, viens! que le perfide Ida'^ pâlisse à ton ap- 
proche! que ton père se réjouisse au bruit de tes exploits ! 
que Thétis elle-même rougisse d'avoir ainsi, par ses arti- 
fices , enchaîné ton courage ! » Achille déjà détachait sa 
robe; Agyrte, en ce jnoment, suivant l'ordre qu'il en a 
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Insonuît : fugiunt disjectis undique donis, 
Implorantque patrem, commotaque prœlia credunt. 
Illius intacts cecidere a pectore vestes. 
Jam clypeusy breviorque manu consumitur hasta, 
( Mira fides) Ithacumqiie humeris excedere visus , 
^tolumque dueem : tantum subita arma , calorque 
Martius horrenda confundit luce pénates ! 
Immanisque gradu, ceu protinus Hectora poscens, 
Stat médius trépidante domo. Peleia virgo 
Quaeritur. 

AsT aiia plan|;ebat parte retectos 
Deidamia dolos, cujus quum grandia primum 
Lamenta, et notas accepit pectore voces, 
Hsesit, et occulto virtus infracta calore est. 
Dimittit clypeum, regisque ad lumina versus, 
Attonitum fatis, inopinaque monstra paventem, 
Sicut erat, mediis Lycomedem afFatur in armis : 

(c Me tibi, care pater, dubium dimitte timorem, 
Me Thetis aima dédit : te pridem tanta manebat 
Gloria : quaesitum Danais tu mittis Achillem , 
Gratior et magno, si fas dixisse, parente, 
Et dulci Chirone mihi : sed corda parumper 
Hue ad verte libens, atque bas bonus accipe voces. 
Te Peleus nato socerum, et Thetis hospita jungunt, 
Allegantque suos utroque a sanguine Divos. 
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reçu, sonne avec force de sa trompette. Les filles de 
Lycomède s'enfuient aussitôt, dispersant de tous côtés 
les dons qu'elles ont choisis ; elles implorent le secours 
paternel, et croient entendre le signal des combats. La 
robe d'Achille tombe d'elle-même. Un bouclier charge 
déjà son bras, sa main est armée d'une lance '^. Il semble, 
ô prodige! surpasser, de toute la hauteur des épaules, 
et le roi d'Ithaque, et le héros d'Étolie : tant le subit 
éclat de ses armes, le feu martial qui jaillit de ses yeux, 
confondent et terrifient tous ceux qui l'environnent ! Au 
milieu de cette famille tremblante, sa démarche terrible 
semble déjà provoquer Hector au combat. On cherche 
vainement la fille de Pelée. 

Déidamie cependant , non loin de là , voyant Achille 
découvert, s'abandonnait aux larmes et aux gémisse- 
mens. Achille entend cette voix chérie ; il hésite , et l'a- 
mour, qui se rallume en son cœur, vient maintenant 
briser son courage. Il dépose son bouclier; il se tourne 
vers le roi Lycomède , que tant de prodiges inat- 
tendus ont frappé d'étonnement et d'épouvante , et , 
tel qu'il est, couvert de son armure, il lui adresse ces 
paroles : 

« O MON père ! reviens de ta surprise ; cesse de 
craindre. C'est la grande Thétis qui m'a remis dans tes 
mains. C'est à toi que les destins avaient réservé la 
gloire de rendre Achille aux vœux de la Grèce , toi qui , 
si j'ose le dire, l'emportes dans mon cœur sur le grand 
Pelée, mon père; sur Chiron, que j'aime si tendrement. 
Mais écoute favorablement ce qu'il me faut te révéler 
enfin, et que mes paroles n'expitent pas ta colère. Pelée, 
Théti« qui fut ton hôte, te donnent pour beau-père à 
leur fils, et tous deux, tu le sais, tirent leur origine du 
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Unam virgineo natarum ex. agmine poscunt. 
Dasne ? an nos humiles tibi degeneresque videmur ? 
Non renuis : junge ergo manus , et concipe fœdus , 
Âtque ignosce tuis : tacito jam cognita fiirto 
Deidamia mihi : quis enim his obstare lacertis, 
Quae potuit nostras possessa evadere flammas? 
Me luere ista jubé : pono arma, et reddo Pelasgis, 
Et maneo : quid triste frémis ? quid lumina mutas ? 
Jam socer es (natum an te pedes projecit, et addit) : 
Jamque avus : immitis quoties tractabitur ensis , 
Turba sumus. » Tune et Danai , per sacra fidemque 
Hospitii y blandusque precum compellat Ulixes. 



Ille, etsi car» comperta injuria natae. 
Et Thetidis mandata movent , prodique veretur 
Depositum tam grande deae, tamen obvius ire 
Tôt metuit fatis, Argivaque bella morari. 
Fac velit : ipsam illic matrem sprevisset Achilles. 
Ne tamen abnueret genero se jungere tali , 
Yincitur : arcanis efFert pudibunda tenebris 
Deidamia gradum, veniam nec protinus amens 
Crédit y et opposito genitorem plaçât Achille. 
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sang des dieux ; ils te prient de leur accorder une de tes 
filles : donne-la-moi. Ma naissance serait-elle indigne de 
toi? ne serais-je à tes yeux qu'un fils dégénéré? Tu ne 
rejettes pas ma prière : joins donc aujourd'hui nos 
mains, confirme notre alliance , et pardonne à tes en- 
fans. Déidamie m'appartient déjà ; la force m'en a rendu 
maître. Quel mortel se dégagerait de mes étreintes? 
quelle vierge, entre mes bras, aurait pu jamais se sous- 
traire à la violence de mon amour ? Fais sur moi seul 
tomber ta colère; ordonne, et je pose à l'instant Icjs 
armes, je les rends aux Grecs, je reste ici. Pourquoi 
frémis-tu ? pourquoi tes yeux s'arment-ils de courroux ? 
Oui, tu es mon beau-père! » — En même temps il dé- 
pose son jeune fils aux pieds du roi; puis il ajoute : « Et 
tu es aïeul! si jamais le glaive ennemi, se levait contre 
toi , nous sommes là pour te défendre. » — Alors les 
Grecs, Ulysse surtout, dont l'éloquence est si persua- 
sive, pressent Lycomède, au nom de la sainte hospita- 
lité, de pardonner aux coupables. 

Ltcoiitède n'est pas insensible à l'injure qu'a reçue sa 
fille chérie; il se rappelle encore les recommandations de 
Thétis; il craint de livrer le dépôt précieux qu'une 
déesse lui a confié : mais il craint aussi de s'opposer aux 
arrêts du Destin , et de retarder les projets de la Grèce. 
Que ferait-il d'ailleurs pour retenir Achille ? Achille en 
ce moment mépriserait les ordres même de sa mère. — 
Et puis son cœur est flatté de s'allier à un tel gendre : il 
se rend donc. Déidamie quitte alors la retraite où elle 
s était réfugiée; elle s'avance, la rougeur sur le front. 
Hors d'elle-même, elle ne croit pas que son père lui ait 
accordé si promptement le pardon de sa faute; elle 
cherche encore à l'apaiser en lui montrant Achille. 
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MiTTiTUR Hsmoniam y inagni qui Pelea facti 
Impleaty et classem comitesque in prœlia poscat. 
Nec non et geminas regnator Scyrius alnos 
Deducit genero, viresque excusât Achivis. 
Tune epulis consumta dies, tandemque receptum 
FœduSy et intrepidos nox conscia jungit amantes. 

Illids ante oculos nova bella, et Xanthus, et Ide, 
Argolicaeque rates : atque haec jam cogitât undas, 
Auroramque timet : cara cervice mariti 
Fusa novi, lacrymas jam solvit^ et occupât artus. 

(c Adspigiamise iterum^ meque hoc in pectore ponam, 

j£acide ? rursusque tuos dignabere partus ? 

An tumidus Teucrosque lares , et capta reportans 

Pergama^ virgineae nolis meminisse latebrœ? 

Quid precer^heuy timeamve prius?quidve anxia mandem, 

Cui vix flere vacat? modo te nox Una deditque, 

Inviditque mihi. Thalamis haec tempora nostris ? 

Hicne est Hber Hymen? o dulcia furta, dohque, 

timor ! eripitur miserae permissus Achilles. 
ly neque enim tantos ausim rcvocare paratus, 

1 cautus, nec vana Thetin timuisse mémento. 
I felix y nosterque redi : nîmis improba posco. 
Jam te spectabunt lacrymis planctuque decorae 
Troades , optabuntque tuis dare colla lacertis , 
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Un vaisseau va porter à Pelée la nouvelle du mariage 
de son fils et de son départ pour le siège de Troie : on 
lui demande, pour cette expédition, une flotte et des 
soldats. Lycomède donne à son gendre deux navires, et 
s'excuse, auprès des Grecs, de ne pouvoir leur être d'un 
plus grand secours. Le reste du jour est consacré à la 
joie des festins : enfin l'alliance est confirmée, et une 
nuit, exempte d'alarmes, réunit les deux amans. 

Achille a constamment devant les yeux l'image de la 
guerre, le Xanthe*®, le mont Ida, les flottes de la Grèce. 
Déidamie songe cependant aux dangers de la mer ; elle 
redoute le lever de l'aurore : penchée sur le sein de son 
nouvel époux, elle l'embrasse, et, donnant un libre 
cours à ses larmes : 

«Fils d'Éaque, lui dit-elle, te Teverrai-je un jour? 
reposerai-je encore sur ta poitrine ? daigneras-tu songer 
à cet enfant, gage de notre amour? dans l'orgueil de la 
victoire, chargé des dépouilles des Troyens, des richesses 
de Pergame renversée, voudras-tu te souvenir qu'une 
même enceinte renfermait autrefois Achille et les filles 
de Lycomède ? quelles prières , <juelles craintes puis-je 
t'exprimer à cette heure ? quelles recommandations t'a- 
dresser, dans l'inquiétude qui m'agite? A peine accorde- 
t-on à mes larmes le loisir de couler : une seule nuit te 
donne à la fois et t'arrache à mon amour ! Voilà donc 
tout le temps accordé à notre union ! Est-ce là l'heureux 
hymen que j'avais espéré? O déguisement propice! doux 
larcins de l'amour! pourquoi suis-je délivrée des craintes 
qui m'assiégeaient naguère? Maintenant qu'on a légitimé 
ma tendresse , voilà qu'Achille m'est enlevé : malheu- 
reuse ! Mais va , car je n'oserais m'opposer à de si grands 
projets; va, et souviens-toi surtout que Thétis ne crai- 
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Et patriam pensare toris : aut ipsa placebit 
Tyndaris , incesta nimium laudata rapina. 
Ast ego vel primée puerilis fabula culpae 
Narrabor famulis, aut dissimulata latebo. 
Quin âge , duc conaitem : cur non ego Martia tecum 
Signa feram? tu pensa manu, Bacchaeaque mecum 
Sacra 9 quod infelix non credet Troja, tulisti. 
Attamen hunc^ quem mœsta mihi solatia linquis, 
Hune saltem sub corde tene : et concède precanti 
Hoc solum, pariât ne quid tibi barbara conjuK, 
Ne qua det indignos Thetidi captiva nepotes. » 



Talia dicentem non ipse immotus Achilies 
Solatur^ juratque fidem, jurataque fletu 
Spondet, et ingentes famulas, captumque reversas 
Ilion , et Phrygiae promittit munera gazae. 
Irrita ventosae rapiebant verba procellae. 

ExuiT implicitum tenebris humentibus orbem 
Oceano prolata dies, genitorque coruscœ 
Lucisy adbuc hebetem vicina noctc, levabat^ 
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gnait pas en vain. Va, sois heureux, et reviens tout à 
moi : mes vœux sont trop ambitieux peut-être! Bientôt, 
embellies elles-mêmes par leurs larmes et leurs gémisse- 
meus, les Troyennes te verront; elles éprouveront le 
désir de s'abandonner à tes caresses, et de compenser, 
par rhonneur de ta couche, la perte de leur patrie: la 
fille de Tyndare elle-même, cette beauté adultère que 
son enlèvement a rendue si célèbre, te charmera peut- 
être. Moi, cependant, je serai la fable et la risée de tes 
esclaves; elles tourneront en ridicule l'objet des premiers 
amusemens de ta jeunesse, ou bien j'irai m'ensevelir 
ignorée dans quelque retraite obscure. Permets-moi plu- 
tôt de te suivre : pourquoi ne pourrais-je supporter avec 
toi les fatigues de Mars ? toi-même tu as pu te résoudre 
(ce que la malheureuse Troie ne pourra jamais croire) 
à lourner avec moi le fuseau, à célébrer avec moi les 
mystères de Bacchus. Du moins , cependant , conserve 
en ton cœur l'image de cet enfant, que tu me laisses 
comme une triste consolation ; accorde seulement à mes 
prières la promesse que jamais une étrangère ne portera 
le titre de ton épouse, que jamais une indigne esclave 
ne donnera des petits-fils à l'auguste Thétis. » 

Ainsi parle Déidamie. Achille n'est pas insensible à sa 
douleur; il la console, il lui jure une éternelle fidélité, 
il appuie ses sermens par des larmes. Il lui promet à 
son retour, après la ruine d'IUon , les captives les plus 
illustres et les trésors de l'opulente Phrygie ; mais les 
vents, dans leur course, emportaient avec eux ces inutiles 
promesses. 

L'aurore, sortie du sein de l'océan, avait dégagé la 
terre des ténèbres humides qui l'enveloppaient, et le 
père radieux de la lumière élevait son flambeau , dont 
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Et nondum excusso rorantem lampada ponto. 



Et jam punicea nodatum pectora palla, 
lasignemque ipsîs quae prima invaserat armis 
£aciden (quippe aura vocat , cognataque suadent 
i£quora) prospectant cuncti, juvenemque, ducemque 
Nil ausi meminisse , pavent : sic omnia visu 
Mutatus rediity ceu, nunquam Scyria passus 
Litora y Peliaco raptus descendat ab antro. 
TuNC ex more Deis, ita namque monebat Ulixes, 
iEquoreiSy Austrisque litat, fluctuque sub ipso 
Cœruleum regem tauro veneratur, avumque 
Nerea : vittata genitrix placata juvenca est. 
Hic spumante salo jaciens tumida exta profatur : 
<( Paruimus , genitrix , quanquam haud toleranda jubebas, 
Paruiraus nimium, bella ad Trojana ratesque 
Argolicas quaesitus eo. » 

Sic orsus, et alno 
Insiluity penitusque Noto stridente propinquis 
Abripitur terris : jamque ardua crescere nubes 
Incipit, et Scyros longe decrescere ponto. 
TuRRE procul summa, lacrymis comitata sororum, 
Ck)nfessumque tenens, et habentem nomina Pyrrhum, 
Pendebat conjux, oculisque in carbasa fixis 



L'ACHILLEIDE. IJVRE II. 35 1 

réclat était émoussé par le voisinage de la nuit , et qui , 
n'ayant pas encore secoué les vapeurs de la mer, les 
distillait en rosée. 

Achille s'avance; car déjà les vents favorables et le 
calme des ondes invitent à s'embarquer. Il s'est couvert 
d'un manteau de pourpre , dont l'agrafe s'attache sur sa 
poitrine; il brille des mêmes armes dont il s'était emparé 
d'abord. Tous le contemplent , non sans efTroi ; on ne se 
souvient plus que ce jeune guerrier, ce héros , a porté 
des habits de fille : tant il paraît différent de lui-même ! 
comme si jamais il n'avait foulé les rivages de Scyros , et 
qu'il fût descendu tout à coup des antres du Pélion ! 

Alors, suivant l'usage, et pour obéir aux conseils 
d'Ulysse, Achille offre un sacrifice aux dieux de la mer 
et aux vents. Sur le rivage même il immole un taureau 
en l'honneur de Neptune , et de Nérée son aïeul. Il apaise 
le ressentiment de sa mère par le sacrifice d'une génisse 
ornée de bandelettes , et , jetant dans les flots écumans 
les entrailles encore palpitantes de la victime, il s'écrie : 
« Je t'ai obéi , ma mère ! bien que tu aies exigé de moi 
ce dont s'indignait mon courage; je t'ai trop obéi , pour 
ma gloire : maintenant je vais où m'appellent la guerre 
de Troie et les vaisseaux de la Grèce. » 

Il dit, s'élance dans le navire, et bientôt les vents 
qui frémissent l'ont éloigné du rivage; bientôt les 
nuées commencent à s'élargir, et, dans le lointain, Scyros 
décroît rapidement à ses regards. 

De loin, sur une tour élevée, Déidamie, accompagnée 
des larmes de ses sœurs , et portant dans ses bras le fils 
qu'elle peut avouer maintenant , et que l'on avait nommé 
Pyrrhus, tenait ses regards attachés sur les voiles; seule. 
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Ibat, et ipsa (retum et puppem jam sola videbat. 
nie quoque obliquos dilecta ad roœaia vultus 
Déclinai, viduamque domum, gemitusque relictae 
Cogitât : occultus sub corde renascitur ardor, 
Datque locum virtus : sensit Ijaertius héros 
Mœrentem, et placidis aggressus flectere dictis : 
a Tene, inquit, magnœ vastator débite Trojae, 
Quem Danaœ classes , quem Divum oracula poscuat, 
Erectumque manet reserato limine bellum , ' 
Callida femineo genitrix velavit amictu? 
Commisitque ullis tam grandia flirta latebris ? 
Speravitque fidem ? nimis o suspensa, nimisque 
Mater! an hsec virtus tacita torperet in umbra, 
Quae vix, audito litui clangore, refugit 
Et Thetin, et comités, et quos suppresserat ignés? 
Necnostrum est, quod in arma venis, sequerisque pre- 

cantes; 
Venisses ultro. » 

Quem talibus occupât héros 
^acides : « Longum est résides exponere causas, 
Maternumque nefas : hoc excus2d)itur ense 
Scyros, et indecores, fatorum crimina, cultus. 
Tu potius, dum lene fretum , Zephyrisque feruntur 
Carbasa , quae Danais tanti primordia belli , 
Ede : libet justas hinc sumere protinus iras. » 
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elle distinguait encore et les flots et le navire qui les 
traversait. Achille^ de son côté, tourne les yeux vers ces 
murs chéris 9 vers ce palais qu^l abandonne, et il songe 
aux gémissemens de celle qu'il a laissée. L'amour, qui 
n'était qu'assoupi dans son cœur, s'y réveille , et le cou- 
rage est près de l'abandonner. Le héros, fils de Laërte, 
devine les sentimens qui l'oppressent , et , par ses dis- 
cours , il essaie de calmer sa douleur : 

«Est-ce bien toi, lui dit-il, toi qui dois renverser l'or- 
gueilleux empire des Troyens , toi qu'appellent les flottes 
des Grecs et les oracles des dieux, toi que le dieu de la 
guerre, debout sur le seuil de son temple, attend pour 
voler au carnage? est-ce bien toi qu'une mère artificieuse 
a caché sous des habits de fille? a-t-elle compté pouvoir 
ensevelira jamais, dans le secret d'une obscure retraite, 
le grand larcin qu'elle faisait à la gloire? O Thétis ! 
quelle pensée injurieuse à ton fils ! Ce bouillant courage 
pouvait-il long-temps encore languir dans l'ombre et le 
repos? A peine a-t-il entendu le bruit du clairon, et voilà 
qu'il se dégage aussitôt des ruses de sa mère, qu'il oublie 
ses compagnes, et l'amour même, dont il avait jusqu'a- 
lors caché les mystères. Non, Achille n'obéit point à nos 
prières; ce n'est point nous qui l'entraînons dans les 
camps : Achille y serait venu de lui-même. » 

Le fils d'Éaque lui répond : « Il serait long d'exposer 
ici les motifs de mon retard et les artifices de ma mère. 
Cette épée vengera la honte de Scyros , et me fera par- 
donner d'avoir porté des atours indignes de moi; c'a été 
le crime des destins. Mais toi , pendant que la mer est 
tranquille, et que Zéphyre enfle nos voiles, raconte-moi 
plutôt les motifs qui ont poussé les Grecs à cette guerre 
terrible : ce récit me remplira soudain d'une juste fureur. » 

IV. 23 
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Hic Itkacus pauUum rapetito longius orsu : 

« Fertur iu Hectorea, si talia credimus, ora 
Electus formae certainiua solvere pastor 
Sollicitas tenuisse deas, nec torva Minervae 
Ora, nec aetherei sociam rectoris, amico 
LuiDine, sed solàm niihium vidisse Dionen. 
' Atque adeo lis ista tuis exorla sub antris 
Concilio Superum , dum Pelea dulce maritat 
Pelion, et nostris jam tune promilteris armis. 
Ira quatit victas : petit exitialia judex 
Praemia : raptori faciles monstrantur Amyclae. 
nie Phrygas lucos , matris penetralia cœdit 
Turrigerae, vetitasque solo procumbere pinus 
Praecipitat, terrasque freto delatus Achaeas 
Hospitis Atridae , pudet heu , miserelque potentis 
Europae! spoliât thalamos, Helenaque superbus 
Navigat-, et captos ad Pergama devehit Argos. 
Inde dato passim varias rumore per urbes, 
Undique inexciti sibi quisque et sponte coimus 
Ultorcs : quis enim genialia fœdera rumpi 
Capta dolis, facilique trahi connubia raptu, 

« 

(^eu pecus, armentumve, aut viles messis acervos 
Perferat? haec et non fortes jactura moveret. 
Non tulit insidias Divum imperiosus Agenor, 
Mugitusque sacros, et magno numine vtx^tam 
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Alors le roi d'Ithaque ^ remontant à la source des 



évènemens : 



«On rapporte, dit-il, que, sur les confins de la 
Phrygie (si de tels bruits sont dignes de foi), un berger 
fut choisi pour juger un différent sur la beauté, entre 
trois déesses; que ces déesses comparurent devant lui; 
que les traits farouches de Minerve, que l'épouse même 
du maître de l'Olympe, ne purent charmer ses regards, 
et qu'il n'eut d'yeux enfin que pour la seule Vénus ^'. Ce 
différent s'était élevé dans rassemblée des dieux, sous 
les antres que tu as habités, lorsque le Pélion prêta son 
ombre aux noces glorieuses de Pelée, et que déjà tu 
étais destiné à t'associer un jour à nos armes. — La co- 
lère agite les déesses vaincues. Le juge réclame de Vénus 
le. prix fatal de sa complaisance; Vénus désigne au ra- 
visseur les rivages d'Arayclée ^* : il y sera favorablement 
accueilli. Aussitôt il abat les bois sacrés, viole les sanc- 
tuaires de la mère des dieux ^^, et fait tomber sous sa 
hache les pins qu'il eût dû respecter. Porté par les ondes 
jusqu'aux rives de la Grèce, — quelle honte! quelle 
humiliation pour la puissante Europe! il souille le lit 
de Ménélas, son hôte; il lui ravit sa femme, et, fier de 
son crime, il repasse la mer, et traîne dans Pergame 
toute la Grèce captive en la personne d'Hélène. Cet 
attentat soulève dans toutes les villes un cri d'indigna- 
tion. De toutes parts on se rassemble; chacun se croit 
intéressé dans cette injure ; tous , nous courons à la 
vengeance. Eh! qui pourrait supporter que des alliances 
contractées à la face des dieux fussent ainsi rompues par 
les ruses les plus atroces ; qu'une femme fût enlevée à 
son mari aussi facilement qu'on dérobe une brebis , une 
génisse, ou les gerbes d'une moisson? Une telle insulte 

a3. 
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Quaesiit Europen, aspernatusque Tonantem est 
Ut generum : raptam et Scythîco de littore prolem 
Non tulit ^tes , ferroque et classe secutus 
Seniîdeos reges, et ituram in sidéra puppim. 
Nos Phryga semivirum portus et litora circum 
Argolica incesta volitantem puppe feremus? 
Usque adeo nusquam arma et equi, fretaque in via Graiis? 
Quid si nunc aliquis patriis rapturus ab oris 
Deidamian eat, viduaque a sede revellat 
Attonitam, et.magni clamantem nomea Achillis? » 
Illius ad capulum rediit manus , et simul ingens 
Impulit ora rubor : tacuit contentus Ulixes. 



ËxciPiT Œnides : a Quin , o dignissima cœli 
Progenies, ritusque tuos, elementaque primae 
IndoliSy et valida mox accedente juventa^ 
Quae solitus laudum tibi semina pandere Chiron 
Virtutisque aditus, quas membra augere per artes, 
Quas animum, sociis, multumque faventibus ede : 
Sit pretium longas penitus quaesisse per undas 
Scyron , et his arnus primum intendisse lacertos. » 



QuKM pigeât sua facta loqui ? tamen ille modeste 
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donnerait du courage , même à des lâches. L'inflexible 
Agënor s'indigna des artifices d'un dieu et de ses mu- 
gissemens; il poursuivit sa fille, que lui ravissait le 
puissant Jupiter ^^^ et dédaigna pour gendre le maître du 
tonnerre. Eétès n'était pas moins irrité, lorsque, monté 
sur ses vaisseaux et le fer à la main , il courait sur ces 
rois demi-dieux qui enlevaient sa fille des rivages de la 
Scythie^^;prét à incendier le navire qui devait plus tard 
être placé au rang des astres ^^. Et nous , soufTrirons-nous 
qu'un lâche Phrygien promène impunément ses vaisseaux 
adultères dans nos ports et le long de nos cotes? man- 
quons-nous donc et d'armes et de chevaux? les mers 
sont-elles sans chemin pour les Grecs? que ferais-tu, si 
quelque audacieux venait à cette heure enlever Déidamie 
des rives de sa patrie, l'arracher du palais de son père, 
éperdue, implorant par ses cris la vengeance d'Achille? » 
— Achille porte aussitôt la main sur la garde de son 
épée; son visage étincelle du feu de la colère. Ulysse 
satisfait n'en dit pas davantage. 

DioMÈDE à son tour : « O digne fils des dieux ! ra- 
conte-nous quelles ont été les habitudes , les premières 
leçons de ton enfance; dis-nous, lorsque tu parvins aux 
florissantes années de la jeunesse, comment l'habile 
Chiron sut jeter dans ton cœur les semences de la gloire 
et celles de la vertu; quel art il employa pour augmenter 
la vigueur de tes membres et pour agrandir ton courage: 
accorde cette faveur à des compagnons qui déjà sont 
devenus tes amis ; que ce soit le prix des fatigues que 
nous avons essuyées, en traversant les mers, pour aller 
te chercher à Scyros ; n'oublie pas non plus que nous 
t'avons revêtu de tes premières armes. » 

Quel est l'homme qui rougisse de raconter ses ex- 
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Iiichoat, anibiguus pauUum^ propiorque coacto : 



« DicoR, et in tcneris, et adhuc cresceotibus annis, 
Thessalus ut rigido senior me monte recepit , 
Non ullas ex more dapes habuisse, nec almis 
Uberibus satiasse famem, sed spissa leonum 
Viscera, semianimesque libens traxisse medullas. 
Haec mihi prima Ceres, hœc laeti munera Bacclii, 
Sic dabat ille pater : niox ire per avia secum 
Lustra gradu majore trahens, visisque docebat 
Arridere feris, nec fracta ruentibus undis 
Saxa , nec ad vastae trepidare silentia silvae. 
Jam tune hasta manu, jani tune cervice pharetrse, 
£t ferri properatus amor, durataque multo 
Sole geluque cutis ; tenero nec flexa cubili 
Membra , sed ingenti saxum commune magistro. 



(( Vix mihi bissenos annorum torserat orbes 
Vita rudis, volucres quum jam praevertere cervos, 
£t Lapithas cogebat equo ^ praemissaque cursu 
Tela sequi : sœpe ipse gradu me praepete Chiron, 
Dum velox aetas, campis admissus agebat 
OnmibuSy exhaustumque vago per gramina passu 
Laudabat gaudens, atque in sua coiia levabat. 
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ploits? Cependant Achille, d'un air modeste, embar* 
rassé, hésite quelque temps; enfin, cédant à leurs in- 
stances, il commence ainsi : 

« On m'a dit qu'aux premiers jours de mon enfance, 
et aussi dans les années qui suivirent, le vieillard Chi- 
ron, qui m'avait reçu dans son antre sévère, m'interdit 
d'abord les alimens en usage chez les hommes. Ce n'était 
point le sein d'une mère qui s'offrait à mes premiers 
besoins; ma faim fte connaissait d'autres alimens que la 
chair coriace des lions et leur moelle encore palpitante. 
Celui qui me tenait lieu de père me laissa ignorer les 
présens de Cérès et les dons joyeux de Bacchus*^. Bientôt 
je l'accompagnai dans la profondeur des cavernes les 
plus tortueuses, où il m'entraînait à grands pas: il 
m'enseignait à sourire à l'aspect des bêtes farouches, à 
n'être ému ni de la chute des rochers emportés par l'im- 
pétuosité des torrens , ni du silence des vastes forêts. 
Alors déjà ma main était armée d'un javelot, et le car- 
quois retentissait sur mes épaules ; déjà j'étais impatient 
de faire usage de mes armes. Ma peau s'était durcie aux 
ardeurs du soleil, à Tintensité du froid; mes membres 
ne reposaient point sur un lit de mollesse : un roc était 
la couche commune du maître et du disciple. 

ic J'a^ccomplis ainsi ma douzième année : à cet âge, il 
me fallait devancer à la course la vitesse des cerfs et les 
Lapithes fuyant sur leurs coursiers; suivre une* flèche 
et la saisir dans son vol. Souvent Cliiron lui-même, pour 
éprouver ma souplesse, me poussait devant lui, et, tou- 
jours sur mes talons, il me faisait voler à travers les 
campagnes. Enfin, quand il ine voyait épuisé, chance- 
lant, il m'enlevait dans ses bras, me pressait sur son 
cou, et me prodiguait ses éloges. Souvent aussi, d'abord 
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Quo fugitur per plana gradu : simulacraque pugaœ, 
Excipere itnmissos curvato umbone molares , 
Ardentesque intrare casas ^ peditemque volantes 
Sistere quadrijugos. 



Memiki j rapidissimus ibat 
Imbribus assiduis pastus , nivibusque solutis 
Sperchios, vulsasque trabes et saxa ferebat; 
Quum me ille immissum, qua saevior impetus undae, 
Stare jubet contra, tumidosque repellere fluctus, 
Quos vix ipse gradu toties obstante tulisset. 
Stabam equidem, nec me referebat concitus amnis, 
Et latae caligo viae : férus ille minari 
Desuper incumbens, verbisque urgere pudorem. 
Nec nisi jussus abii : sic me sublimis agebat 
Gloria, nec duri tanto sub teste labores. 
Nam procul OEbalios in nubila condere discos 
Et liquidam nodare Païen, et spargere cœstus, 
Ludus erat , réquiesque mihi : nec major in istis 
Sudor, Apollineo quam fila sonantia plectro 
Quum quaterem, priscosque virum mirarer honores. 

(c QuiN etiam succos, atque auxiliantia morbis 
Gramina, quo nimius staret medicamine languis, 
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aéi'ienne d'une montagne, d'un pas aussi rapide que si 
j'eusse fui dans la plaine. Quelquefois aussi, en des com- 
bats simulés, il m'enseignait de quelle manière il faut 
présenter son bouclier pour repousser d'énormes projec- 
tiles. Pour obéir à ses leçons , je m'élançais à travers les 
flammes d'une cabane embrasée; j'arrêtais, quoiqu'à 
pied , la course impétueuse de quatre coursiers attelés à 
un char. 

« U]Y jour, le Sperchius, enflé par des pluies conti- 
nuelles ,vpar des masses de neige fondue, roulait ses eaux 
avec violence, et entraînait dans sa course des arbres 
déracinés et des quartiers de roche. Chiron m'envoie à 
l'endroit même oii les flots se précipitaient avec le plus 
de fureur; il m'ordonne de me tenir ferme contre le 
courant, et de repousser à force de bras les ondes cour- 
roucées, dont à peine il eût pu lui-même supporter le 
choc. Je m'y tins cependant, et l'agitation du fleuve, sa 
largeur, son étourdissante rapidité, ne parvinrent pas à 
me faire chanceler. Le farouche Centaure , assis sur le 
rivage, me regardait d'un œil menaçant, et sa voix gour- 
mandait encore la faiblesse de mes efforts : je ne quittai 
ce poste que lorsqu'il me rappela. C'est ainsi que l'amour 
de la gloire excitait mon audace; sous l'œil d'un aussi 
grand maître, aucuns travaux ne me semblaient pénibles. 
En effet , faire voler jusqu'au ciel un disque d'Œbalie 3^, 
combattre nu dans les exercices de Paies ^^, agiter le ceste, 
n'étaient pour moi qu'un jeu, un délassement. Je n'en 
éprouvais pas plus de fatigue qu'à promener l'archet sur 
les cordes sonores de ma lyre, lorsque je célébrais les 
louanges des grands hommes qui nous ont précédés. 

oc Chiron m'apprit aussi à connaître les vertus des 
plantes qui guérissent les souffrances des hommes; il me 
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Quid faciat somaos y quid hiantia vulnera claudat j 
Quae ferro cohibenda lues, quae cederet herbis, 
Edocuit, monitusque sacrœ sub pectore fixit 
Justitiae, qua Peliacis dare jura vereoda 
GeatibuSy atque suos solitus pacare bimembres. 
Hactenus annoruni; comiteS| elementa meorum 
Et memini , et memiaisse juvat : scit caetera mater. » 
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fit distinguer celles qui ont la propriété d'étancher le 
sang 9 celles qui procurent le sommeil , qui cicatrisent 
les blessures; il m'apprit encore dans quelles maladies il 
faut avoir recours au fer, et quelles autres cèdent à la vertu 
des plantes. Il grava dans mon cœur les leçons de la 
justice éternelle : c'est par elles que lui-même donnait 
des lois aux nations qui jenvironnent le mont Pélion , et 
qu'il adoucissait les mœurs des Centaures qui lui étaient 
soumis. — Telles furent , chers compagnons, les habi- 
tudes, les leçons de ma première jeunesse : le souvenir 
en est grave dans ma mémoire; il ne s'en effacera jamais. 
Ma mère connaît le reste. » 
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NOTES 



SUR L'ACHILLÉIDE. 



UVKE PREMIER. 

I. Muse, dis les exploits du vedllautfils d^Eaque (v. i). Éaqiie, 
fils de Jupiter et d'Égine , fille do fienve Asope, fut père de Pelée 
et de Télamon. Il régnait dans Tile d'OEnone, qu'il avait appelée 
Égine, du nom de sa mère. La fable raconte que la peste ayant 
dépeuplé ses états, ce roi obtint de Jupiter, son père, que les four- 
mis fussent changéej^ en hommes, et que ces nouveaux babkans 
conservèrent le nom de Myrmidons^ suivant la signification da 
mot grec. Au reste , ce prince eut une telle réputation d'intégrité 
et de prudence , que les anciens croyaient que Jupiter l'avait as- 
socié à Minos et à Rhadamante , pour juger les morts. 

a. Redoute, même avant sa naissance , du dieu qui lance la 
foudre (v. i). Il était mai^qué au livre des destins, que le fils qui 
naîtrait de Thétys serait plus fort et plus grand que son père. Par 
suite de cet oracle, Jupiter, qui aimait Thétys, évita cependant 
toute union avec elle. Ovide a dit aussi (Métam., liv. xi, v. 221) : 

Namque senex Thetidi Proteiis prœdixerat udse : 

Concipe : mater eris juvenis , qui fortibus arioLs 

Acta patris vincet , majorque vocabitur illo. 

Ergo ne quidquam mundus Jove majiis haberet 

( Quamvis haud tepidos sub pectore senserat ignés 

Juppiter), aequoreœ Thetidis connubia vitat. • 

3. Bien que le chantre de Méonie , etc. (v. 4). On comprend 
que Stace veut ici désigner Homère. 

4. Le peindre sous son déguisement dans Vile de S<yros (v. 5). 
lie de la mer Egée, à l'est de TËubée; aujourd'hui Skyros, dans 
V Archipel. 



NOTES. 3^7 

5. Répondani aux appels de la trompette d'Ulysse (v. 6). On 
lit dans le texte : Dulichia proferre tuba. C'est qu'Ulysse régnait 
aussi sur l'île Dulichiey dans la mer Ionienne, non loin d'Ithaque. 

6. Ne pas nous arrêter lorsqu'il traîne Hector dans la poussière 
[y, 5). Comme a fait Homère , qui termine par-là son Iliade, 

7. Ce n'est point comme étranger que J'aborde les bosquets d'Ao- 
nie (y. 10). — Aon^ fils de Neptune, ayant été chassé de la Fouille 
par ses propres sujets , vint s'établir en Béotie , qui fut appelée de 
son nom Àonie, 

8. Mon nom est connu dans les campagnes qu'arrose la fon- 
taine Dircé (v. 12). C'était un ruisseau de la Béotie, près la ville 
de Thèbes; il se jetait dans VIsmène. Strabon (liv. vin) remarque 
que la ville de Thèbes en fut appelée Thèbes Dircœenes ; et nous 
apprenons de Pausanias que la maison de Pindare était voisine 
de la fontaine Dircé, 

9. Et toi, dont s'étonne si fort tout ce que la Grèce et V Italie 
ont de plus illustre; toi y pour qui fleurissent à l'envi le laurier 
d'Apollon et celui de Bellone, etc. (v. 14 et 1 5). Ici le poète, 
comme il a souvent fait dans ses Silices, s'adresse à Domitien et 
cherche à capter sa bienveillance. Cet empereur, fils de Vespasien, 
et le dernier des douze qu'on appelle Césars, avait , dans les pre- 
mières années de son empire, cultivé la poésie; mais il la négli- 
gea dans la suite , au témoignage de Suétone et de Tacite : Fabius 
et Pline cependant affirment le contraire. Ce prince fit la guerre à 
quelques peuples de la Calédonie, aux Cattes., à plusieurs nations 
de la Germanie, et aux Daces. Il aimait les arts : il acheva dans 
Rome plusieurs édifices commencés , en fit construire de nouveaux, 
et les porta à leur perfection. Il rétablit les bibliothèques brûlées , 
et fil venir de divers lieux , particulièrement d'Alexandrie , des 
exemplaires de livres. Stace jouissait de la faveur de ce prince. 

10. Depuis long-temps je vise jusqu'à toi; mais, dans la dé- 
fiance ou Je suis de mes forces , etc. ( v. 18-19). ^^ livre iv des 
SilveSy dans son Épitre à Victorius Marcellus, le poète a dit aussi : 

Troja quidem , magnusque mihi tentatur Achilles ; 
Sed vocat Arcitenens alio pater, annaque monstrat 
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Ausonii aiajoni ducis : trahit impetus illo 
Jam pridem, retrahitqne timor : stabantne sub illa 
Mole hiuneri ? an magno yincetur pondère cervix ? 
Die , fifarceUe , feret ? 

n. Le berger irojren avait détaché sa flotte du rivage tTOE- 
balie (v. ao). La Laconie était ainsi appelée d'OEbalus. roi de La- 
cédémone, père d'Hippocoon, de Tyndarée et de Léda. 

12. // accompUssuit ainsi les présages du songe maternel (y, 22). 
Hécube, lorsqu'elle était grosse de Paris, songea, en dormant, 
qu'elle accouchait d'une torche ardente , dont la flamme dévorait 
Ilion y et réduisait en cendres les murs de Troie. 

x3. Déjà il était parvenu à cet endroit de la mer où Hellé, ense- 
velie sous l'onde, etc. (v. 24)- Hellé, fille d'Athamas , roi de Thèbes, 
pour éviter la fureur de sa belle-mère, prit la fuite avec Pfaryxus, 
son frère : elle tomba dans le canal qui sépare l'Europe et l'Asie , 
auprès de Sestos et d'Abydos , et donna son nom au fameux dé- 
troit de l'Hellespont. 

14. Je reconnais maintenant la sagesse des avis rie P notée; il 
disait vrai (v. 32). Le devin Protée avait en effet prédit à Thétis 
que Paris enlèverait Hélène , et que de là naîtrait une guerre hor- 
rible, dans laquelle périi*ait Achille. 

i5 et 16. Je vois la mer d'Ionie, celle d*Égée , etc. (v. 35). La 
mer d'Ionie séparait la Grèce proprement dite de la Grande Grèce : 
c'est la partie de la Méditerranée comprise entre V Italie, la Sicile 
et la Turquie. — La mer d'Egée était comprise entre la Grèce,. la 
Thrace , l'Asie Mineure et l'Ile de Crète : c'est aujourd'hui Vyir- 
chipel. 

17. Pourquoi ai- je confié son enfance aux antres du Pélion 
(v. 39)? Le Pélion était une montagne de la Thessalie , sur la pres- 
qu'île de Magnésie, près d'Ossa et d'Olympe; c'est aujourd'hui le 
mont Zagora, en Albanie, près du golfe de Yâlo. Pline nous ap- 
prend que Dicéarque de Sicile , disciple d'Aristote , trouva que le 
Pélion était élevé de douze cent cinquante pas au dessus des autres 
montagnes de la Thessalie. — C'est dans un antre du Pélion cjne 
le centaure Chiron avait établi sa demeure. 
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' 18. li provoque, en se jouant^ les Lapithes aux combats (y. 40). 
Les Lapithes étaient un ancien peuple de la Thessalie ; ils habi- 
taient les environs de Larisse et du mont Olympe, Les anciens 
croyaient qu'ils avaient inventé la bride et la selle à cheval. On dit 
qu'ils avaient pris leur nom de Lapitha , fille d'Apollon et de la 
nymphe Stilbé. Les poètes parlent souvent de leurs combats contre 
les^Centanres. 

19. ^ l'instant où les vaisseaux troyens, etc, (v. 44)* On lit dans 
le texte : Khœtœœ cecidere trahes; Rhœtœœ pour Trojanœ ou 
Phrygiœ , de Rhœtœum, promontoire et ville de la Troade , où fut 
placéle tombeau d'Ajax Télamonien. 

20. J'arroserai de mes pleurs la main du second Jupiter (v. 49). 
C'est Neptune que le poète désigne ainsi : le nom de Jupiter était 
commun aux trois fils de Saturne. 

ai. Par les années de la grande Téthys (v. 49)- Elle était fille 
du Ciel et de Vesta, femme de Neptune et mère des fleuves et des 
Nymphes de l'Océan. D'autres la font fille du Ciel et de la Terre , 
et femme de l'Océan : il ne faut pas confondre Téthys (Tv^Ouç) avec 
sa petite-fille Thétis (eéTiç), mère d'Achille. 

22. n revenait de chez V Océan, son hâte (v. Sa). L'Océan était , 
selon les poètes , fils du Ciel et de Vesta , époux de Téthys , et 
père des fleuves et des fontaines. On prétend qu'il a été ainsi 
nommé du mot grec ùxu;, rapide. Les anciens ont appelé l'Océan 
le p^re de toutes choses, parce qu'ils ont cru que tous les êtres 
avaient été produits par l'humidité : c'était le sentiment de Tha- 
lèsr, qui établit l'eau pour premier élément. Selon les géographes , 
l'Océan est cette vaste et large mer qui environne toute la terre 
comme une ceinture 9 et qui en est elle-même entourée. 

23. Les chants des Tritons, qui portent ses armes (v. 55).. Tri- 
ton , dieu marin, était fils de Neptune et de la Nymphe Salacie ou 
d'Amphitrite , suivant Hésiode; ou bien selon Neumenius, dans 
son livre de Piscatoribus , il était fils de l'Océan et de Téthys. Les 
poètes en ont fait le trompette , buccinator, de Neptune , et l'ont 
représenté sous la figure d'un homme jusqu'au nombril , dont le 
bas du corps se termine en poisson avec une queue de dauphin , 

IV. 24 
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et qui « les deux pieds semblables à «eux d*un cheval, partant tou- 
jours en main une eonque creuse qui liû sert de trompette. OTide, 
dans répitre de Didon à Énëe, dit qu'il est porté par des chevaux 
biens. — Quoique Hésiode et les mythologues ne parlent qae d'an 
Triton , les poètes en ont imaginé plusieurs ; ils en font les trom- 
pettes des principaux dieux de la mer, principalement de Neptune 
et de Vénus. On en représentait autrefois sur les théâtres et dans 
les naumachies. L'empereur Claude en fit paraître un d'argent, 
qui sortit de Feau par machine, jouant on paraissant jouer de sa 
trompette. — On a voulu qu'il y ait eu des Tritons, et plusieurs 
historiens en font foi. Pline a dit (liv. ix, ch. 5) : « Tibeno principi 
nuntiavit Olisiponensium legaUo , ob id missa, visum auditumque 
in quodam specu concha canentem Tritonem ea, qua nosciùtr, 
forma^ » P. Giraldi, dans ses Additions sur Elien, affîrme que, 
durant son séjour en Albanie , on en prit un qui violait les filles 
lorsqu'il en surprenait sur la côte , et qu'il se laissa mourir de faim , 
ne pouvant supporter l'esclavage. 

Au reste , les poètes attribuent généralement à Triton la charge 
de calmer les flots et de faire cesser les tempêtes. Ovide {Métam., 
«V. i^,v. 33i)dit: 

Mulcet aquas rector pelagi : supraque profundum 
Exfltantem » atque htuberos innato murice tectmn 
OeruleuiD Tntona vooat : coachaque sonanti 
laspirare jubet, fluctusque, et flumina signo 
Jam revocare dato. 

Virgile aussi, au liv. i" de Y Enéide, emploie Triton pour apai- 
ser la tempête dont la flotte d'Énée était battue. 

24* l'^s immenses baleines, des troupeaux de dauplùns s'agi- 
tent autour et derrière le char de leur roi (v» 55 et 56). Stace donne 
ici à la baleine l'épithète scopulosa, parce que ce monstre, par sa 
grandeur et sa masse, offre l'image d'un rocher. — On trouvera 
dans Fbssius tout ce que l'antiquité a dit des dauphins (De Idol, 
lib. IV ). 

a5. Le navire Argo franchit les limites sacrées de ton empire 
(v. 65). Au témoignage de Pline, le navire Argo fut le premier qui, 
sous la conduite de Jason , entreprit sur mer un voyage de long 
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cours. — Stace nomme ici le navire des Argonautes puppis Pa- 
gasœuy parce qu'il fut construit à Pagasa, ville et port de la 
Thessalie, au fond du golfe Pagasétique^ aujourd'hui Vôloy ville 
d* Albanie y au fond du golfe du même nom. 

a6. Que de gémissemens y hélas! dont il sera cause, vont s'é- 
lever sur la terre et au ciel! (v. 68). Cœloque; idest, aux dieux de 
rOljmpe ; à Jupiter, par la mort de son fils Sarpédon ; à l'Aurore, 
par la perte de Memnon, son fils; à Mars , car son fils Cycnus doit 
aussi périr dans cette guerre. 

■ 

s 7. Cest ainsi qu'elle reconnaît les soins que nous avons pris de 
son enfance (v. 69). Thétis accuse ici Vénus d'ingratitude, parce 
que cette déesse , née et élevée dans la mer, n'a pas craint de sus- 
citer une guerre dans laquelle Achille doit périr. 

28. Ils ne portent ni des demi-dieux , ni Thésée qui nous était 
cher (v. 71). Elle veut parler des héros demi-dieux qui accompa- 
gnaient Jason dans son voyage à Colchos. Thésée, qui en faisait 
partie, était, comme on sait, fils d'Egée, roi d'Athènes; et Nep- 
tune était le père d'Egée et raïenl de Thésée. 

219. VoudraiS'tUy qu'au milieu des vastes régions maritimes , 
exilée par la douleur sur un seul rivage, je n'eusse d'autre retraite 
quun tombeau élevé sur le promontoire de Sigée (v. 75 et 76)? 
Achille avait un temple et son tombeau sur le promontoire Sigée, 
aujourd'hui le cap Jannizari, à l'entrée du détroit de Gallipoli ou 
des Dardanelles. Il y a auprès un village appelé Trojaki, ou pe- 
tite Troie , occupée par des chrétiens grecs , et que les Turcs nom- 
ment Giaour-Kioi, c'est-à-dire village d'infidèles. De ce cap on 
découvre presque toute la belle campagne de la Troade , avec les 
rivières dn Xandre ou Scamandre , et du Simoïs , qui descendent 
toutes deux du fameux mont Ida ^ qui est à deux lieues de Troie 
la grande. Ces deux rivières, si célèbres dans les poètes, ne sont 
guère plus considérables que celle des Gobelins à Paris , et taris- 
sent même quelquefois en été. 

3o, Lofsqu'enfin sa main puissante ébranlera ces murs que 
nous avons inutilement fondés (v. 89). La Êible dit que Neptune 
tet Apollon construisirent eux-mêmes les mûris de Troie; mais on 

24. 
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croit que Dardanus, venu de Candie ou dltaUe, bâtit cette ville 
et fut le premier roi des Troyens. 

3i. Les feux allumés pendant la nuit sur les roches Capharées 
serviront aussi ton courroux y et nous poursuivrons d'une égale 
haine le cruel Ulysse (v. 98 et g4)- Le promontoire Capharée, 
nommé aujourd'hui Capo deU* oro ou // Capo Figera , est situé à 
la pointe orientale de l'Ile de Négrepout : il est dangereux pour 
la navigation, à cause de quantité de rochers contre lesquels les 
vaisseaux peuvent se briser dans la tempête ; il est à vingt milles 
de l'île de Schiro , à douze de Caristo, et à soixante-dix de la 
ville de Négrepont. Cestlà que Nauplius, roi d'Eubée, vengea la 
mort de son fils Palamède , qui fut tué par la trahison d'Uljsse. 
Lorsque les Grecs revenaient du siège de Troie, Nauplius fit allu- 
mer un fanal sur le sommet du promontoire, pour faire croire, 
pendant la nuit , que c*était un havre : plusieurs vaisseaux des 
Grecs , trompés par ce signal, vinrent se briser contre les rochers, 
et y firent naufrage. 

3 a. Elle tend les hras 9>€rs VE manie (v. 98). A.U témoignage de 
Strabon (liv. ix) et de Pline (liv. m , ch. 4)» le nom d'Emonie fut 
donné à cette partie de la Grèce qu'on a depuis appelée Thessa- 
lie, d'Emon, fils de Deucalion, comme elle avait été appelée Pyr- 
rha, du nom de sa femme. 

33. Le Sperchius enfle ses eaux (v. 10 a). C'est une rivière de la 
Thessalie , qui prend sa source au mont Pinde , et se jette dans la 
mer d'Eubée au golfe Maliaque ; elle se nomme aujourd'hui Hel- 
lada, en Livadie^ au canton de Patradgih ^ et se jette dans le 
golfe de Zéîtoun, 

34. Sa demeure élevée s'enfonce dans le sein caverneux du Pé- 
lion (v. 107). Montagne de la Thessalie , sur la presqu'île de Ma- 
gnésie; aujourd'hui Ziigora, montagne à' Albanie y près du golfe 
de Vélo, 

35. On y montre encore les lits oà chacun d'eux s'est placé au 
banquet nuptial y et V empreinte sacrée de leurs coudes ( v. 109 et 
iio). On sait que les noces de Thétis et de Pelée furent célébrées 
sur le mont Pélion , et que tous les dieux et les déesses y assistè- 
rent, à l'exception de la Discorde, qui, pour s*en venger, jeta une 
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pomme d'or au miliea de l'assemblée, avec cette inscription : A lu 
plus belle, 

36. Point de ces frênes rompus y de ces coupes brisées , dont 
s* armèrent y aux noces de Piritàoiis, les uns -contre les autres, des 
frères ennemis (v. ii3 et ii4)* Pirithoûs était fils d'Ixion, et roi 

des Lapithes. Ce fut à l'occasion de son mariage avec Hippodamie 
que s'éleva la querelle entre les Lapithes et les Centaures, qui 
voulaient enlever la femme de Pirithoiis , mais qui furent défaits 
par Hercule ( Voyez au liv. xii des Métamorph, d'Ovide). 

37. Il n'a d'autre occupation que celle d'étudier les vertus des 
plantes salutaires aux hommes (v. 117). Chiron passe pour avoir 
été un fort habile médecin. Il trouva les herbes qui , de son nom , 
furent appelées, l'une Chironée, l'autre Centaurée : Pline dit que 
cette dernière est un remède à toutes les maladies. 

38. Et la plaine retentit sous la corne des pieds du vieillard 

(v. 123). On sait que les Centaures étaient moitié hommes et moir 
tié chevaux. 

39. Je le plonge de nouveau dans les ondes du Styx (v. i34).- 
On prétend que Thétis plongea son fils dans les eaux du Styx , à 
l'heure de sa naissance, afin de le rendre invulnérable; mais elle 
oublia d'en mouiller le talon par lequel elle le tenait , ce qui fut 
cause que plus tard il fut tué par Paris. 

40. Le devin Protée m'ordonne, etc. (v. i36). Protée, suivanC 
certains mythologues , était fils de l'Océan et de Téthys ; d'autres 
disent de Neptune et de Phaenice. Il avait le don de prédire l'ave- 
nir, et, d'ordinaire, ne s'expliquait que lorsqu'il y était contraint 
par la force. On sait que , pour échapper aux poursuites des im- 
portuns , il prenait toutes sortes de formes , et qu'il se changeait 
tantôt en animal, tantôt en arbre, en feu, en eau et en rocher. 

41. ^ des dieux inconnus (v. 139). Par ignotis dOs on pourrait 
entendre aussi les dieux mânes. 

4a. Maintenant l'Ossa, le Pélion, etc. (v. i5i). On nommait 
Ossa une chaîne de montagnes de la Thessalie, sur la rive droite 
du Pénée , qui s'étendait depuis l'embouchure de ce fleuve jusqu'au 
lac Baebéis, parallèlement à la côte de la mer Egée, et formait 
la limite de la Magnésie. Ces montagnes sont connues aujourd'hui 
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sous le nom de Kissovô, çn Albanie 9 et s'émdient depuis TeiD- 
boachnre da Pénée y ou Salembria , jusqu'îtu lac de Carias, 

43. Tel Apollon f lorsque y après avoir chassé dans les bois de 
Ljrcie, etc» (▼. i65). Contrée de l'Asie Mineure, sur la côte méri- 
dionale; aujourd'hui partie des livas de Mentech et de Tehich, 
dans la Turquie éCAsie, 

44* Conduit par un heureux hasard sous la roche Pholoî 
(v. 168). Il j avait, en Thessalie, une montagne et une forêt de 
ce nom. 

45. Patrocle C accompa-gne (v. 175). Patrocle était fils de Me- 
nétius et de Sténélé. 11 tua, par imprudence, Qéonyme, ou, 
comme le veut Strabon, ^as, fils d'Amphidamas^ et fut obligé 
de s'enfuir à cause de ce meurtre. Il se retira en Thessalie, au- 
près de Pelée, qui le reçut favorablement et le fit élever par Chi- 
ron avec Achille. De là cette amitié si tendre et si constante entre 
ces deux héros. 

46. Cest ainsi que Castor se précipite avec son co^rsier hors 
d^haleine dons les ondes de VEurotas , et ranime l'éclat. tiffàibU 
de son astre (v. i8o~i8i). — UEurotas , fleuve du Péloponnèse, 
prend sa source en Arcadie; et, passant dans la Laconie^ baigne 
les murailles de Sparte, et va se jeter dans le golfe Laconique. On 
le nomme aujourd'hui Vasili-Potamos , fleuve royal, en Morée. 
C'était près de ses eaux que Castor et PoUux avaient coutume de 
s'exercer, qu'Hélène, leur so^ur, fut enlevée, et que Diane se plai- 
sait à chasser. 

47. Comment Pollux écrasa, sous le poids de son ceste, le 
féroce Amycus (v. 190). — Amycus y fils de Neptune et de la 
nymphe Mêlée ou Bithynès , était roi de Bébrycie , dans l'Asie Mi- 
neure' : il avait coutume de massacrer les étrangers dans la foret 
Bébricienne, en combattant contre eux à coups de ceste; mais enfin 
il fut tué dans un de ces combats par Pollux , l'un des Argonautes 
^'il avait défié. 

48. Les Thraces sont voisini, mais leurs inclinations les en- 
traînent fortement à la guerre (v. 201). La Thrace, grande pro- 
vince de l'Europe, appelée aujourd'hui Rtmianie, est située entre 
le mont Hémus , qui la sépare de la Mésie ou Bulgarie, le Pont- 
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Euxin , la Propontide, la mer Egée et le fleu've Strymon. £lle a 
eu anciennement plusieurs villes célèbres , comme Abdère , Cyp- 
sèle, Périnthe, Apollonie, Bjzance, aiiQourd'hai Consiantinopie j 
Pfailippopolis , Andrioople, Trajanopolis ; ses riviéresi principales 
sont le Nassus , la Marize et l'Èbre ou Mestro ; ses montagnes les 
plus renommées, le Rfaodope, TOrbèle et THémus. La Thrace était 
anciennement fort peuplée ; ses habitans étaient robustes et guer^ 
riers. C'est un disciple de Pythagore, nommé Zamolxis , quille 
premier, civilisa ces peuples et leur donna des lois. Hérodote 
(liv. v) rapporte les noms d'une multitude de différens peuples 
qui ont habité la Thrace. Il prétepd que, s'ils eussent pu ou se 
réunir sons un seul chef, ou se lier d'intérêts et de sentimens , ils- 
auraient formé un corps de nation supérieur à tout ce qui les en- 
vironnait 

49. La nation sauvage des Macédoniens lui déplaît (y. aoa). 
La Macédoine, partie considérable de la Grèce, prise dans sa 
plus grande étendue , a porté autrefois divers autres noms , comme 
ceux d'QEmenie, de Mygdonie, de Potonie , d'Édonie , de Piérie, 
d'iEmathie , ete. On y compte jusqu'à cent cinquante peuples dif- 
férens , dont les plus célèbres dans l'histoire étaient les Tcutlan- 
tiens, les Éljrmiotes, les Dassarètes , les Mjgdoniens, les Bi^- 
saltes , les Édoniens, etc. Ses bornes anciennes étaient, à l'o- 
rient, la mer Egée; à l'occident ,. la mer Ionienne ou Adriatique; 
au nord , les montagnes de la Mésie ; au sud , l'Épire et la Thés- 
salie , que quelques-uns mettent aussi avec la Thrace dans la Ma- 
cédoine , alors qu'elle était considérée comme une puissante mo- 
narchie sous les rois Philippe et Alexandre-le-Grand. 

50. Et les enfans de Cécrops aiguillonnent dans tous les cœurs 
la passion de la gloire ( v. 2o3 ). Stace appelle ici les Athéniens 
Cecropidœ, du nom de leur plus ancien roi, Cécrops. 

5i. Sestos , Abydos sont exposes au passage des vaisseaux 
(v. xo4)* — Sestos était une ville de la Chersonèse de Thrace, 
sur l'Hellespont, en face d'Abydos, dans l'Asie Mineure. C'est 
aujourd'hui Ah^Bachi''Limanj port, château et ruines de la Ro- 
méUey dans Ia presqu'île de Gallipoli, sur le détroit des Darda-- 
nelles. — Abydos était une ville grecque de l'Asie Mineure, suc 
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l'flellespont : ce ne sont aujourd'hui que des ruines au village de 
Nagara, 

5i Elle se décide enfin pour une des tles Cyclades (t. ao5). 
Les Cyclades forment un groupe de quinze iles dans la mer Egée; 
savoir : Amorgos , Andros , Céos , Cjtnos y Délos , Gyaros , Mélos, 
Mjcone, Naxos, Paros, Rhénée, Sériphe, Siphnos, Scyros et Té- 
nos. Elles font partie des iles de V Archipel y et n*ont pas mainte- 
nant de nom collectif. 

53. Mais elle rejette Mycone (v. 2o5). Mycone, île de la mer 
Egée, Tune des Cyclades, porte encore aujourd'hui le nOm de 
Myconi y dans V Archipel, — Les poètes ont feint que les géans, 
vaincus par Hercule, étaient ensevelis dans l'île de Mycone; ce 
qui a donné lieu au proverbe des anciens : Omnia sub unam 
Myconum congerere. Cette île n'est séparée de celle de Délos qae 
par un trajet de trois milles, et non pas de vingt milles, comme 
le dit Ferrari dans son Dictionnaire géographique. 

54. L'inculte Sériphe (v. ao5). Ile de la mer Egée, l'une des 
Cyclades , nommée aujourd'hui Serpho , dans VArckipeL 

55. 'Lemnos y si dangereuse aux hommes (v. 206). Ile de la mer 
Egée, vis-à-vis l'entrée de l'Hellespont , et appelée aujourd'hui 
Lemno ou Stalimène , dans V Archipel, Voyez, au liv. v de la 7%^'- 
baXde, le massacre que les femmes de Lemnos firent des hommes 
qui habitaient cette île. — Lemnos était célèbre par son laby- 
rinthe et par la forge fabuleuse de Vulcain, que les poètes y 
avaient placée, parce que ses habitans furent les premiers qui 
forgèrent des armes. 

56. Et Délos fréquentée par toutes les nations (v. 206). C'était 
la plus petite et la plus célèbre des Cyclades. On y voyait un 
temple d'Apollon, fameux par ses oracles. Ce dieu, disait-on, y 
était né , aussi bien que sa soeur Diane. Quelques auteurs ont pré- 
tendu que Délos fut la première île qui se montra après le déluge 
d'Ogygès, long-temps avant celui de Deucalion, et que de là lui 
vint son nom, du grec ^viXoc, qui signifie manifeste, Aristote dit 
que Délos fut ainsi appelée , parce qu'elle apparut tout à coup hors 
de la mer, dans un endroit où il n'y avait point eu d'iles aupara- 
vant, et comme poussée par un tremiblement de terre. Strabon 
s'est trompé, lorsqu'il a dit que le mont Cynthus, qui est au mi- 
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lieu de Tile, était une montagne très-élevée, puisqu'elle n'a de 
hauteur que vingt ou trente toises environ. Ceux qui ont examiné 
les ruines de Délos, y ont découvert les restes d'un collège, d'un 
ovale pour les naumachies qa combats sur mer , d'un temple 
d'Apollon et d'an théâtre. 

57. Elle avait appris depuis peu qu'un grand nombre déjeunes 
fiUes embellissait la cour de Lycomède (v. 207 ). Lycomède était 
roi de l'île de Scyros, et père de la belle Déidamie , dont plus tard 
Achille eut Pyrrhus. 

58. Elle a ordre d^ aller examiner si les durs nœuds qui atta- 
ckent Egéon à son rocher y etc, (v. 209). — Egéon, ainsi nommé 
par les hommes, et par les dieux Briarée, était un géant, fils du 
Ciel et de la Terre : il avait cent bras. Les poètes ont écrit qu'il 
était à la tête de ces géans qui osèrent faire la guerre à Jupiter, et 
qu'il poussait lui seul cent rochers contre le ciel. 

59. Enfin elle fait sortir des flots deux dauphins (v. aaa). — 
Voyez plus haut la note 24- 

60. Ces poissons à coquille qui donnent la pourpre (v. 221). La 
pourpre 9 en latin murex, est un petit poisson de mer à coquille, 
qui a un bec long et creux, tout armé de cercles et garni de 
pointes. Elle porte dans son gosier une veine blanche, qui ren- 
ferme une liqueur de couleur de rose parfaitement belle , telle- 
ment estimée chez les anciens, qu'on en teignait les habits des rois 
et des empereurs. 

6 1 . C'est pour la mère d'Achille que la grande Tethys , etc. 
(v. 222). — Voyez plus haut note 21. 

62. Au fond de la mer Atlantique (v. 223). Au delà des co- 
lonnes d'Hercule ; on croyait même qu'elle baignait les côtes de 
rinde : c'est aujourd'hui V Océan Atlantique. 

63. On n'en saurait trouver. d'une aussi belle couleur ver- 

dâtre, d'une force de nageoires aussi grande, ou qui fussent plus 
amis de l'homme (v. 224, 225, 226). Pline, en parlant du dau- 
phin ( liv. IX , ch. 8 ) : Velocissimum omnium animalium , non so- 
lum marinorum, est delphinus , ocior 7>olucre, ocior telo : ac 
nisi multiim infra vostrum os illi foret , fnedio pœne in ventre , 
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nuUus piscium ceUriUUem ejus evaderei : sed offert moram pro- 
vitierUia naturœ , quia nisi resupini ac conversi non corripùau : 
qua causa prœcipue velocitatem eorum osiendU : nam qntunjame 
conçût, fiigientem in vatla imapersecuti piscem , diutius spéntum 
continuere, ut arcu emissi, ad respirandum emicani : tantaque vi 
exsiliunty ut plerumque vêla nauium transvolent. 

64. Thétis leur commande de s'arrêter en pleine eau, de peur 
que la proximité de la terre ne leur soit nuisible (▼. 2127). Les an* 
ciens , Ovide et Pline , disent qae le dauphin meurt aussitôt qa*'û 
est hors de Feau, ou seulement qu*il a touché la terre ; mais l'ex- 
périence dément leur assertion. Rondelet affirme avoir vu des dau- 
phins vivans qui avaient été transportés de Montpellier à Ljon. 

65. Le nébuleux Othrys (v. a38). Mont de la Thessalie, prés 
du mont OËta, ancienne demeure des Centaures et des Lapithes; 
on le nomme aujourd'hui Delacka; il est toute Tannée couvert 
de neige. 

6S, La riante vallée de Tempe (v. 237). Célèbre vallée de la 
Thessalie, presque à l'embouchure du Pénée, sur les deux rives 
de ce fleuve , entre le mont Oljmpe et le mont Qssa. On lui donne 
aujourd'hui les noms deLjrcostomion, ou Bogazi-tis-Larissc^s , 
ou Bogazi-tou-Baba ; Gueule de Loup, défilé de Larisse, défilé 
de Baba, 

67. Si le juste sort m* eût accordé V époux qui m'avait été promis 
(v. 25a). On saitque Thétîs devait être d'abord l'épouse de Jupiter- 

67 bis. Si, pour plaire à la reine de Lydie, Hercule a manié, 
de ses mains endurcies, la quenouille et le thyrse léger, etc. (v. %^o- 
26 1). On doit se rappeler qu'Hercule, pour plaire à Omphale» 
reine de Lydie, ne rougit point de se couvrir d'habits de femme, 
et de manier la quenouille, tandis qu'Omphale elle-même échan- 
geait ses vêtemens , ses parures , contre les flèches , la massue et 
la peau de lion du héros demi-dieu. 

68. Si Von admirait Bacchus , revêtu de sa longue robe enrichie 
d'or (y. 262). Sénèque, dans V Hercule furieux , act. 11 , a dit aussi : 

Non enibescit Bacchus effusos tener 
Sparsisse crines , nec manu molli levem 
Vibrasse thyrsum , quum parum forti gradn 
Auro décorum syrma barbarico trahit. 
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69. Si/upUer lui-même s'est caché sous un habit de fille (y. 263 ). 
Antiope, fille de Nyctée, était aimée de Jupiter; parvenue à l'âge 
de Tadolescence, eUe se consacra à Diane. Jupiter se revêtit des 
habits de cette déesse, et séduisit ainsi Antiope. 

70. Si le sexe incertain du grand Cénée n'a point trahi sa ré- 
putation (y. 264). Cénée, l'un des Lapithes, avait été fille 9 à ce 
que disent les poètes , et s'était nommé Cenis, EUe fut aimée de 
Neptune , qui lui fit violence ; pour prix de ses faveurs , elle obtint 
de ce dieu d'être changée en homme invulnérable. Depuis, elle as- 
sista aux noces de Pîrîthoiis, et combattit contre les Centaures, 
qui rétouffèrent sous le poids des arbres qu'ils jetèrent sur son 
corps. Neptune , qui se souvint de l'avoir aimée , ne voulut pas 
qu'elle périt entièrement, et la métamorphosa en oiseau. 

71. Déidamie (v. 296). C'est le nom que tous les écrivains don- 
nent à cette fille de Lycomède; le seul Manasses Constantin l'ap- 
pelle Hippodamie. 

7a. Comme un sang rouge obscurcit le lait qui sert de boisson 
aux Massagètes (v. 307). Ces peuples de la Scythie habitaient 
vers le mont Imaùs et le Turkestan, où est aujourd'hui la Tarta* 
rie déserte, vers le pays qu'on appelle Zagathay , ou JJsheck de 
Mawaratnahra, Ils n'avaient ni villes ni temples , habitaient sous 
des tentes, et sacrifiaient au soleil. Ils étaient cruels, dévoraient 
leurs ennemis, et mangeaient leurs parens après qu'ils étaient 
morts ( Fofez Stbabou , Ptolémék, Hékooote). 

73. Sois-moi fidèle y comme la Crète le fut à Cjrbèle (v. 387). 
On sait que Saturne , instruit par l'oracle qu'un de ses fils devait 
le détrôner, comme il avait lui-même détrôné son père, prit le 
parti de dévorer ses enfans aussitôt après leur naissance. Cybèle, 
craignant pour Jupiter et pour Junon, qu'elle venait de mettre 
au monde , supposa un caillou à leur place. Jupiter fut élevé dans 
l'ile de Crète, au son des instrumens que touchaient les Cory- 
hautes, pour empêcher que ses cris enfantins ne le découvrissent 
à son père. 

74. £tta renommée égalera celle de l'inconstante Délos (v. 388). 
On sait que cette île ne devint stable qu'à la naissance d'Apollon 
et de Diane. 
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75. Et dont les rochers sont battus par les tempêtes de la mer 
Egée (v. 390). La mer Egée, comprise entre la Grèce, la Thrace, 
l'Asie Mineure et Tile de Grète , se nomme aujourd'hui V Ar- 
chipel, 

76. La fille des dieux, élevée au sein de la puissante Sparte 
(v. 4oa). Hélène, comme on sait, était fille de Jupiter et de 
Léda. 

77. Non-seulement ceux que T isthme renferme y comme dun 
mur, entre ses deux mers ( v. 407). L'isthme de Corinthe est une 
langue de terre qui joint le Péloponnèse aux autres parties de la 
Grèce, et qui est resserrée entre le golfe de Corinthe et la mer 
Saronique. 

78. Ceux qu'entoure le promontoire circulaire de Malée^ tou- 
jours assourdi par les vagues (v. 4o8). Ce promontoire est situé à 
l'extrémité méridionale de la Laconie; il porte aujourd'hui le nom 
de cap Mali, ou Saint-Ànge, en Morée. 

79. Les contrées de VHellesponty qui séparent l'Europe d'avec 
l'Asie (v. 409)- Nous avons déjà fait mention de ce détroit. Foyez 
plus haut. 

80. Les différens peuples disséminés sur les rivages d'Abydos 
(v. 41). — Voyez plus haut, note 5i. 

81. Témèse dompte les métaux (v. 41 3). Ville de la grande 
Grèce dans la Brutie, sur la mer Tyrrhénienne. C'est aujourd'hui 
Torre~di-Nocera y au royaume de Naples, dans la Calabre Cité- 
rieure. 

82. Les ports de l'Euhée se chargent de] navires (v. 4^4)- 
L'Eubée, grande île de la mer Egée, se nomme aujourd'hui 
Egribo pu NégreponL 

83. Mfcènes retentit du bruit de mille enclumes (v. 4i4)« My- 
cènes , ville du Péloponnèse, en Argolide, au nord d'Argos, n'offre 
aujourd'hui que des ruines près du village de Can^athi, en Morée. 

84. Pise renouvelle ses chars (v. 4i5). Pise ou Olympie, ville 
célèbre du Péloponnèse, en Élide, sur la rive droite de l'AlphécT 
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n'offre aujourd'hui que des ruines près du village de Miraca , en 
Moréey sur la rive droite du Rouphia, 

85. Némée fournit les dépouilles des bétes féroces (v. 41 5). Né- 
mée, ville du Péloponnèse, en Argolide, au nord d'Argos, n'offre 
aujourd'hui que des ruines près du village de Coutzomati, en 
Marée. 

H6, Cjrrrha s'évertue à remplir de flèches ses carquois ^v. 416). 
Cyrrha, ville et port de la Phocide, sur le golfe de Crissa, n'offre 
plus que des ruines près Chrysso , ville du canton de Salone, 

87. Leme f à revêtir avec des peaux de taureaux les pesons 
boucliers (v. 417). Lerne ou Lema, ville dans d'Argolide, au sud 
d'Argos. 

88. VEtolie, etc, (v. 418). Province de la Grèce; aujourd'hui 
voivodilik, comprenant les cantons de Flockos, Zygos, Misso- 
longfii, Carpenitzéy et de Cravari. 

89. La sauvage Acarnanie^ etc. (v. 418). Province de la Grèce; 
aujourd'hui JITero/Tie/zar ^ subdivisée en trois cantons : V altos , Va- 
nitza et Agriada, ou Agraïde. 

90. Argos forme ses escadrons (v. 419)- Argos, ville capitale de 
l'Argolide , porte encore aujourd'hui le même nom , en Morée. 

91. On abandonne les riches pâturages de VArcadie (v. 420). 
Province de la Grèce au centre du Péloponnèse; elle comprenait 
les cantons actuels de Phanari, Caritène, Tripolitza , et une partie 
de ceux de Gastouni, Calavrita et Corinthe. 

92. VEpire passe un frein à ses rapides nourrissons (v. 4*o)- 
Cette province, au nord -ouest de la Grèce, est aujourd'hui la 
Basse-Albanie ; elle comprend partie du sangiac de Bérat, les 
sangiacs de Delvino, Chamouri, fanina, les arrondissemens de 
Souliy Parga, Provesa, et le voivodilik à^Arta. On sait que les 
chevaux de l'Épire étaient renommés pour leur vitesse. 

98. On dépouille les forêts de VAonie et de la Phocide (v. 421). 
La Phocide, province de la Grèce, située entre la Béotie, le golfe 
de Corinthe, l'Étolie et la Thessalie, comprenait une partie des 
cantons de Salone et de Livadie. 
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94- Py^s et Messane construisent des machines pour battre les 
murailles (v. 4^2). Pylos, ville du Péloponnèse, en Messénie, sur 
le port du même nom, en face de Tile de Sphactérie, n'o£&e au- 
jourd'hui que des ruines au village de Pylos , situé au fond do 
port de Navarin , sur la côte occidentale de la Morée. — Mes- 
sane ou Messène , ville du Péloponnèse, dapitale de la Messénie, 
sur le Pamisus, n'ofire aujourd'hui que des ruines au village de 
Mavromati, en Morée. 

95. Le Taygète ( v. 4^7 )• Grande chaîne de montagnes de la 
Morée, qui s'étend dans sa partie méridionale, depuis les sources 
du Fasili'Potamos jusqu'au cap Catapan, et qui prend successive- 
ment les noms de Malévo , Pente-Dactyli , P^ouni-tis-Mistras , 
Lou Agiou Taxiarchis ou mont Saint-Michely mont Saint-Elie, etc. 

96.' Le dieu des combats avait épuisé d'hommes et de chevaux 
les terres de Pélops, etc, (v. 44 1). Pélops, fils de Tantale, roi de 
Phrygie, passa en Élide et épousa Hippodamie, fille d'OËnomaiis, 
roi de ce pays. Il s'empara ensuite du royaume de son beau-père, 
et s'y rendît si puissant que toutes les terres qui sont au delà de 
l'isthme , et qui composent une partie considérable de la Grèce, 
furent appelées, de son nom, Péloponnèse. 

97. Aulisy consacrée à Diane, etc. ( v. 447)* Aulis ou Anlide, 
contrée , bourg et port de la Béotie, porte aujourd'hui le nom de 
Mikro-Vathiy dépendant du pachalik de Négrepont. — Ce fut le 
rendez-vous des capitaines grecs qui allaient au siège de Troie. 

98. Tout auprès le promontoire Capharée (v. 45o). — Voyez 
plus haut note 3i. 

99. Présage de cette nuit terrible qui attendait les Grecs à leur 
retour {y. 4^3). Ce fut, comme je l'ai déjà dit, contre les roches 
Capharées que vinrent se briser quantité de vaisseaux grecs à leur 
retour du siège de Troie. 

100. Le fils de Tydée et le brave SthénéluSy etc. (v. 469). Dio- 
mède, roi d'Étolie, était fils de Tydée, et, après Achille et Ajax, 
le plus brave des Grecs qui se trouvèrent au siège de Troie. — 
Sthénélus était fils de Capanée et d'Évane : il fiit l'un des capi- 
laines grecs qui vinrent au siège de Troie, et Virgile le compte 
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au nombre de ceux qui s'enfermèrent ckns le cheval de bois, pour 
se rendre maîtres de la ville. 

loi. Antiloque oublie ses longues années (v. 470). Antiloque ^ 
fils de Nestor, accompagna son père au siège de Troie. Il y fut tué 
par Memnon , comme le dit Homère. Ovide raconte cependant 
qu'il fut vaincu et tué par Hector. 

loa. Lorsque les habitons du ciel se réunirent pour combattre 
dans les plaines de Phlégra (v. 484)- Pblégra était une ville de la 
Chalcidique, en Macédoine, entre le golfe Thermaïque et le golfe 
Toronaïque : on croyait que les géans s'y étaient battus contre 
les dieux. Cette ville fut depuis appelée Pallène, C'est aujourd'hui 
la presqu'île de Ca^sandray entre le golfe de Salonique et celui 
de Cassandra , en Romélie. 

io3. Apostrophant tout a coup le devin CalchaSy etc. (v. 498). 
Le devin Calchas , fils de Testor, suivit l'armée des Grecs à Troie. 
Il prédit que le siège durerait dix ans, et que la flotte, retenue 
par les vents contraires dans le port d'Aulide , ne pourrait faire 
voile qu'après qu'on aurait immolé à Diane^ Iphigénie, fille d'Aga- 
memnon. Homère parle souvent de lui. On dit qu'après la prise 
de Troie Calchas alla à Colophon, et qu'il y mourut de chagrii^ 
d'avoir été surpassé dans son art par un autre devin, nommé 
Mopsus. 

104. Protésilas (v. 494 )• Fils d'Iphiclas, averti par l'oracle 
qu'il périrait au siège de Troie, y accompagna néanmoins les au- 
tres chefs de la Grèce. Il débarqua le premier et rencontra Hec- 
tor, qui le tua. 

io5. Le héros de Calydon (v. 5oo). C'est Diomède, ainsi nommé 
d'une ville de l'Étôlie, où il régnait. 

106. Le second Ajax (v. 5oi). C'est Ajax, fils d'Oïlée, roi des 
Locriens. 

107. Ainsi le doux Hybkiy etc. (v. 557). Montagne de la Si- 
cile , abondante en thym , et célèbre pour son excellent miel. 

108. C était sous son ombre que les mères religieuses avaient 
coutume de renouveler ces fêtes tous les trois ans (v. SgS). Aussi 
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les appelait^mn Trietericay comme on le voit ici dans le texte la- 
tin. Virgile ( Enéide, liv. iv ) les appelle les orgies triéiériques de 
Bacchus. 

^ LIVRE SECOND. 

1. Paros (v. 3). Ile de la mer Egée, Tune des Cjclades, est en- 
core aujourd'hui nommée Paros , dans rArchipel. Elle était cé- 
lèbre à cause de ses beaux marbres. 

2. // rase les côtes élevées de Lemnos (v. 4)« Ile de la mer Egée, 
vis-à-vis de THellespont, près de la Thrace et du mont Atlas : 
elle se nomme encore aujourd'hui Lemno ou Staliméne , dans 
l'Archipel. 

3. Naxos airnée de Bacchus (v. 4). Cette île de la mer Egée, la 
plus grande des Cyclades, se nomme aujourd'hui Naxiay dans 
l'Archipel. Le sol y produit d'excellens vins : aussi les anciens 
avaient dédié Naxos à Bacchus , dont le temple , qui était tout de 
marbre , n'offre plus que des ruines. Ce temple était bâti sur une 
roche plate, éloignée de l'ile d'un jet de pierre, et l'on y arrivait 
par im pont en pierres de taille , qui subsiste encore ; on voit des- 
sus et aux côtés les canaux qui portaient le vin dans les réservoirs 
du temple. Il faut aussi remarquer que c'est dans cette ile que Ton 
trouve la bonne pierre à^EmerL 

4. Samos grandit à chaque instant aux yeux des matelots 
(v. 5). Cette. ile de la mer Egée, sur la côte de l'Asie Mineure, 
faisait partie de l'Ionie. Elle se nomme encore aujourd'hui Samos, 
dans l'Archipel , sur la côte du liva A*Aidin. Elle fut la patrie de 
Pythagore. 

5. En vue de Délos (v. 5). — Fqyez plus haut note 56. 

6. De la cime du mont Cynthus (v. 8). Montagne dans File de 
Délos. 

7. Sur les bords du Palus- Méotide (v. 84). Grand lac ou mer 
qui communiquait avec le Pont - Euxin par le Bosphore Cimmé- 
rien. C'est aujourd'hui la mer à*Azosf. 

8. Après avoir ravagé les demeures des Scythes (v. 85). La Scy- 
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thie, grande contrée de rEiirope , qui s'étendait depuis Tlster jus- 
qu'au Tanaïs, comprenait ce que Ton appelle la petite Tartane, 
la Crimée, la Moldavie et la Falachie. 

9 Si elle ne replaçait sur son front V aiguille dor qui retient ses 

, cheveux (y. 97). Par crinale aurum, quelques commentateurs ont 

compris la bandelette qui liait les cheveux scn: le front; d'autres, 

l'aiguille de tête , au moyen de laquelle les femmes retenaient leur 

nœud de cheveux. Virgile [Enéide, liv. xi) : 

Pro crînali auro, pro longœ tegmiae pallae» 
Tigridis exuviœ per dorsum a yertice pendent. 

10. Jl cet âge oà Scyros me vit écraser les Dolopes , descendus 
sur nos côtes (v. io3). La Dolopie, contrée de la Thessalie, vers 
les sources du Sperchius; maintenant Mégalovlachie , Anovlachie, 
et canton de Malacassis. Au temps de la guerre de Troie, les Do- 
lopes étaient sous la domination de Pelée , qui leur donna pour 
capitaine Phénix. 

11. Ainsi, CM pied des rochers de VEtna, se distinguaient, 
par leur beauté, au milieu des nymphes de la Sicile, Diane , 
V intrépide Pallas et V épouse destinée au roi des champs Elyséens 
(v. i5o, i5i, i52). Le poète donne ici pour compagnes à Proser- 
pine, Diane et Pallas, parce que ces deux déesses se trouvaient 
avec elle, lorsqu'elle fut enlevée par Pluton. 

12. Les tambours de Bacchus (v. i54). — Epia terga : Bac- 
chus était aussi appelé Evius, 

i3. A la manière des Curetés (v. i57). Les Curetés , peuples de 
l'ile de Crète, originaires du mont Ida, célébraient leurs fêtes au 
son des instrumens, comme les Coiybantes. 

14. Et des pieux Samothraces (v. i58). L'ile de Samothrace 
dans' la mer Egée, en face de la côte de Thrace, et au nord de 
' l'ile de Lemnos , se nomme aujourd'hui Samotraki, île de l'Archi- 
pel , dans la partie septentrionale de cette liier, près de la côte de 
la Romélie. 

i5. Tantôt elles courent, en se croisant, les unes contre les au- 
tres , comme font les Amazones (v, 159). — Pectine Amazonio, 

IV, 25 
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Tumebus (liv. xxvi, ch. 3o) : Videtur pecten Jinazonius chorus 
fuisse, quo mUr se pectinatùn implexte cottJS^y^œque reeta série 
puellœ in modum Amazonum siilUibtuU, 

xÇ. T4M6t filles toumeni rapidement en cercle , à € exemple des 
Lacamemus (▼. 1^9)* ^ poète veut déngner ici une dame que, 
suivuit la coutnine de leur pays , les Laconiennes célébraient en 
llionfieiir de Dmoé^^ à Caiyas, bourg de Laconie. 

1 7. Ainsi Thèbes vit avec douleur Pentkée rejeter avec indigna- 
tion les thyrses, les tambours qt$e lui présentait sa mère (t. i65-- 
166). Voyez la note i3 du livre xi de la ThébaXde. 

18. Que le perfide Ida pâlisse a ton approche ! (v. 198). C'était 
la plus haute montagne de Tîle de Crète. C'est encore aujourd'hui 
le mont Ida ou Psiloriti, dans Tîle de Candie. 

19. Uf^ boufiUer charge déjà son bras y sa main est tsrmée dims 
lance (y. 2o5). Jam cUpeus, breviorque manu consumiwrhasta. 
Brevior, en comparaison du thyrscy qai était plus long que la lance 
guerrière. 

90. Le Xanihe (v. 253). Rivière de TÉpire quiae jette dans la 
nier Jonienne, près de Butlwoton, en liauce de l'ile de Coreyre. 
C'est .^jpui^d'b^i U Pavla, rivière de l'Albanie, au canton de 
Delvino. 

%i, E$ qu*iln*eut d'jreu^ enfin que pour la seule Vénus (y. B40). 
Vénus est ici nommée Dione; c'était le nom de sa mère; c'était 
encore celui que les poètes lui donnaient quelquefois à elle-même. 
Ovide a dit aussi : 

Hippolyte infelix, vjelles eoluisae Dionen, 
Dum consternatis diripereris equis. 

aa. Vénus désigne ^ ravisseur les rivages d* Amyclée (v. 345). 
Ville du Péloponèse en {jaçoaie, sqr la rive droite de l'^urotas, 
au dessous de Sparte : elle est prise ici pour ciette dernière ville. 
C'est aujourd'hui Sclavo-Chori , village de la Morée. 

%Z. Vifif^ les sm^çtuqi^e^ de lajnère d^s dieux (v. 347)- Matris 
Turrif^i^* Voyez )a aote 1%^ liv^^ x de la Th&mide. 
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34* L'ù^UxibU A^nor s'indigaa des artifices d'un dieu, etc» 
(v. 36o). On. connaît la fable de rewlèvemeoi d'Europe par Jupi- 
ter , métamorphosé en taureau. 

25. JSéiès n* était pas moins irrité , lorsque ^ monté sur ses vais- 
seaux et le fer h la main^ il courait sur ces rois demi-dieux qui 
enlevaient sa fille des rivages de la Scythie (v. 871 et suiv.). Le 
poète rappelle ici renlèvement de Médée par Jason. 

a6. Prêt à incendier le navire qui devait ^ plus tard, être placé 
au rang des astres (y. 363). Le navire Argo fut en effet, comme 
on sait, transporté au ciel. Manilius , liv. i^'. 

Tum nobilis Argo, 

In cœlum subducta mari quod prima cucurrit, 
Emeritum magnis mundum tenet acta procellis; 
Seirando dea facta deos. 

27. Celui qui me tenait lieu de père me laissa ignorer les pré- 
sens de Cérès et les dons joyeux de Baechus (v. 387 ). On dit 
qu'Achille fut nourri de la moelle des bétes , et qn'il ne connut , 
dans son enfance, ni le pain ni le vin. C'est pour cette raison qu'il 
fut nommé Achille; de a privatif et x^^oc? nourriture; car aupara- 
vant il s'appelait Pjrrissous. 

28. J'ai appris à combtUtre à la manière des Péoniens (v. 417). 
Les Péoniens, peuple de la Macédoine, habitaient les confins de 
la Thrace, vers les sources du Pontus, du Strymon et de l'Hèbre. 
Ce sont aujourd'hui les cantons de Gustendil et Dubnitza en Romé- 
lie , vers les sources de la Maritza et du Struma, 

29. A lancer la demi-pique comme les Macédoniens (v. 418). 
La Macédoine, grande contrée au nord de la Grèce, forme au- 
jourd'hui une partie de la Romélie, province de la Turquie. 

30. Je seUs faire voler un ceste aussi bien que le Sauromate 
(v. 419)* Les Sauromates habitaient la Scythie européenne. 

3i. Manier la faux comme un Gète (v. 419)- Autre peuple de 
la Scythie. 

32. Tenelre l'arc comme un Gélon (v. 420). Les Gelons habi- 
taient la Scythie asiatique. 
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33. Je sais combien de cercles le /rondeur des tles Baléares 

(t. k^o). Voyez la note 3a da tivre x de la Thébaide. 

3/|. Faire Doler jusqu'au ciel un disque d'OEbalie (v. 44o). On 
sait que les Laconiens étaient célèbres par leur adresse à lancer nn 
disqne. 

35. Combattre nu dans les exercices de Paies (v. 44 1)* Paies est 
ici pour palœstra. 
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